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PRÎX'AGE. 



?'ai expliqué dans la préface dé 
1^ Annuaire de 1834 les motifs qui 
m'avaient porté à adopter le plan que 
je continue de suirre. 

Forcé de reproduire des détails , 
je me suis attaché à les rectifier et à 
les compléter . Pai réuni en quelques 
pages un certain nombre de dates 
historiques qui m'ont paru dignes 
d'intérêt. L'article sur Vlndustrte et 
le Commerce qui laissait beaucoup à 
désirer, a été refait en entier. J'aurais 
pu l'étendre bien davantage ; malheu- 
reusement en statistique, comme en 
tout autre genre , il y a des ménage- 
mens à observer ; on doit craindre , 
même en groupant des chiffres , d'é- 
veiller de justes susceptibilités. 



PRÉFACE. 

Je demande pardon au public d'a- 
voir différé si long-temps à faire pa- 
raître ce volume , trop imparfait sans 
doute , malgré les soins (ju'il m^a 
coûtés , pour que je puisse lui dire 
qu'il n'a rien perdu pour attendre- 
Je pourrais donner plusieurs raisons 
du retard dont on a bien voulu se 
plaindre ; mais je me bornerai à dire 
que je me suis vu dans la nécessité 
d'attendre les résultats des dernières 
élections pour publier le personnel 
des principales administrations com- 
munales. 



ÉPOQUES PE L'ANNÉE 1835. 

Années 6548 de la période Julienne. 

2588 de la tond, de Rome, selon Yarron. 

2582 de Tére de Nabonatsar. 

2611 des Olymp., ou la 3«. a. de la 653«. 






COMPUT ECCLESIASTIQUE.. 

Nombre d*or. ... 12 

Epacte 1 

Cycle solaire 24 

Indiction romaine. . 8 
Lettre dominicale. . D 



QUÂI&E-TEMPS 



Mars. 11 , 13 et d4 

Juin. 10 , 12 et i3 

Septembre. 16 , 18 et 19 
Décembre. 16 , i8 et 19 



FÊTES MOBILES. 

Septuagésime , 15 Février. 

Les Gendres , 4 mars. 

PAQUES , 19 avril. 

Les Rogations , 29 , 26 et 27 mai. 

ASCENSION . 28 mai. 

PENTECOTE. 7 juin. 

La Trinité, 14 juin. 

La Fête-Dieu, 18 juin. 

1»'. Dimanche de l'Avent , 29 novembre. 



tIGSEs IMJ 20DUQUE. 

Ariea , le Bélier. 
Tmurus , le Taureau. 
Getnini^ les Gémeaux. 
Cancer f PEcrévisse. 
Lêo t le liioH. 
f^irgo , la Vierge. 
Lihra , la Balance. 
Scorpius , le Scorpion. 
SagUtariuê , le Sagiltaire. 
Capricornus , le Capricorne. 
Aquarius , le Verseau. 
JHsces , leS: Poissons. 



IL 



Mercure. 

Vénus. 

Terre. 

Mars. 

Cérès. 



PLANETES 

Pallas. 

Junon. 

Vesta. 

Jupiter. 

Saturne. 



Uranus 




Le 27 mai , dclipse de soleil , invisible à Paris, 

Le 10 juin , éclipse de lune , visible à Paris. 

Commencement de l'éclipsé à 10 h. 26* du soir, 
milieu à 10 h. 44* 2;3; fin de Téclipse à 11 h 3* If 4) 
grandeur, doigts 21 ra.. 

Le 20 norembre , éclipse de soleil , invisible â 
Paris. 



écUPSES DB 1835. 
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SAISOHS. 

Le Printemps commence le 21 mars à S h. 9* du 
matin. 

VEié commence le 22 juin à 6 h. 8' du matin. 

VJuiùmns commence le 23 septembre à 7 h. 2* 
du soir. 

V Hiver commence le 22 décembre à h. 31* 
du soir. 



mà&Aes. 

Dans nos ports , les plus grandes marées sui- 
rent d*un jour et demi la nouTelle et la pleine 
lune. On aura ainsi Tépoque où elles arrivent en 
comptant un jour et demi après les syzygies. On 
Yerra par le tableau suivant que les marées des 
16 mars , 14 avril , 14 mai , 24 septCMbre , 23 oc- 
tobre et 21 novembre seront les plus fortes de 
cette année. 
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Table d»s plus grandes Marées de l'année 1S35. | 


J. de la Sy 


zygie. 


Heures. 


Hauteur 


14 JanT. 


P. L 


9 h. 24 m. du soir. 


U,84 


28 


N. L. 


8 h. 46 m. du soir. 


0,87 


13 F^r. 


P. L. 


11 h. 9na. dumat. 


0,97 


27 


N. L. 


Oh. 37 m. du soir 


0,89 


14 Mars. 


P.L 


10 h. 16 ni. du soir. 


1,10 


29 


N. L. 


4 h. Si m. dumat 


0,89 


d3 Arril. 


P.L. 


7 h. 42 m. dumat' 


1,14 


27 


N. L. 


9 h* 30 m. du soir. 


0,82 


12 Mai. 


P L. 


3 h. 23 m. du soir 


1,06 


27 


N. L. 


lh.41m. du soir. 


û»75 


10 Juin. 


P.L. 


lOh. 55di. du soir. 


0,94 


26 


N.L. 


4 h. 30m. dumat. 


0,73 


10 Juillet. 


P L. 


6 h. 47m. dumat. 


0,88 


25 


N.L. 


5h. 23 m. du soir. 


0,80 


8 Août. 


P. L. 


3 h. 48 m. du soir. 


0.90 


24 


N.L. 


4h. 31m. dumat. 


0.94 


7 Sept. 


P.L. 


3h, Om. dumat. 


0,92 


22 


N.L. 


2h. 34m. du soir. 


1,07 


6 Octobre P. L. 


5 h. 10m. du soir. 


0,91 


22 


N.L. 


Oh. 26 m. dumat. 


1,11 


5 Nov. 


PL. 


lOh. 25m. dumat. 


0,83 


20 


N L. 


10 h. 39m. dumat. 


1,04 


5 Dec. 


PL. 


5 h. 45 m. dumat. 


0,74 


19 


N.L. 


Qh.23m. dusoir. 


0,95 



ÉQUATION BE L'HORLOGE. 



Le temps vrai on apparent est celui qui est r(*- 
^\é par le mouvement yraî du soleil -, ainsi le midi 
«rrai est Tinstant oti le centre du soleil est dans le 
méridien. Un jour vrai est Pintervalle de deux 
retours du soleil au même méridien : pendantcel 
intervalle, il passe au méridien 360 degrés de Vé- 
quatcur céleste, plus un arc de ce cercle cgnl 
ju mouvement aiurne du soleil eii ascension 
Jroite. Ainsi, ce mouvement étant inégal, fks 
jours vrais ne peuvent être égaux. Une horloge 
bien réglée ne s accordera avec le temps vrai que 
quatre fois dans Vannée; tous les autres jours 
elle avancera ou retardera , selon que la longi> 
lude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
■grande (|ne son ascension droite vraie 

( Entrait de la Connaissance des Temps ) 
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JASBTVIBR. 

Le Soleil entre dans le Verseau le 20 , à 5 b. 

22' du soir. 

P. Q. Ie6, à 9 h. 50' du soir. 
P. L. le 44 , à 9 h. 24' du soir. 
D. Q. le 21 , à 9 h. 5' du s6ir. 
N. L. le 28, à 9 h. 22' du soir. 

Les jours croissent de 32' le m. et de 32' le s. 



Cl. 

C 



i 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
41 
A2 
13 
14 
15 
16 
17 

l;48 

19 
20 
Zi 

r22 

'23 
24 
25 
26 
.27 
28 



Jours 

delà 

Sem. 



BOMS 

des Saints. 



SOLEIL. 



lev. cou. 

MM* 9&« ' zi ■ J& • 



LUXE. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. M. 



jeudi, 
▼end. 
same. 
Dim. 
lundi 
raard. 
merc. 
jeudi, 
▼end. 
same. 
Dim. 
lund. 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend, 
same. 
Dim,\ 
lundi 
mard. 
merc 
jeudi, 
vend, 
same. 
Dim. 
lundi 
mard. 
merc. 



29ljeud. 
'30 vend 
3l, sam. 



Gi&concis 
Basile-le-G. 
Genneviève. 
f ite, évéq 
Edouard. 
l'Ëpiphàhxe. 
Aldric. 
LucieDi m. 
Pierre, ëvê. 
Guillaume. 
Théodore. 
Arcade, m. 
Bap. deN.S. 
Hylaire, éw. 
Paul , erm. 
Honorât. 
Antoine, a. 
Gh. de s. P 
Gontest , év. 
Fab. et Sëb. 
Açmis , V. 
Vincent, m. 
Emerant. 
Thimotbée. 
G. de S. P. 
Polj carpe. 
Laurent. 
Jean Ghrys 
F. de Sal. 
Bathilde. 
Julien, ëv. 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



67 
56 
56 
56 
56 
56 
55 
65 
54 
54 
54 
53 
53 
52 
62 
51 
49 
49 
48 
47 
46 
45 
44 
43 
42 
41 
40 
39 
37 
36 
35 



42 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
19 
20 
22 
23 
24 
26 
27 
29 
30 

4 31 
4 33 
4 34 
36 
38 
39 
40 
42 
44 
45 
47 
48 
50 
52 
53 



55 



27 

51 
14 
28 



9g 

10- 

4055 

11 14 

11 

11 43 

11 58 

0g^l6 

0^36 

0' 68 



1 
2 
2 
3 



27 

3 

49 

46 



4 54 
6 8 



7 

8 
10 



25 

45 

4 



11 22 

0^41 
2^ 2 
3S*2l 

4 39 

5 50 

6 50 

7 37 

8 13 

8 40 

9 3 



6g»28 

7 s, 41 
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10 
11 



52 
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9 

9 

19 

40 

40 

10 

11 
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4, 
5 
6. 
7 
8 
9 

10' 
11 

13. 
14 

15 

17 
18 
19 

55 20 

17 21 

37 

67 

19 

45 
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26 
33 
39 
42 
38 
24 
1 
30 
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0?65 
45 
46 
57 
9 
21 
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2 
3 
5 
6 
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22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

29' 

30 

1 

2 
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Le Soleil entre dans lea Poissons le 19 , à 8 h. 

T du matin. 

P. Q. le 5 , à 7 h. 45' du soir. 
P. L. le 43, à 4J h. 9' du mat. 
D. Q. le 20. , à 5 h. 1' du matin. 
N. L. le 27 , à h. 37» du soir. 

Les jours croissent de 47' le m. et de 47* le s. 
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Jours I 

Sem. I ^^^ Saints. 



HOHS 



SOIiEIL. 



lev. Icou. 

H. U. ' H. M. 



LUNE. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. M. 






1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
il 

;i2 

13 
14 
15 



18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
126 
(27 

;2.s 



Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim, 
16l lundi 
17 mard. 

merc. 

jeudi. 

vejid. 

same. 

Dim 

lundi 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend, 

same. 
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Sever, ëv. 

Purificati. 

Biaise. 

Isidor, p. 

Agathe, v. 

Amand. 

Romuald. 

Etienne 

Apoline, v. 

Scholastiq. 

Euphrosin. 

Eulalie, v. 

Lézia , ëv. 

Valenlin. 

Septuagès, 

Julienne. 

Sylvain. 

Simëon. 

Barbât. 

Eucher. 

Flavien. 

Sesagési. 

Lazard. 

Mathias. 

Prêtes tat. 

Alexandre. 

Honorine. 

Mart. d'Al. 
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7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

6 48 



34 
32 
31 
29 
28 
26 
24 
23 
22 

21 
19 
17 
16 
14 
12 
10 
8 
6 
4 
3 
1 
59 
58 1 
56 
53 
M 
50 



4 
4 
4 
4 
5 

O 
5 

5 
5 
5 
5 
5 
5 



55 
56 
58 
59 
1 
3 
5 
7 
8 
10 
12 
13 
15 
5 16 
5 17 
5 19 
21 
23 
24 
26 
28 
30 
31 
33 
5 3/i 
5.36 
5 37 
5 39 



9S22 

9^40 

9P66 

10 42 



10 
10 
11 
11 



31 
52 
48 
51 



8g>39 
9 §47 



10 
41 



52 
57 



0g^3l 
4 «4 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



2 
3 
4 
6 
7 
9 
40 
44 



28 
36 
52 
22 
43 
5 
26 
49 
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2^ 9 



4^ 9 

2È28 
3340 
4 41 



3 
4 
5 
6 
6 
7 
7 
8 
8 
8 
9 
9 
10 
40 
44 



46 

24 

48 

40 

52 

26 

55 

46 

38 

59 

24 

45 

44 

54 

37 
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6 
6 
7 

7 



33 
42 
42 
7 
27 



0^34 
4 1-39 
2' 50 

4 3 

5 45 

6 26 
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5 
6 
7 

8 
9 

4« 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
4 



Le Soleil entre dans le Bélier le 21 , à 8 h. 

9' du matin. 

P. Q. le 7 , à 4 h. 2r du soir. 
P. L. le 14 , à 10 h. 16' du soir. 
D. Q. le 21 , à 1 h. 35' du soir 
N. L. le 29 , à 4 h. 51' m. du matin. 

Les jours croissent de 56' le matin , et de 

55' le soir. 



G 



Jours 
de la 
Sem. 



i Dim. 
2 lundi, 
o mard. 

4 mer. 

5 jeudi. 

6 vend. 

7 sam. 

8 Dim, 

9 lundi. 
dO mard. 

11 mer. 

12 jeudi. 

13 vend. 

14 sam. 

45 Dim. 

46 lundi. 

17 mard. 

18 mer. 

19 jeudi. 

20 vend. 

21 sam. 

22 Dim, 
23; lundi. 
24; mard. 
25 'mer. 

26 jeudi. 

27 vend. 

28 sam. 

29 Dim, 

30 lundi. 

31 mard. 



noMS 
des Saints. 



Quinquag, 

Simplice. 

Cunégonde 

Cendres, 

Drausin. 

Collette, V. 

Thomas. 

Quadragés, 

Françoise. 

Doclrovée. 

4 Temps. 

Grégoire. 

Euplirasie. 

Malhilde 

Remiuisce. 

Abraham. 

Patrice., 

Cyrille. 

Joseph. 

Joacnim. 

Benoist. 

Oculi, 

Victorien. 

Catherine. 

AntKmciai. 

Mi-Careme 

£utiche. 

Gontprand. 

Lœlare. 

Jcan-Clim. 

Gui, abbé. 



SOLEIL. 



lev. 

M.M. 



cou. 

M.M. 



LURE 



6 45 
6 43 
6 41 
6 40 
6 38 
6 36 
6 33 
6 31 
6 30 
6 28 
6 25 
6 23 
6 21 
619 
6 17 
645 
6 43 
611 
6 9 
6 7 



5 41 
542 
5 43 
5 45 
5 47 
5 49 
5 50 
5 54 
5 53 
5 55 
556 
5 57 

5 59 

6 



6 
6 



2 
4 
5 
6 
8 
610 



6 
6 



6 5 611 
6 2 643 
5 615 
5 58 6 46 
5 ô6\6 17 
5 54!6 19 
5 52 6 21 

5 49 6 22 
5 47,6 23 
5 45 6 25 
5 43 6 26 



lever 

H. M. 

"7 ^45 

8^1 
8.^48 
8 36 

8 55 

9 20 
9 50 

40 25 
11 13 
Oc/îlO 
1 2.20 
2^37 
3 58 

5 22 

6 46 
SI 10 
9 35 


0^23 
lr.39 
2.= 46 



couch. 

H. M. 



7g^33 

8 §-40 
9' 47 

40 52 

41 58 



9 



1^4 
2S10 
3 10 10| 
4 11 

50 

27 



4 
4 
5 
5 
6 
6 
7 
7 
7 



sa 



5 
7 
8 



12 

13 
44 
15 



3 
4 
4 
5 
5 
5 



40 
21 
55 
20 
44 
59 



6 15 
6 31 
6 49 



57 
23 

46|16 

717 

2918 

52Î19 

8 20'20 

8 56*24 

9 39122 

40 53 23 

41 37,24 
c/548 25 

2 2. 2^ 

3 ^ 12 27 

4 22 28 

5 30 29 

6 36! 4 

7 42 2 

8 48' 31 



ATBTU 


1 


U Soleil entre au Taureau le 20 , à S 


h. 


24' du soir. 




P. Q. le 6, à 9 h. M' du malin. 




P. L. leJ3,à7h. 25'dunialm. 




D. Q. le 49,111 h. 22' du soir 




N, L. le 27, à 9 h, 30' m. du soir. 




Les jours cioiwent de 52' le mutin , et d> || 


53' le >oir. 




i 


Jours 
delà 

Sem. 


des Saints. 


SOLE». 


..ON. 


l 

r 

'4 


i^Mir» 


lever 


eouch. 


~ 


mer. | Hugues. 


5 41,6 28 


73 8 


9g'55 


2 


jeudi. Fr^ncoig. 


5 39 6 29 


7^29 


ni- 3 


S 


3 


vend, Sicliard. 


5 37 


6 30 


7 57 






6 


4 


saïa. Ambroise, 


6 35 


6 32 


8 31 


OS 9 


7 


S 


Dim. Paisùin. 


5 33 


6 34 


9 12 


i-sM 


8 


6 


lundi. Pmdeuee. 


5 31 


36 


10 7 


2F 6 


9 


T 


mard.'Hi'gdïip. 
mer. .Gautier. 


5 29 6 37 


11 7 




54 


10 


» 


5 27 6 38 


og'ia 




32 


il 


9 


jeudi. Ma.ieEg. 
vend. ND.doPit. 


5 2S'6 40 


1T39 




4 


12 


to 


6 23 6 41 


2 59 




31 


13 


11 


>am: U'on, p. 


6 20 6 42 


4 23 




65 


14 


12 


Dira. Bamtavx. 


S 19 6 44 


6 48 


S 


16 


15 


13Iaadi. Juitin 


S 17 6 46 


7 13 


6 


37 


16 


]4'iiiard. LanibeH. 


514 6 47 


8 40 


5 


69 


17 


ISmer. AnasWiie. 


612 


648 


10 9 


6 


27 


18 


16 jeudi. Paèr.év. 


511 


650 


11 32 


6 


59 


19 


5 9 


6 52 




7 


40 


20 


(8 aam. Appolloni. 
iODim. iPAOUES. 


5 7 


«53 


0347 


8 


33 


21 


6 S 


6 54 


1^46 


9 


36 


22 


!0Inadi.'uMar1J«. 


5 3 e 56 


2? 32 


JO 


45 


23 


21 roard.'Aniflme. 


5 16S7 


l 7 


11 


58 


24 


Î2 mer. {Opportune. 

Ï3 jeudi, iGéorgr!. 


4 59 6 59 


3 34 


1»9 


25 


4 57 7 


3 65 


2 


■19 


26 


Stveod. ItteBluve. 


4 55:7 2 


4 13 


3 


28 


27 


25j:im. \Ka,c,aitt. 


4 53 7 3 


4 30 


4 


34 


28 


» Oim. Qt'<u>'»>a<'<>. 


4 627 5' 4 m 


6 


41 


29 


niundi-^Anthime. 


4 Si)'7 7,5 2 


6 


47 


30 


ÎSmard.Vilai. 


4 48 7 8 S 20| 7 


53 


1 


Î9 mer. Bobcrl. 


4 46 7 9 S .40' 9 





2 


M 


jeudi. 


Eulrope. 


4 44 


710 


6 S 


10 


6 


3 



ax le 24 , à 8 h. 



Le Soleil entre dans les Gemeaax 

35' du soir 

P. Q. le 5, à 40 h. 53' du soir 
P. L. le 42 , à 3 h. 23' du soir. 
D. Q. le 49 , à 40 h. 48* du matin. 
N. L. le 27 , à 4 h. 41' du soir. 
Les jours croissent jusau'au 21 de 9^ le matin 

et de 9' le soir. 



I 
^* 

« f 

4 
5 
6 
7 
8 

4 

llj 
42 

44 
45 
46j 
17 

48 

1»; 

20 
21 
22 

23; 

24 
25 
26 
27 
28 

2» 

30 

4 

2 



^ 

c 



Jours 
de la 
Sem. 



Î^OMS 

des Saints. 



SOLEIL. 



lev. Icou. 

H. M. I H. U. 



LUEfE. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. U. 



4 
2 
3 

4 
5 
6 
7 

S 

9 

,40 

44 

13 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 



vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

racrc- 

jcudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 



2o same. 

Vi Dim. 

23 1 lundi 

26 mard. 

27 merc. 

28 jeudi. 

29 vend. 
30] sa me. 

j31jZ)tm. 



Philippe. 

Atlianase. 

Inv. de la-|- 

Monique. 

Augustin. 

Jean P.-L. 

Stanislas. 

Désiré. 

Grégoire. 

Antonin. 

Mamert. 

Epiphane. 

Servais. 

Pacône. 

Isidor , lab. 

Honoré. 

Pascal. 

Venant. 

Yves, offic. 

Bernardin. 

Hospice. 

Julie. 

Didier. 

Jeanne. 

Rogations. 

Philippe-N. 

Hildevert. 

ASCENSIO. 

Maxinien. 

Ferdinand. 

Pétronille. 



4 43 

4 44 

4 40 

4 38 

4 36 

4 34 

4 32 

4 34 

4 29 
28j7 
2717 
25 7 



4 
4 

•4 
4 
4 



4 

4 
4 



42 6^35 

43 7Ë-14 
45 8? 4 
47; 9 
18 10 8 
4911 21 
20; 0g*38 
22' 4=159 

3 21 
4 
6 
7 



23 
25 
26 
27 



24 

22 

21 

20 

48 

|4 47 

4 46 

|4 45 

4 43|7 

4 42 7 

4 44,7 

'4 4017 

A 97 



4 
4 
4 
4 
4 
14 



9; 

8 
5 



417 



44 
10 
40 

29| 9 8 
30;40 29 
32 11 37 
33 

34 0S30 

35 4£;10 

37 1.5*40 

38 2 4 

39 2 23 

40 2 39 

42 2 55 

43 3 40 

45 3 27 

46 3 47 

47 4 40 

48 4 37 

49 5 12 

50 5 56 
54 6 52 



44^310 

0^8 
05i57 
lS'37 
2 10 

2 37 

3 1 



3 
3 
4 
4 



23 

43 

4 

27 



4 67 

5 34 

6 22 

7 21 

8 30 

9 44 
10 59 

^/>12 
li21 
2' 27 

3 32 

4 38 

5 45 

6 52 

7 59 
9 3 

40 i 
40 54 
lll 38 



: — a 



J0IM. 

Le Soleil entre dans TEcrcvisse le 22 , à 5 h. 

8* du matin. 

P. Q. le 4 , à 8 h. 15' du matin. 
P. L. le la , à dO h. 55' du soir. 
D. Q. le 18,. 1 Oh. 45' du matin. 
N. L. le 26 , à 4 h. 30' du matin. 

Les jours croissent jusqu'au, 21 de 9* le roatiti 

et de 9' le soir. 



i 



s 



Jours 

delà 

Sem. 



mus 
des Saints. 



SOLEIL. 



lev. 

M. M. 



COU. 
H. H. 



Lims. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. BI. 



1 [lundi 
2|mard. 
Siraerc. 
4'jeudi. 
5 [Tend. 
6j8am. 
j 7\Dim. 

I 8^1undi 

! 9.mard. 
10|merd. 

II [jeudi. 
I2jvend. 

13 sam. 

14 Dim. 

15 lundi 

16 mard. 
I7,merc 
18 jeudi. 
19;vend. 

23 saro. 

24 Dim. 
22 lundi 
2^ inard. 
24 roerc. 
26 jeudi. 

26 vend. 

27 same. 
: 211 Dim. 
f29 lundi 

30 mard. 



Fortuné. 4 3 7 
Pothin. 4 3 7 

Clotilde. 4 27 
Optât, év, 4 2 7 
Boniface. 4 17 
Fiijile-J. 4 07 
PENTECO. 3 59 7 
Mëdard,cT. 3 59 7 
Pélagie. • 3 59 7 
4 Temps, 3 59 7 
Barnabe. 3 58 8 
Onuphre. 3 58 8 
Antoine. 3 58 8 
TRINITÉ. 3 58 8 
Modeste. 3 58 8 
Cyr , mart. 3 57 8 
Avit. 3 57 8 

FETE-DIEU 3 57 8 
Gerv. et Pr. 3 58 8 
jLaluin. 3 58 8 

iLouisdeG. 3 58 8 
Paulin, év. 3 58 8 
Félix. 3 59 8 

^Jean-Bapi. 3 59 8 
Oct F.-D. 3 59 8 
Jean, Paul. 3 59j8 
Irénéc. 3 59:8 

Bénignin. 4 0|8 
Pierre et P. 4 l'8 
Com.desP.4 lIS 



51 

52 

54 

55 

55 

56 

57 

58 

59 

59 





2 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

5 

5 



7 

9 

10 

11 



2 

3 

5 

6 

7 

9 

10 

11 

11 





1 
1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
5 
6 
8 



S! 7 
^ 8 
= 22 
38 
?56 
§16 

• 39 

4 
31 
57 
13 
16 

3 
37 

24 
S 24 
542 

• 58 
14 
30 
48 

9 
35 

7 

49 
40 
43 





1 
1 
1 
2 
2 
2 
3 
4 
4 
6 
7 
8 
9 
11 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



?13 
;i-41 

5 
25 
45 

4 
29 
55 
24 

4 
59 

6 
20 
37 



«M 

e 

5 
6 
7 

l 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 



53 10 
711 



?12 

?18 
24 
30 
36 
42 
48 
51 
46 
32 
10 
40 
6 



52 19 
3 20 

21! 
22 
23 
24 
?5i 
26 
27 
28 
29 
1 
2 



3 

4 



*y-— -■ 



^>^»»T 



AOUT. 

Le Soleil entre à la Vierge le 23 , à tt h. 

26' du soir. 
P. Q. le 1 , à 7 h. 59' du soir. 
P. L. le 8 , à 3 h. 48* du soir. 
D. Q. le 16, à 9h. 24' du matin. 
N. L. le 24 , à 4 h. 31' du matin. 
P. Q. Ie31,àlb.2' du matin 
Les jours diminuent de 48' le matin et de 

47' le soir. 



ô. Jours i,0Ms 
S Sem* j ^^* ^^i'^ts. 



SOLEIL 



LUNE. 



lev.'.cou. 

H.M. \H.BI. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. M. 



P 



1 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 



/ 



same. 
Dim. 
lund. 
mar. 
raerc. 
jeudi, 
vend, 
same. 
Dim. 
lund. 
mar. 
merc. 
jeudi, 
vend, 
same. 
Dim. 
lund. 
mar., 
merc. 
jeudi, 
vend, 
same. 
Dim. 
Innd. 
mar. 
merc. 
jeudi. 
2<jlvend. 



2/. 
30 
31 



same. 

Dim. 

lund. 



Exupcre, é. 
Pierre ès-1. 
Etienne, p. 
Dominique. 
Afre, mart. 
Tr. de N. S. 
Donat, év. 
Oct. de 8. £. 
Romain , s. 
Laurent, d 
Suzanne. 
Claire , v. 
Hippolyte. 
f^igile-Jeân 
ASSOMPT. 
Roch, laïq. 
Mammez, m 
Ht!léne, im. 
Magne, éy. 
Bernard , a. 
Privât. 
Oct. de l'As. 
Chantai, v. 
Barthdemi 
Louis, r.d.eF 
Ouen,arc. 
Césaire, éy, 
Augustin. 
Adolphe. 
Ste. Rose. 
Mëdéric. 



4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 



34 
30 
36 
38 
39 
41 
42 
43 
44 
46 
47 



7 37 
7 36 
7 35 
7 34 
7 32 
7 31 
7 29 
727 
7 25 
7 24 
7 22 



0g^l4 

1 f;-4i 



49 



50 
51 
62 
54 
4 56 
4 57 

4 59 

5 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



1 
3 
4 
5 
7 
9 
10 
11 
i3 
14 
515 



7 21 
719 
717 
715 
713 
12 
10 
8 



3 
4 

5 
6 
7 
7 
8 
8 
9 
9 
9 
19 
10 
10 
1 



4 
22 
33 
33 
20 
56 
23 
43| 

2 
19 
56 
53 
11 
34 

3 
38 



10 
11 
11 



46 
11 
42 



0S24 
1|.19 
25 2 

3 41 



7 
8 
9 



5 

I? 

8 

9 

11 



t 

2 







6 58 
6 56 
6 55 
t|5'3 
6 51 
6 49 
6 47 
6 45 



0g22 
2=324 




18 
3i 
42 

61 
1 
ô 
I?5l5 
2 22 



qç/j 



3 
4 
5 
6 
6 



3 

4 
6 
7 
8 
10 
11 



39 
56 
14 
33 
52 
12 
24 



27 
27 
21 
7 
43 



0g^58 
2?t-21 



7g^l2 

7!;-38 



7' 
8 
8 
8 
9 
9 
10 



58 
16 
35 
56 
21 
50 
25 



10 
11 
121 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
1 
2 
3 
4 
6 
6 
7 
8 



an 



Le Soleil entre dans la Balance le 25 , a 7 h. 

2* du 80ir. 

P. L. le 7 , à 3 h. 0' du mat. 
D. Q. le i5 , à 3 h. 53' du mat. 
N. L. le 22 , à 2 h. 34' du soir. 
P. Q. le 29 , à 7 h. ir du mat. 

Les jours diminuent de 54' le matin et de 

53' le soir. 



■ 



a. 
s 



Jours 

delà 

Sem. 



HOMS 


SOLEIL. 


LUNE. 


des Saints. 


lev. 

H. M. 


cou. 

H.M. 


lever 

H. M. 


couch. 



A4J 

ET 



i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

44 

12 

43 

44 

!45 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

3(J 



mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim, 

Innd. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 



Gilles,abbé. 

Juste , év. 

Grëg. le Gr. 

Rosalie. 

Berlin. 

Onësipbor. 

Cloud, pr. 

Nativité, 

Gorgon. 

Nicolas. 

Patient. 

Gui, conf. 

Aimé. 

Exalt. de s+ 

Lubin. 

Q.'Tem^s. 

Lambert. 

Sophie. 

Janvier, m. 

Eusluche. 

Mathieu. 

Maurice, m. 

Th(-cle, V. 

Germer. 

Firmin. 

Justine. 

Cûmc. 

Wenceslas 

Michel, arc. 

J(fr6me. 



5 17 


6 42 


3?34 


11Ç^7 


518 


6 40 


4:^36 




519 


638 


5* 25 


3:49 


5 21 


6 36 


6 3 


1&.29 


5 23 


6 34 


6 32 


2»46 


5 24 


6 32 


6 55 


4 5 


5 25 6 30 


7 44 


5 20 


5 27 


628 


7 31 


6 <2 


5 28 


6 26 


7 47 


7 42 


5 29 


6 24 


8 3 


8 51 


6 31 


6 22 


8 21 


10 


5 32 


6 20 


8 43 


11 7 


5 34 


6 17 


9 8 


Oc«45 


5 36 


615 


9 40 


l2-22 


5 37 


613 


40 24 


2* 25 


5 38 


6 14 


11 12 


3 22 


5 39 


6 9 




4 40 


5 4J 


6 7 


0^14 


4 49 


6 42 


6 5 


1?.24 


5 20 


6 44 


6 3 


2.= 40 


5 46 


5 45 


6 


4 


6 9 


5 47 


558 


5 20 


6 29 


5 49 


556 


6 44 


6 48 


5 50 


5 54 


8 3 


7 9 


6 51 


5 52 


9 28 


7 31 


5 52 


5 49 


40 53 


7 58 


5 54 


5 47 


0g^l6 


8 34 


5 56 


5 45 


l:;34 


9 24 


5 57 


5 43 


2* 42 


40 19 


558 


5 41 


3 55 


11 30 



9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

49 

20 

24 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 



OCTOBBE. 

Le Soleil entre dans le Scorpion le 24 , à 3 h. 

13' du mat. 

P. L. le 6 , à 5 h. lœ du soir. 
D. Q. le 14 , à 10 h. 2' du soir. 
N. L. le 22, à Oh. 26' du mat. 
P. Q. le 28 , à 3 h. 55' du soir. 

Les jours diminuent de 52' le matin et de 

52' le soir. 






Jours 
de la 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



SOLEIL. 



lev. 

H. M» 



COU. 
H. M. 



LDNE. 



lever 

H. M. 



couch. 

H. M. 



eu 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

12 

13 

14 

45 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



jeudi. 

vend. 

sa me. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sa me. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vcind. 

sa me. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 



Rëmi, arc h. 

Anges gàrd. 

Gérard. 

François. 

Placide. 

Bruno, solit. 

Osilhe. 

Brigitte. 

Denis, évéq. 

Ëvode. 

Nicaise, év. 

Wilfride. 

Gérant. 

Galiste, p. 

Lhércse, v. 

Gai , abbé. 

Hedwige,v« 

Luc, évang. 

Savinien. 

Caprais, m. 

Ursule, V. 

Donat. 

Romain, év. 

Magloirc. 

Crepin. 

Evariste. 

Frumence. 

Sim. etJud- 

Narcisse. 

Lucain. 

yigUe-jeûn. 



6 539 


4g>l4 


6 4 


5 37 


4;;-46 


6 2 


5 35 


5' 10 


6 4 


5 33 


5 29 


6 6 


5 31 


5 47 


6 7 


529 


6 4 


6 9 


5 27 


6 49 


610 


5 25 


6 35 


614 


5 22 


6 54 


613 


5 20 


7 17 


615 


518 


7 46 


616 


516 


8 24 


617 


5 14 


9 11 


619 


512 


40 7 


6 21 


510 


11 11 


6 23 


5 8 




6 24 


5 6 


0S23 


6 25 


5 4 


1&.40 


6 27 


5 2 


2P59 


628 


5 1 


4 20 


6 30 


4 59 


6 43 


6 32 


4 57 


7 7 


6 34 


4 55 


8 34 


6 35 


4 53 


40 2 


6 36 


4 51 


11 26 


6 38 


4 49 


0ca40 


6 39 


4 48 


1239 


6 41 


4 46 


2^24 


6 43 


4 44 


2 57 


6 45 


4 43 


3 22 


6 46 


4 41 


3 39 



3143 

11% 1 
3P15 



4 
5 
6 
7 
9 
10 
11 



28 
48 
47 
55 
3 
11 
19 



Og^-24 
l:;-22 
2 13 



2 
3 
3 

4 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

.8 

9 

10 

11 



54 
27 
56 
19 
39 
59 
18 
39 
5 
38 
21 
17 
24 
38 
55 



1^10 



9 

10 

12 

11 

13 

14 

15 

ié 

17 

18 

49 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 



.^ 

Le Soleil entre dans le Sjigittaire le 22 , à 11 h. 

46' du soir. D 

P. L. le 5 , 10 h. 25» du matin. | 
D. Q. le 13 , à 2 h. 37' du soir. | 
N. L. le 20 , à 10 h. 39' du matin. D 
P. Q. le 27 , à 3 h. 55' du matin. | 

Les jours diminuent de 39' le matin , et d€ D 

39' le soir. Il 


• 


Jours 

delà 

Sem. 


nous 
des Saints. 


SOLEIL. 


LITKB. 


«N 

• 

CL 

• 


lev. 

H.M. 


cou. 

H.M. 


lever 

H. H. 


couch. 

H. M. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
'lO 

iii 

,12 
'l3 

;i4 

;45 

16 
47 
18 
|19 
20 
|21 
•22 
23 
24 
'25 
26 
27 
28 
29 
30 


Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jcudr. 

vend. 

same. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

aame. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

same. 


Toussaint. 
LesTrépass. 
Marcel , ëv. 
Charles- B. 
Zacharie. 
Lëonard. 
Ernest. 
Ste». Reliq. 
Mathurin. 
Lëon. 

Martin, ëv. 
René, ëv. 
Brice, ëvéq. 
Laurent, ëv. 
Eugène. 
Eucher, ëv. 
Grëgoire. 
Romain. 
Elisabeth, r. 
Edmond , r. 
Pr. de la F. 
Cëcile , T. 
Clëment, p. 
Jean de la-f- 
Catherine. 
Pierre. 
Acaire* 
Sosthéne. 
Avent, 
Andrë. 


6 48 
6 49 
6 51 
6 53 
6 54 
6 56 
6 57 

6 69 

7 
7 2 
7 3 
7 6 
7 7 
7 9 
7 10 
712 
713 
7 14 
7 16 
718 
719 
7 21 
7 22 
7 24 
7 25 
7 26 
7 28 
7 29 
7 30 
7 32 


4 39 
4 38 
4 36 
4 35 
4 34 
4 32 
4 30 
4 28 
4 27 
4 25 
4 24 
4 22 
4 21 
4 20 
4 19 
4 18 
4 16 
415 
4 14 
4 13 
412 
4 11 
4 10 
4 9 
4 8 
4 7 
4 7 
4 6 
4 5 
4 5 


3g^58 
4;;-14 
4* 29 

4 46 

5 3 
5 24 

5 M 

6 24 

7 6 

7 58 

8 58 
iO 6 
11 19 

0g34 
1^51 
3' 10 

4 32 

5 58 

7 27 

8 55 

10 17 

11 26 
0c/)18 

256 
1-^24 

1 45 
.2 2 

2 17 
2 32 


2S20 
3 S 31 
4.»40 

5 19 

6 58 

8 4 

9 11 

10 17 

11 18 
0g»ll 
0^*55 
1 30 

1 68 

2 22 

2 49 

3 2 
3 19 

3 38 

4 

4 29 

5 8 

6 

7 3 

8 17 

9 36 
10 54 

03:8 
1^19 
2 S 26 


11 
12 
13 
14 
15 
i^ 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
1 

I 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 



' ■^^^•JÊ 



L« Soleil entre dans le Capricorne le 22 , à h. 

31* du soir. 

P. L. le 5 » à 5 h. 45' du malin. 
D. Q. Je 13 , à 4 b. 55* du matin. 
N. L. le 19 , à 9 h. 23' du soir. 
P. Q. le 26 , à 7 h. 43* du soir. 
Les jours diminuent de 22' jusqu'au 22, et 
croissent de 4 jusqu'au dl. 






1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 



Jours 

delà 

Sem. 



NOMS 

des Saints. 



60LBIL. 


LUKB. 


lev. 

H.M. 


COU. 
H.M. 


lever 

H. M. 


couch. 

H. M. 






raard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 

lundi 

mard 



9 merc. 



10 

11 
12 
13 



jeudi. 

vend. 

same. 

Dim. 
14 lundi 
'iS^mard 

16 merc. 

17 jeudi. 
16 vend. 
19 same. 
2Ù Dim 

21 lundi 

22 mard 

23 merc. 

24 jeudi. 

25 vend. 

26 same. 

27 Dim. 

28 lundi 

29 mard. 
!30 



f 



merc. 



! 31|jeud. 



£Ioi , évéq, 

Franç.-Xav 

LucitiS) roi. 

Barbe. 

Sabas, ab. 

Nicolas, ëv. 

Ambroise. 

Conception. 

Georaorin. 

Melchiade 

Damas, p. 

Luce, vierg. 

Grasien, év. 

Memin. 

Octave. 

Q.-Temps. 

Oljmpiad. 

AdtUaïde. 

Meuris* 

Philogone. 

Thomas. 

Ischirion. 

Victoire, 

FigiU-Jeûn 

NOËL. 

Etienne, m. 

Jean , ap. 

Innocens. 

Thomas, ëv. 

Ursinjjëyéq. 

[Sylvestrejp. 



7 
7 



33 
34 
36 
37 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
50 
51 
52 
53 
53 
54 
54 
55 
55 
56 
56 
56 
56 
56 
|7 56 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
5 
6 
7 
8 
8 
9 



410 



2gï48 


3S34 


3^- 4 


4ff.40 


3 24 


5.» 49 


3 47 


6 56 


4 17 


8 1 


4 57 


9 3 


5 45 


9 59 


6 41 


10 45 


7 46 


11 22 


8 57 


11 53 


10 9 


0^19 


11 23 


0|-42 




1 


0g38 


1 14 


1^54 


1 30 


3314 


1 50 


4 40 


2 14 


6 8 


2 46 


7 33 


3 28 


8 51 


4 26 


9 54 


5 40 


10 40 


7 


11 13 


8 19 


11 35 


9 37 


11 53 


10 52 


0^11 




e§^7 


03; 2 


0' 41 


iff.Al 


57 


2» 18 


1 16 


3 26 


1 39 


4 33 



12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



23 



EflS 



PRINCIPALES PUISSANCES DE L*ETJ1I0PE. 



Louis-Philippe !•'. , né à Paris le 6 octo- 
bre 1773 , roi des Français , le 9 août 1820 ; 
marié le .25 novembre 1809 , à 

Marie- Amélie , princesse des Denx-^Si- 
ciles , née le 26 ajril 1782. De ce mariage : 

Ferdinand-Philippe-Louis-Charles-Hek- 
Ri- Joseph d'Orljêans , duo d'Orléans, né à 
Palermele 3 septembre 1810 ; 

Louise-Marie-Thérese ^ Charlotte-Isa- 
belle , princesse d'Orléans , née à Palerme 
le 3 avril 1812, reine des Belges, le 9 
août 1832 ; 

Marie - Christine - Caroline - Adélaîde- 

FRÂJfçoisz-hÈOPOLViîfEyprincessed' Orléans, 
née à Palerme le 13 avril 1813 ; 

Louis-Charles-Philippe-Raphael d'Or- 
léans , duc de JVémottrs , né à Paris le 25 
x>ctobre 1814 ; 

Marie - Clémentine - Caroline-Léopol- 
dine-Clotilde , princesse d'Orléans , née 
à Neuilly le 3 juin 1817 ; 
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François - Ferdinand - Philippe - Louis - 
Marie n^OYoAk^s , prince de JoinvUU , né 
à Neuilly le 14 octobre 1818 ; 

fiEVRi - Eugène- Philippe - Louis d'Or- 
léans , duc d'4umah ^ jaé à P^ris le i6 
janyier 1822 ; 

Antoine - Marie - Philippe - Louis d'Or- 
léans , duc de Montpenaier, né à Neuilly le 
31 juillet 1824. 

Sceur du Roi. 

EuGÈNE-ÀDÉLAïDE-LouisEjpffnoeMed'Or- 

ham,, née le 23 août 1777. 

£8PAOMX> 

Marie-Isabelle-Louise , née le 10 octo- 
bre 1830 , fille de Ferdinand Vil et de Ma- 
rie-Christine , princesse des Deux-Sieilee , 
Reine d'Espagne et des Indes , le 30 sep- 
tembre 1833 . 

Marie-Christine , régente. 

POBTUOAXi. 

Marie II , fiUe de feu don Pedro , ex^-em- 
pereur du Brésil, née le 4 avril 1819, reine 
d« Portugal et des Algarves. 



Ferdinand II , né le 12 janvier 1810 , roi 
dM Deux-Siciles , le 8 novembre 1830. 

fTATS BOKAZMS. 

Grégoire XVI (Maur Capellari) , né à 



%m Vb;^»owe.. ISS 

BeUiïae le 18 «eptembre 1765, élu. pape à 
Rome , le 2 février 1831. 

CHAM.Es-ALfiEiti' , né le 2 octd^ 1798 , 
roi de Sardaigne le 27 aTrfl 1831 , marié le 
30 septembre 1817 , à 

Màrie-Thérè5E-Françoise-Jo5Ephe-Jilan- 
wje-Bénédicte , née le 21 mars 1801 , archi. 
duchesse d'Autriche , jBlle de feu Ferdi- 
nand m , grand duc de Toscane. De ce ma- 
riage : 

Victor-Emmanuel , né le 14 mars 1820, 
prince royal. 



François !•'. , né le 12 février 1768 , roi 
de Hongrie «t 4e Bohême, le 1«'. mars 
1792, empereur d'Autriche le 11 août 1804, 
remarié en quatrièmes noces, le 10 no- 
vembre 1816 , à 

Chari^otte^ AuGUçxE ^jpnncesse de Baviè- 
re , née le 8 février 1792, 

Fa^xurNANi) - Charijes- ]LtoP!Oij>JoâBPH - 
Frawçois-Marcbixin , né le 19 avril 179$ , 
archiduc d'Autriche ^prince impérial y,prince 
royal de Hongrie at de Bohême. 



GuitLAt^E IV, né le 21 aop.t 1766, 

3 
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roi d'Angleterre le 26 juia 1830 , marié le 
ii juillet 1818, à 

ÀDELÀÏDE-AxéLIE-LoUISE-THÉRÈSE-OARO- 

LiNE , fille de feu Georges , due de Saxe- 
Meinungen , née le 13 août 1792. 



Louis , né le 25 août 1786 , roi de Baviè- 
re le 13 octobre 1825 , marié le 12 octobre 
1810 , à 

Thérèse-Gharlotte-Louise-Frédérique- 
Amélie , née le 8 juillet 1792 , fille de Fré- 
déric , duc régnant de Saxe-Altembourg. 

Maximilien , no le 28 novembre 1811 , 
prince royal. 



Guillaume , né le 27 septembre 1781 , 
roi de Wurtemberg le 30 octobre 1816 , 
veuf le 9 janvier 1819 , de Catherine Pau- 
lowua , sœur de l'empereur de Russie , re- 
marié le 15 avril 1820 , à 

Pauline-Thérèse-Louise , princesse de 
Wurtemberg , née le 4 septembre 1800. 

Charles-Frédéric-Alexandre , né le 6 
mars 1823 , prince royal. 



Antoine , né le 27 décembre 1765 , roi de 
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Saxe , le 6 mai 1827 , veuf , en secondes 
noces , le 7 novembre 1827 , de Marie-Thé- 
rèse- Josephe-Gharlotte- Jeanne , sœur de 
l'empereur d'Autriôhe. 

Maximilien-Marie- Joseph , né le 13 avril 
1759 , frère du roi , marié on secondes noces, 
le 7 novembre 1825 ; à 

Marïb-Louise-Charlotte , née le 2 oc- 
tobre 1802 , sœur de Charles-Louis , duc 
réglant de Lucque§ . 



Léopold !•'. , né le 16 décembre 1790 , 
roi des Belges le 4 juin 1831 , veuf le 6 no- 
vembre 1817 de Charlotte-Auguste , fille de 
feu Georges IV , roi d'Angleterre , remarié 
le 9 août 1832 , à 

Louise-Marie - Thérèse-Charxotte-Isa^ 
bellb-d'Orléans , née le 3 avril 1812. 

PATS-BAS. 

Guillaume , né le 24 août 1772 , roi des 
Pays-Bas , le 16 mars 1815 , marié le l'». 
octobre 1791 , à 

Frédérique-Louise-Wilhelminb , née le 
18 novembre 1774 , fille de feu Frédéric- 
Guillaume II y roi de Prusse. 

Guillaume - Frédéric - Georgbs-Louis , 
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prince d'Orange , né le firdéoeaaabrte 1792 , 
mmè le 24 février 1816 , à 

Anne Paulowna , grande duoheafte et 
8œur de l'empereur de Rusèie, iiée le M 
janTÎer 1.79Ô. 

Frédéric VI , né le 28 jjam^er 476&, roi 
de Dauemarck le 13^ mars 1808 , imariéle 
31 juillet 17^a , à 

Marie-Sophie-Frédérï<^u». , fiil(id«<3hfia?-> 
les Landgrave de Hesse , née le 28 octobre 
1767. 

CAftOLiN^B , née le'28'oetobre 1793^ , prm- 
ce9SÈ noyah , mariée aefifon, cousin' Frédéric- 
Ferdinand , lé 1 •^. août 1829: 

.. Charles-Jean , né le 26^ janvier 1764 , 
roi de Suéde et de Norwége le 5 février 
1818 , marié le 16; août 1798 , à 

Eugénxe-Bernardi»e-Désirée , née le 8 
novembre 1781. 

JoaBFH-FRANçoi^OscAR , pi4nee ra^i , 

né le 4 juillet 1799, marié le 1^ juin 1823^, à 

Joséphine-Maximilienne-Eugénie , ftlle 

dti feu' prince Eugène de Beauftarnaift , duc 

de Iiew3iitembierg , née le 14'- mars 1807. 

WUSSBé 

FiuU)éRH>GinixAuMB m , né le 3 aeùt 
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1770., roi de Prusse le 16* novembre 1797 , 
veuf le 19 juillet 1810 , de Louise-Auguste- 
Wilhelmine de Mécklembourg-Strelitz , née 
le mars 1776. 

Frédéric-Guillaume , prinee royal , né 
le 14 octobre 795^, marié le 29 novembre 
1823 , à 

Elisabeth-Louise de Bavière , née le 12 

novembre 1820. 

. BU88IB. 

NicoLis-PiuLOWiTCH, né le 9 juillet 1796, 
esnpereiir de toutes les Bussies et roi de Po- 
logne le •d^'^déoeiiibre 1825, marié le 13 
juillet 1817, à 

Alexandra-Féodorownà ( Frédérique- 
Lonise-Charlotte-Wilhelmine) , fille de Fré- 
déri&76uillaume JU , roi de Prusse. » née le 
13 juillet 1796. 

ÂLEXANBRE-NiCOLAÎBWITCB , né le 39 
avril 1818 , prince impérial^ 



Othon (Frédérig-Louis) , né le 1«». juîn 
1815 , fils de Louis ^ rqi de Bavière , roi de 
la Grèce le 7 mai 1832. 



MABXorn) n , né le 20 juillet 1785 , pro- 
clamé empereur le 28 juillet 1808. 

âbdxtl-^Medjib , né le 20 avril 1823 , 
prince impérial. 



COMPOSITION DU BUNISTÈBE- 



fmÊmmm 



PÉPARTEMEDTT DE LA JUSTICE BTPES CULTES: 

' M. Persil , membre de^la Chambre dçs 
l)épùte8 , ga/rde des sceaux y ministre et se- 
crèiaire d'EttU, 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

• SI. le comte de Bj&ny , membre de la 
Chambre des Députés , mimisUe , wecrétaire 
d'Etat, 

DÉPARrEMENT DE l'iNTÉRIEUR. 

M. Thiers , membre de la Chambre des 
Députés , ministre y secrétaire d'Etat, ^ 

■' ' ' 

DÉPARTEMENl^ DE LA GUERRE. > 

M. le duc de Trêvise , pair et maréchal 
de France , ministre , secrétaire d'Etat , pré- 
si dent du conseil des ministres. 

ff 

DÉPARTEMENT DES FINANCES. 

M. HoMANN , membre de la Chambre de^ 
Députés , ministre , secrétaire d'Etat. 
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DÉPARTEMENT DE LÀMlRINE ET DBS COLOIf IKC 

M. l'amiral Doperré , pair de France , 
ininistre , secrétaire d'Etat. 

DÉPARTEMENT DE L'iNSTRUCTtOlf PUBLIQUE. 

M. GuizoT , membre de la Chambre de« 
Députés , ministre , secrétaire d'Eta$, 

DÉPicRTEMENT DU COMMERCE ET. X>ZB TRA^ 

VAUX PUBLICS. 

M. DucHATfiL , membre de la Chambre 
des Députés , ministre , secrétaire d'Étai. 



Douanes. M. Greterin , rf*recfei*r.. 

PontS'^'Chaussés. M. Legrand , dire^- 
teur^énéral. 

Enregistrement et Domaines, M. GiLMOif , 
membre de la Chambre des Députés , dirsê- 
teur-général. 

Contributions indirectes. M.Bourst^ood- 
seiller d'État , directeur de Vadministraltiùn . 

Tabacs. M. ^ksqviER ^ directeur. 

Postes. VL, Conte , directeur de l'admi- 
nistration. 

Forêts. M. Marcotte , directeur de V ad- 
ministration. 

Loterie rofate. M« Lainé , directeur. 



ANNUAIRE 



DU 



CALVADOS. 



PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 



TOPOGRAPHIE 



La Normaiidie est aituéo dam cetieparlie incieos 
de la Gaule Celtique et Belgwiœ, qui prii! Norriiands. 
80U6 la domination ronu^ine le nom de 
Seconde Lyonnai&e. 

Cloyia reoleva; aux Romaina» Sous ses 
fluccesseiira , on la confondit sous le nom 
de Neusirie ^ d'abord avec la^pari^e de I9 
France comprise entre la Loire et la Meuse , 
et, plus tard, ayec celle qui est située entre 
la Loire et la Seine. Les Normands. qui Tar- 
rachèrent aux faibles héritiers de l'empire 
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iie Charlematgne , lui imposèrent le nOiH' 
qu'elle a conservé depuis leur conquête. 
Anciennes ^Hg comprenait deux grandes divisions : 
la Haute et la Basse-I^ormandie, doat la 
Dives formait la démarcation. 

La Basse-Normandie, située à'Touest de 
cette rivière, se partageait en plusieurs 
contrées , telles que le Pays-d^Auge , la 
Campagne de Caen , le Bessin et le Bocage. 

On désignait dans Torigine par Payé- 
éPAuge la partie située entre la Touques et 
rOrne. On Ta circonscrit .depuis entre la 
Touques et la Dives , pour désigner sous le 
nom de Campagne de Caen , le territoire 
compris entre cette dernière rivière et 
rOrne. 

Le Bessin se composait des contrées si- 
tuées entre FOrne et la Vire; 

Il est moins aisé d^assigner des limites a 
la contrée désignée sous le nom de Bocage, 
k une époque qui ne paraît pas devoir être 
éloignée de nous , puisque Dumoulin n^en 
fait point mention^ On croit qu^elle com- 
mençait vers les sources de VOdon , de la 
Seulles et de la Drpmme , et qu*elle com- 
prenait tout le pays dont on a formé depuis 
rarrondissement de Vir« , ainsi qu^nne par-- 



rti« des cantons de Villers , de Balleray , de 
Cdomont et d^Harcoiirt. Vire et Condë 
étaient des Tilles du B/3cage qui comptait 
parmi ses bourgs Auoay , Vyiers , Vassy , 
Béoy et Saint-Sever. 

A Pépoque de la division de la France NoyTelks 
en départemens, celui du Calvados , dési- 
gné d'abord sous le nom à' Orne-Inférieure ^ 
fut formé en partie de ces pays et d'une 
portion du Lieuvin qui dépendait de la Haute- 
Normandie. 

Le Calvados est borné au nord par la 
Manche , à Vest par le département de 
l'Eure , au sud par les départemens de 
l'Orne et Ae la Manche , et a Fouest par 
ce dernier département. 

Il est compris entre le 4«'. degré 63' , et 
le 3c. degré 27' de longitude à l'ouest du 
méridien de Paris , et entre le 48e. degré 
45' et le 49e. degré 27' de latitude eepten- 
tMnale. 

Il doit son nom à nn rocher qu'ion trouve 
dans la Manche ^ a peu de distance de se» 
côte» , entre Tembonehnre de la Seolles et 
celle de la Vire. Ce rocher qni ne se dé- 
cfyivre qu'à la mer basse , a environ cinq 
lieues d'étendue. 
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Go évatae la superficie du Calvados à 
570,900 faect. donnant 2S9 lieues carrées 
ordinaires 

Il forme une espèce de quadrilatère. De 
Test à l'ouest sa plus grande longueur, 
éprise de la commune de la Folletière-Abe- 
non, prèsd'Orbec , à la commune de Saint- 
Aubin-des-Bois , près de St.-Sever , est d'en- 
viron 12 myr. 8 kil. Sa plus grande largeur 
du nord au sud , prise des roches de Maisy , 
jusqu'à l'extrémité méridionale de la com- 
mune du Gast , n'est environ que de 7 myr. 

Rivières. L' Or«e, la Touques ^ la Uives , la Vire 
et la Seullea sont les principales rivières qui 
l'arrosent ; elles se jettent dans la Manche : 
l'Orne, à la pointe de Merville, après un 
cours de 20 myr. environ ; la Touques , au 
gué de Trouville ; la Dives , sous la côte de 
Beozeval; la Vire, à l'ouest de Maisy ^ et 
la cinquième à Gourseulles. Les quatre ipre- 
>iiiièv#ssoBt navigables, mais seulement dans 
leur partie inférieure. 

.g. ^ Les afflflient ies plus remarquables de 
FOrne , sont VOâon , la Laiae et le Noireau. 

Ceux de la Touques sont VOrbiquet et la 
C'alonne, 
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La Vie , VAnte , le Laiton et la Muanee 
sont les principaax afflaens de la Dives. 

La Vire reçoit la Prenne , VAllière , VEIU 
et VAure inférieure, 

%eÈ afflaens de la Senllet ne sont que des 
1^ éseanx insignifians. 

Parmi ces riyières , il ne faut pas omettre 
VAure supérieure et la Dromme , remarqua- 
bles en ce qu^elles n^ont point d'embou- 
chure. Elles se perdent Pune et Vautre dans 
les f 08868 du Souty ^ situées sur la commune 
de Maisons , à une lieue de Bayeux. 

ÀSPEG7 ET DISPOSITION DU SOL. 

L'aspect du Calvados est singulièrement xspeoi. 
pittoresque. A côté des plaines de la cam- 
pagne de Gaen , le Pays-d'Aage et le Lieu- 
Tin offrent une perspectÎTC continuelle de 
collines et de Tallées. L'œil s'y repose a-vec 
complaisance sur de magnifiques herbages , 
source inépuisable do richesses qui n'exi- 
gent presque ni soins , ni culture. Le litto- 
ral du Bessin présente une longue suite de 
prairies non moins fertiles qui se terminent 
au sud-ouest par les rians coteaux du Bo- 
cage. 

Il n'existe point de montagnes dans le 

& 
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€àlv«do8 j car on ne peut dooner od nom à 
des collines dont les points calmiBans a^es^ 
cèdent pas généralament de 75 met, le 
nireau des plaines enyîronnatites. Ces col- 
lines sont les deraières assisses des 'hautjnurs 
qui forment la séparation des bassins <%^a 
Seine et de la Loire. Les plus élevées qui 
sont situées dans rarrondissement de Vire , 
forment la continuation de ht chaîne grani- 
tique qui s^étend du département de TOrne 
jusqu^à Cherbourg. C'est dans cet arrondis- 
sement et dans .la commune du Plessis-Gri- 
moult , que se trouve le Montpinçon dont 
Félévation , calculée par M. Delcros , est 
de 233 met. 12 cent, au-dessus du sol d'Au- 
nay , et de 363 met. 49 cent, au-dessus du 
niveau de la mer : le Vontpinçori pas^e 
pour le point le plus élevé du département. 
C6ets. La côte maritime du Calvados court de 

Test à Pouest. Entre Honfleur et Dives , elle 
est généralement formée par de hautes fa- 
laises. Elle est défendue par des dunes de 
sables de la Dives à la Seulles, et par des 
falaises et des terres élevées entre cette der- 
nière rivière et la Vire. 
Roches. Indépendamment du rocher qui a donné 

son nom aadépartement, on trouve en mer, 
à peu de distance des côtes , les roches de 
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Maisy , le raz de Langrune , lee roches de » 
Lion , celles qni sont coQBiies soiis ie nom 
de yaehes Noires, noi^ loin de Dîves , et les 
rocher de Hennequeville plus à Test. 

Les vallées forment la partie la plus riche Vallées, 
de son territoire. Telles sont celles de PÀure- 
Inférieurc . de Corhon çt de Pont-l'Evêque, 
célèbres par leurs excellons pâturages. 

Les bois occupent entiron la douzième 
partie de sa superficie totale. 

La plupart des bruyères qui s^y trouvaient 
autrefois eu grand nombre , sont aujourd'hui 
cultivée». On cite encore celle de Touffré- 
ville , dans Parrc^ndissement de Caen , de la 
Hoguette et de Glécydans celui de Falaise, 
et celles de Turques et de Montchauvet 
dans l'arrondissement de Yire. 

Quoique Pair y soit plus humide que sec, 
il est en général fort pur, excepté peut-être 
dans la contrée occidentale du canton d'Isi- 
gny et dans certaines parties des vallées dp 
PÂure , de la Dîves et de la Touques. 

La température y éprouve de grandes va- 
riadona qui tiennent probablement à la dis- 
position du sol et au Voisinage de la mer. 
On a cro rtmarquer qu^elle était plut fW>ide 
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1 dans rarrondissement de Vire que dans le» 
autrea parties da département. 

Les vents qui y^souiïlent le plus habituel- 
lement , sont ceux du nord , de Touest et 
du sud. Les jours sereins y sont dus princi' 
paiement aux vents du septentrion et sur- 
tout de Test , qu'on regarde comme les plus 
salutaires. 

Les tempêtes y sont fréquentes aux ap- 
proches des équinoxes et des solstices. 

Le printemps y est communément froid 
et pluvieux , excepté au commencement 
et à la fin. 

Les chaleurs les plus fortes 8*y font sentir 
de la mi'juillet à la mi-aoùt. Le mois de 
septembre n^y est pas ordinairement aussi 
beau que celui d'octobre. En novembre 
commencent les brumes et les pluies froides 
qui durent jusqu^à Noël. Les neiges ne 
devancent guère cette dernière époque , 
excepté dans le Bocage. Le mois de janvier 
est habituellement le plus rigoureux de 
Tannée ; les dégels arrivent en février ou 
au commencement de mars. 

Il est rare cependant que les hivers y 
aient la durée et Pâpreté qui les signalent 
ailleurs sous les mêmes latitudes. Ceux des 



années 1789 , 1794 et 1830 , ont été excès- 
siTément rîgoureuï. 

ÈTk9f€t% Bl' MARAIS. 

Les étaMgs y sont en petit nombre. Le Etaugs. 
pins considérable est celui de GhênedoUé , 
dans l'arrondissement de Vire , et encore 
sa soperficie n^est-elle que de It hect. 
Sa ares. 

Les marais sont , ponr la plupart ^ placés Marais. 
sur les bords de P Anre-Inférieure , de la 
Dires et de la Touques. 

Des syndicats ont la mission de veiller 
À l'entretien dêê digues et des autres tra- 
irauz qu'ils comportent. G^est à pen prés 
tout ce que l'administration a fait jusqu'à 
présent dans l'intérêt des riverains et de 
la salubrité publique. A la mérité , elle est 
allée autrefois jusqu'à demander des plans 
et 4ies projets ; ynaiseoit qu'on les ait jugés 
défeoteeux , soil qu'on ait reculé devant 
les dépeases qu'entralperaît leur exécutioiv, 
on s'est contenté de quelques travaux aor 
nuels pour prévenir ^s inondations* Une 
partie des eommes énoi^es qu'an y dépense 
depuis Itenâe mm , aurait eependant safii 
pmir «detséoberees marais 1 mais il ne s'est 
enaere irea?ré {lersenne q ei ait eo la volonté 
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on le pouvoir d'effectuer cette imporCaiile 
amélioratioD. 

REGNE MINÉRAL. 

Geolog.e. L^g géologues divisent le Galvadog en 
trois grandes régions naturelles , sascepti- 
bies elles-mêmes d'être subdivisées en plu- 
sieurs autres. 

La première , qui comprend en très- 
grande partie les arrondissemens de Pont- 
TËvêque et de Lisieux , est formée par la 
craie et les terrains qui lui sont inférieurs. 

Elle admet deux subdivisions principales : 
les plateaux de craie du haut pays d'Auge , 
et les argiles dVHonfleur et de Dives qui oc* 
cupent les vallées. 

La seconde région , qui embrasse l'arron- 
dissement de Gaen et une partie des arron- 
dissemens de Falaise et de Bayeux , est for- 
mée par le calcaire à polypiers ( forestmar» 
hle ) ; le calcaire de Gaen , i'oolithe infé- 
rieure , le calcaire à gryphites ( litM ) , et le 
grès ( ted-marle ). 

Subdivisions : le grès et le lias; 
La troisième région comprend tout le 
Bocage ; elle est formée, par les terrains pri- 
mordiaux et par. les terrains intérmédiairea, 
0t comporte trois subdivistop» principales : 
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\e% phillades ^ les granited et le gré« rouge* 
Le Calvados , qui abonde en pierres à ba« 
tir , en matjériauz de toute espèce pour Ten* 
tretien de ses routes, en carbonate calcaire, 
également propre aux constructions et aux 
engrais , en terres argileuses pour les pote • 
ries, les tuileries, les briqueteries, présente 
peu de ressources , quant aux métaux pro- 
prement dits , à Texception du fer qui s'y 
rencontre en plusieurs endroits, notamment 
à FeuguerolIes-sur-Orne , à May , à Yaoo- 
gnes , à Littry , à Gaumont , à Urrille , et 
dans beaucoup de communes du canton 
d'Aunay. 

Ce fer est cassant à chaud. Ce défaut et 
la rareté des combustibles ont fait aban- 
donner depuis long-temps les grosses forges 
qu'on ayait établies à Balleroy et à Danvou. 
Les mines d'or de Tracy «Bocage , dont 
parle Dumoulin dans son histoire de Nor- 
mandie , n'ont jamais existé que dans l'ima- 
gination du bon curé de Maneral (*) . 

On éfalue à plus de 340,000 quintaux Mine 

de Houille. 

{*) A Tracy , quatre lieues prés Caen , e«t une 
moMtagne d*or ; il ne semble rester que Jlndustrie 
pour le fondre , Taffîner et le rendre malléable. 

Gabriel Bumoolin. 
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métriques la tquantité moyenne de houille 
exploitée annuellement , et la recette brute 
k 500,000 fr. Elle alimente la plus grande 
partie des fours à chaut des arrondissemons 
de Bajeux et de Vire, et la partie limitrophe 
du département de la Manche. Cette mine 
occupe habitueltement de 5 à 600 ouvriers. 
^^ifA*^-^* La pierre que les géologues appellent le 
Calcaire de Caen , et qu^on désigne Tulgai-» 
remeut sous le nom de pierre de taille ou 
carreau^ est très-abondante aux environs 
de oette ville. G^est avec cette pierre que 
les principaux édifices de Londres ont été 
bâtis. Indépendamment des carrières d'Al* 
lemagne , de la Maladrerie , de Garpiquet , 
il y en avait autrefois un très-grand nom* 
bre tout près de Gaen qui sont maintenant 
abandonnées. L'exploitation des carrières 
de Quilly et d^Aubigny , dans Tarrondisse- 
ment de Falaise , remonte également à des 
temps très-reculés. Celles à^Orival , près de 
Greully , donnent une pierre excessivement 
dnre et susceptible d'un très-beau poli. Le 
calcaire à polypiers de Banville , qui e^ 
d'un grain plus gros , a été employé avee 
succès dans la constrnction des quais de 
Caen et des jetées du Havre. 

Le.graoile qu'on rencontrée la surfacedtï 
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sol , dans lo canton de St. - Sever » est 
la meilleure des pierres à bâtir; mais la taille 
et le transport le maintiennent à un prix 
très-ëlevé* Il est ordinairement d'an blanc 
gris qui tire quelquefois sur le noir. Le plus 
estimé se trouve dans la commune du Gaat, 
dans la foret de St.-ScTor. Il y en a <{u'on 
sépare aisément en tablettes «Tec des coins 
de fer. On le livre au commerce sous la 
ferme de blocs, et le plus ordinairement 
d'auges , de dalles et de bornes façonnées 
sur le lieu même de T extraction. 

La pierre à chaux abonde dans les ar- Carbonate 
,. , -, _ _ , calcaire, 

rondissemens de Caen^ de Bayeux et de 

Falaise. Celle d'Ussy a de la réputation 

parmi les ouvriers; mais celles de Fontenay- 

le*Pesnel , de Tillers-Bocage et de Hottot 

sont bien préférables pour les constructions 

hydrauliques. 

Les grès s'exploitent pour le pavage des ^'^ 
villes et pour Tentretien des rootes , à May, 
à Feuguerolles-sur*Orne , à So usmont , à 
St.-Quentin-dela-Roohe « à Clécy, k Jur- 
ques, à Orbec et dans plusieurs autres com- 
munes. 

Les grès de Livry fournissent ]de bonnes 
pierres à aiguiser. 

On (rouve le marbre dans les terrains în« Marbrea. 
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termédiaires , i Vieur , à Baron ^ è Laize^» 
la-Ville , Â Cliaohainps , à St.-Laarept-de- 
Condel , à BreUe^ille-«ur-Laize , à Four- 
neaux, à Pierrefitte, etc.; mais Tépaisgenr de 
868 couches dépasse rarement quelques dé- 
cimètres. Le plus connu est celui de Yieui; 
il est susceptible de prendre un beau poli s 
mais malheureusement il est presque tou- 
jours rempli de gerçure8. Il paraît néan- 
moins certain que les Romains en décoraient 
les édifices qu'ils élevaient dans nos con- 
trées. On a cru le reconnaître dans des 
thermes découverts a Baveux , en i760 , et 
explorés avec soin par M. Lambert , en 
lS2i el en 1825. D^un autre côté , Ton as- 
sure que le cardinal de Richelieu Ta fait 
employer dans la construction de^a cha- 
pelle de la Sorbonne. 

On pourrait en faire des tables et dea 
chambranles de cheminée : sous ce rap- 
port , son exploitation ofFrirait des bénéfi- 
ces certaina. 

Sa couleur varie ordinairement du blanc 
nuancé de rose an rose nuancé de rouge. 
Ardoises. ()„ tip^ ^jes ardoises des carrières de Cor- 
cy , de Gastillon , de la Bazoque et de Lit- 
teau. Elles sont grossières et remplies de 
fissures transvertales. 



TOPOORàFBIB. 10 

On trouTe à Maltot , à Clinohflmp* , à 
Ayeoay et ailleurs , une espèce de schiste 
d^QQ vert olive clair doot on fait de bons 
crayons pour écrire sur Tardoise , et des 
pierres poar repasser les rasoirs. 

Les argiles y sont communes. On en dis- Argiles. 
tingae de plusieurs espèces : Vargile glaise 
employée principalement dans les arron-^ 
dissemens de Lisieux et de Pont-rEvéque » 
à la fabrication des tuiles et des briques. 
Elle est rouge ou jaune à Noron , dans 
le caiitoQ de Balleroy , où Ton en fait des 
poteries; elle est grise et jaunâtre à Lison, 
dans le canton d'Isigny , où Ton en fait de 
la vaisselle vernissée. 

La terre à Foulon se trouve à Dives , à 
Courseulles , à-Ste. -Croix-Grand-Tonne , à 
Hottot et dans beaucoup d^ autres endroits ; 
Vargile oereuse rouge à Yacognes , et la 
jaune à Landelles et Goupigny. 

La marne est employée comme engrais Marne. 
dans les arrondissenieiis de Lisietix et de 
Ponl-rEvéqne , eè elle est fbrt abondante. 
Celles des environs d^Honfleur est d^un bleu 
grisâtre. 

La tourbe se tcouvé à Biéville , à Rets , xourbe. 
à Secqueville*eÉHBesaîû , k Hermanville , à 
Golleville , à Courseulles , à Saint-Pair , à 



Eaux 
minérales. 



Fossiles. 
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GbicheboTille , à Billy, aux marais des Ter- 
riers , et dans quelques parties des arron- 
dissenieo« ^de Lisieax , de Falaise et de 
Bayeux. 

Les eaux minérales du Calvados sont pres- 
que toutes ferrugineuses; les plus renommées 
sont celles de Brucourt , dans Tarrondisse- 
ment de Pont-rEvéque , eelles do Roques , 
prés de Lisienx et de Touffréville , dans le 
canton de Troarn. On ne fréquente guéres 
aujourd'hui que celle de Brucourt (^). 

Les corps organisés fossiles s'y trouvent 
en abondance; il en existe jnsques dans le 
grés intermédiaire. 

On a découvert en 1817 un croeodile fos- 
sile dans les carrières d'Allemagne , et pos^ 
térieurement , un auti^e dans celles de Quil- 
ly. Des dents d'éléphant ont été trouvées 
à Villers-sur-Her. 



(*) Il existe au Pré d*Àuge une fontaine à la- 
quell« une superstition populaire attribue une 
grande Tertu pour la guërison des écrouelles. £Ue 
est placée sous la protection de St. -Min. La cure 
est certaine pour peu qu'on s*y rende à pied , et 
qu'on ne dépense dans sa route que le produit 
d'une quête qu'on a faite soi-même. 
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Couftidérées 80U8 le rapport de Pécono- 
mie rurale , les productions animales for- 
ment dans le GaWados une branche impor- 
tante de commerce. Il en sera parlé ail- 
leurs. 

Les bétes fauves qui y étaient communes Fauves, 
autrefois , y sont devenues fort rares. La 
maison d'Harcourt en entretenait un grand 
nombre dans la foret de Cinglais. A peine 
trouve-t-on aujourd'hui quelques sangliers 
dans cette forêt et dans celle de Gérisy. La 
location de la chasse dans les bois de Pé- 
tât contribuera promptement à la destruc- 
tion complète des fauves. 

Les loups apparaissant assez fréquemment 
dans les arrondissemëns de Vire , de Falaise 
et de Pont-r£véque. 

Le renard, la marte et la fouine sont 
communs dans le Calvados « les blaireaux 
beaucoup moins. Les putois , Pécureuil , le 
hérisson se trouvent dans les bois ; la be- 
lette et la musaraigne aux environs des vil- 
lages. Les taupes et le campagnol , connu 
vulgairement sous le nom de mulot , y abon- 
dent et causent des dégâts considérables aux 
récoltes. ^ 



Animaux 
nuisibles. 
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Lièvres Les lièvres ne a^y trouy^^t plus en aussi 
^'°^' grand nombre qa^aatrefois ; il en est de 
n^êrae da lapin; la plupart des garemies 
sont dépeuplées. 

Oiseaus, 

Indépendamment des volatiles domesti- 
ques , le Calvados nourrit une grande quan- 
tfté d^oiseaux dont les uns sont les hôtes 
permanens de nos bocages , et les autres des 
voyageurs qui passent la belle saison dans 
nos campagnes ; ou ne' les visitent que 
rhiter. 
Gibier. Le gibier y diminue chaque année , .et il 

est à craindre qu^on n^en soit bientôt privé, 
si Tadministration ne prend pas des mesures 
efficaces pour réprimer Tindustrie meur- 
trière des filetiers» 

On rencontre quelques perdrix rouges 
dans des cantons boisés et niontuenx ^ les 
perdrix grises sont beaucoup plus com- 
mùnes. 

Le râle de genêt se trouve partout , mais 
particulièrement dans le Bocage. 

La bécasse n'y est commune que dans 
les hivers rigoureux. La bécassine , lès râles 
d^eau et maro nettes abondent dans les prai- 
ries et les endroits marécageux. 
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. Lee Vailles y arrivent dan» la première 
qulotaine d^ayril et s^eo retournent dana 
celle d^octobre. 

Les merles; et les g^ivea, assez communs,- 
n'y sont paa commo dans d^aatres départe- 
meqa , l'objet d'ane chasse particaliére. 

Le plavier et le vanneau s'y rencontrenl 
qqelqoefois en gfrandes troupes dans Tar- 
rièFe-saison^ Le pluTier ^poignard gu'on y 
désigne, sous le nom de petite de terre , s'y 
trouTe quelquefois au printempa et à la fin de 
Tété ; c'est ua gibier délicat et trèa-recher- 
ohé. 

Cette dernière époque est remarqoaUe Oîseaax 
par le passage d'une assez grande quantité "^'' 
d'oiseaux, de mer qu'on Toit ou qu'on en- 
tend dans lea oampagnea où il est rare qa'ik 
s'arrêtent : on appelle cette migration la 
90U9 dTa^fU. 

Aux approches de rhirer, ces oiseaux 
reTÎenoent en longues caravanes aborder 
sur nos plages , d'oà ils se répandent bien- 
tôt dans l'intérieur, en remontant de préfé- 
rence le cours des rivières. Parmi les es- 
pèces qui en sont aussi nombrenaet qoe 
variées, oa distingue les oies , les oanarda\ 
les sarcelles , les courlis, les mauves , les 
plttviera, les hérons j etc. Les froids rigon* 
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reux nous envoient les cygnes . les spatule» 
les cormorans et quelquefois les cigo^es. 
Ce dernier oiseau , si commun en Allemagne 
et dans tout le Nord , ne séjourne' point 
dans le Calvados où, sans doilte.'il b^a pas 
trouvé la protection qu'on lui accorde dans 
d'autres contrées. 

Les oiseaux de proie les plus commune , 
sont la buse , Tépervier , le tiercelet » la pîé- 
grièche/le corbeau, la' corneille noire , le' 
freux , la corneille mantelée , le moyen et 
le petit duc , les chouettes et quelques autres* 
oiseaux de nuit. On y voit aussi le milan, le' 
petit aigle, et assez souvent l'orfraie ou 
grand aigle de mer » 
Reptiles. ^a vipère se trouve particulièrement dan» 
le Bocage ; mais beaucoup moins commu"' 
nément que la couleuvre ordinaire on à 
collier. Le lézard se trouve partout aiAsi 
que l'orvet et la salatnandre. 

Pois&ons. 

FoîssoDs Los poissons de mer sont moins abondahs 
qu'autrefois sur les côtes du Salvados. On 
en a successivement cherché la raison dans 
les filets à petites mailles qu'on ' emploie 
pour ia pèche , et dans la muttiplication- des 
squalUs on chiens de mer; mais ce ne sont 



là qae des conjectures. Il eei probable qu*il 
y a plutôt déplacement que dépopulation , 
•t que la cante en doit être attribuée à des 
rétolutioDS sous marine qu^il est difficile 
de constater. 

Les espèces de poisson les plus habi- 
tuelles sont le turbot , la barbue , la raie , 
la sole, la plie , le surmulet , le congre. Le 
maquereau y arrive au printemps ; Téquille 
s'y trouve pendant Tété , et le merlan en 
automne et en hiver. On y pèche le bar, 
la morue et quelquefois Vesturgeon. 

Depuis long'temps le hareng est devenu 
rare sur nos cètes ; nos pécheurs vont te 
chercher sur celles d^ Angleterre. 

Les meilleurs poissons de nos rivières Boisions 
sont : le saumon , le brochet , la truite , la d'Eau douce 
perche , la carpe , la tanche , le meunier et 
l^Dguille. On y trouve F alose au printempa 
et au commencement de Téié. Le goujom 
est commun dans quelques endroits et no- 
tamoieoi 4ans rOrneaupont d^Ouilly* La 
bréine, lé dard y abemdent, mais ils ne sont 
pas estimés» 

ID^mis le mois de mars jusqu^au eoiii* 
roencement de mai , les marées . amènent i. 
6aen un petit poisson connu sons le nom de 
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fnêntée. On le prend le 8oir aTec des tamis 
à la loeor des lanternes. Ce jpoissoh qo^on 
croit être le frai du congre^ se trouve aussi 
dans laDtves et dans la Touques. 

Crustacées fit mollusques. 

Co(failla<res. ^® rocher du Calvados fournit le homard, 
le poupart ou tourteau , Tétrille , la squille 
ou crevette franche , et le crangon qu'on y 
désigne sous les noms de cardon ou simple- 
de crevette. On y pêche aussi , mais plus ra- 
rement , la langouste et Taraignée de mer 
qui y était excessivement abondante il y a 
50 ans. Les meilleurs coquillages se pren- 
nent sur la partie occidentale du rocher. On 
trouve sur toute sa longueur les grandes 
' huîtres ; les petites qu'on parque à Cour- 
seulles et à Bernières viennent de Cancale 
et de Granville. 

Les crabes pullulent sur toute la côte ; le 
peuple en fait une grande consommation. 

On ramasse chaque jour à la mer basse 
des quantités prodigieuses de moulés qu'on ' 
transporte par bannelées dans les campa- 
gnes. Les meilleures sont celles de Yiller- 
ville et d^Isigny. On y recueille encore deux 
antres espèces ^e bivi^lves très^(|ommunef( » 
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anxqoelleê on donne le nom de eoqu^ et de 
fiions, 

L^écririsse se trouve dans plusieurs ri- 
vières , et notamment dans la Dives et dans 
la Laize. 

Amphibies, 

On prend quelques loutres le long des ri- 
vières et Vespèce de phoque appelée vequ 
marin, 

Insecies, 

Nos entomologistes élèvent à environ deux 
mille le nombre des espèces d'insectes du 
département. 

Le hanneton qui s'y montre par myriades 
tous les trois ans , y cause de grands ravages, 
soit sous l'état de larve on sous celui de co- 
léoptère. Les prix proposés par la Société 
d'Agriculture pour la destruction du puceron 
lanigère qui attaque dangereusement les 
pommiers , n'ont conduit , jusqu'à présent , 
qu'à quelques essais plus ou moins infruc- 
tueni:. 

Quelque fâcheux que soient ces insec* 
tes /on apporte* beaucoup de néglîgenbe 
à s'en débarrasser. Les' pi'opriétairss de* 
vrakHot-^tongcr à en faire une cQ^ditîon ,de 
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lear baux 9 radministratioti pourrait A» 
son c6lé îatervenir par des primes d*ei>coa- 
ragement ; elle devrait aassi s^oocaper 
des réglemeos sar f échenillage qui sont 
tombés en désuétude, quoique Part. 47i 
du code pénal en ait maintenu les disposi- 
tions. 

RÈGNE VÉGÉTAL. 



Bois 
et Forêts. 



Etendue. 



SUl faut en croire Dumoulin et plusieurs 
autres écrivains normands, nos contrées 
étaient autrefois couvertes de forêts qui ont 
successivement disparu devant les progrès 
de Tagriculture et les besoins de la civilisa- 
tion. 

Ce quUl y a de certain , c'est qu'il existe 
dans toutes les localités des traces de défri- 
chemens , et que des essences de bois , telles 
que le châtaignier qu^on employait il y a 
deux ou trois siècles dans toutes les cons- 
tructions , sont devenues tellement rares 
dans le pays , quHl serait difficile d^y en troB« 
ver aujourd'hui qui fussent propres à la 
grosse charpente. 

L'étendoe des bois da département est 
d'«Bvkon 45,000 hectares* ^ 

Voie! diM qa^lle pro]^optio«i iin(ir0siiiui- 
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tive ils sont répartis entre les divers arron^ 
dissemens : 

Falaise , 12,000 hect. ; Lisieût , 9.000 ; 
Bayeux , 7,000 ; Vire, 7,000 ; Pont-l^Évéqae, 
6,000 vCaed, 4,000. 

Bois de VÉtat. 

Les bois de PÉtat ne sont plus aajour- Bois 
d^hui qa'au nombre de qaatre , savoir : la' 
foret de Cërisy , le bois VAbbé de Cérisy , la 
forêt de St.-Sever et la forêt do St.-André. 

La coBtettance do, premier est de 1,879* 
hect. ; le second en renferme 293 ; le troi- 
sième, 1,690, et le quatrième, 1,400. Le 
cbéne , le hêtre et le boaleaa en sont les 
essences dominantes. 

Bois des éiablissemens publics . 

Les hospices sont les seuls établissemens Boû 
pnblics qui possèdent des bois dans le dé- ^* 'Pi^^c*- 
partement ; il n*y. e^ste peint de bois com- 
munaux. 

La contenance totale de ces bois n'est 
que de 313 hect. 15 ares. 

BoiS' des parHouîiâfs, 
On a pu juger par ce qui précède que le» Bois 

particuliers. 



58 ÀNNUÀIRI DU €ÀiyAD08. 

particuliers possédaient la majeure partie 
des bois da Calvados. Voici quels sont les 
plusimportans : 

La Forêt de Cinglais ^ qui se divise en 
deax parties principales , la Forêt ê^Har^ 
court et le Bois d^Alençon , présente ane 
des plus grandes masses de bois da dépar- 
tement. Elle est située dans Farrondisse- 
ment de Falaise, à 3 lieues de Gaen, et 
dans la partie occidentale du canton de 
Bretteville-sur-Laize. Le bois d'Alençon qui 
dépend de la commune de Boulon, coHh 
tient 654 hect. ; la foret. d'Harcourt , qui 
8st rattachée en grande partie à la com- 
mane de St -Laurent-de-Condel , en ren- 
ferme 1,583» 

La Forêt de Touques , dans rarrpndisse- 
ment de Pont-rÉvêque , renferme 3,394 
hectares. 

Celle de Nemlly, dans Varrondissement 
de Bayeuz , en contient 679. 

On ne peut citer dans Tarrondissement de 
Caen que le Bois de Bavent qui renferme 
220 hect., celui de Troarn, sur la commune 
de Bures , qui en contient 276 , et quelques 
autres moins importans dans les cantons 
d^Evrecy et de Yillers-Bocage. 
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Les masses dont nous Tenons d^iadiquer 
la situation et la contenance , sont loin de 
former tontes les richesses que le GaWados 
possède en bois. 

Dans tout le Bocage et dans la plos gran- 
de partie des arrondisseraens de Bayent^' de 
LisieuY eï de Pont-rÉvéqué , les propriétés 
sont divisées par des haies plantées pour la 
plupart d'arbres de haute futaie. L'orme , 
le meilleur bois à brûler , et qu'on emploie 
presque exclusivement au charronnage , le 
chêne , le bètre , le mériBier croissent dans 
. ces haies , et y acquièrent souvent de gran- 
des dimensions. Le frêne vient parfaitement 
dans les terres calcaires des arrondissemens 
' de Gaen et de Falaise. Les peupHevs 4'Ita- 
lie , dil Canada et de la Caroline , y sont oul- 
tiyés avec le grand succès. 

Depuis un demi-siècle , nous ar4>ns fait Plantations, 
dans le règne végétal d'autres conquêtes 
fort intéressantes. Unefoule de bea^i arbres 
que la nature semblait avoir relégués dans 
les forêts du Nord , sur le sommet des Al- 
pes ou dans lét savanes 4» HÀmérîqiie sep- 
teflftrviynale , font ««jt^urd^^iui.- Pôrnerocast 
• de nos pares et de nos jardins. 

La vente ou la restitution ^es bois cqo$»^ 
qnés par l^état, «'«ocp osé leur conservation 
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à toutes les chances de la fortune des nou- 
veaux propriétaires. Un grand nombre de 
;futaies ont successivement disparu , ^t l!on 
s'occupe trop peu d*en élever de nouvelles. 
Le Gode forestier s'oppose bien aux défri- 
chemens ; mais peut-être néglige-t-il trop le 
.balivage. 11 est à craindre que la faculté d'a- 
battre tous les arbres , autres que les chê- 
nes , et même ceux-ci^ lorsqu'ils n'ont 
pas une dimension déterminée , n'ait bien- 
tôt de fâcheux résultats. L'éducation des fu- 
taies semblait réclamer des mesures dont 
on ne s'est pas occupé. 

POPUXJlTION. 

JUa population totale du. Calvados s'élève 
à 496,702 babjtans , d'après. les derniers ré- 
censeraens officiels. Elle est répartie ainsi 
qu'il suit : ". ^ , . 

YUlee^: '•ft9vMl93 3H0ommunes rurales : 
395,409. 

COMMUNES. 

• Les villes du Calvados sont au nombre de 
dtr* : Caèn , chef-lieu du département, 
Bayeox, Falaise, Lisieux , Vire, Honfleur, 
Condé, Orbec, Isîgny et Pont-rÉvéque. 
Le nombre de ses commîmes rnrales , qui 
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8*éleTait au commencemeDt de ce siècle 
à 897, a été réduit à 799, par suite des réu- 
nions administratives qui ont été successi- 
Tement prononcées (^). 

PORTS. 

On y peut compter neuf ports : Honfieur, 
Trouville , Touques , Dives , Sallenelles , 
Gaen, Gourseulies, Port-en-Bettsin et Isigny. 
Il en sera fait une mention particulière' 
dans la description des arrondissemens dont 
ils dépendent. 

GRAITDE0 ROUTES BU DÉPARTEMENT. 

Routet Royales, 

Le Calvados est traversé par neuf routes Routes 

royales, 
royales , dont vnne est de première classe , 

et les huit autres de troisième. 

Les routes départementales sont au nom- 
bre de 18, sur lesquelles il y en a 15 d'ou- 
vertes. Les trois autres ont été classées sous 
les nof. 16 , 17 et 18. 



C*) L'Annuaire noTmand de 1836' porte , par er- 
xeur , es nombre à 820. 

6 
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•EABLEAXI DES 6RJkM>E8 ROUTES SU hitAATtUSKT. 



DElfOMINATIOn DES COUTES. 



Routes Royales. 

Route de Paris à CherbtMirç. i3 

Jd. de Tours à Caen. 1*8 

J<L d'Angers à Caen. 162 

Id. deGranvilIc à Bayeux. 372 

Id. de CherhoJirg à Vire. i'^à. 

Id. de Caen à Granville. 175 

2d. dCfCaen h VÀ'don. 177 

Id, d'Honfleur à AleiKon. 179 

Id. d'Houfleur à Caeii (*). 180 

Longueur totale des routes rojale» 



Nw. 



LOVGDEoa. 



122,000 met. 
40,866 
46,770 
21,610 
ia,31â 
59,168 
36,792 
tô,525 
5,3d5^ 



Routes Départementales. 



Route 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
léL 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Jd. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



de Malaise à Gran Ville, 
de Lisieux à Orléans, 
de Rouen « C^ei^. 
de Rouen à Falaise, 
de Bayeux à Isigny. 
de Port-en-B. à Falaise, 
de €»en à GourteuiUes. i 
de Caen à Aunay. 
de Caen à Thorigjûy. 
d'Isigny à St.-Lo,par la, 

forêt de Ctirisy. 
d'Isigny à St.-Lo pa» 1* 

forêt deNeuilly. 
de Bayeux à Creully. 
de Caen à St.-Lo. 
de Coen à Tinchebray. 
de Përiers à Bayeux. 
de Falaise à Trouville. 
de Vire à Tinchebray. 
de Pont-rEvêq. à Pont- 
Audemer. 



404,354 



met. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 

48 



Longueur totale des routes départ. 



72, 530 met. 

24,785 

42,658 

56,352 

33,601 

76,063 

82,157 

24,260 

37,236 

5,616 

7,946 
11,700 
18,906 

1,437 
13,038 
43,753 

9,500 

13,000 



511^438 met. 



(*) Toules ces routes sont Ae t^. «IhMfe , à l'et* 
ception de celle de Paris à Cherbourg qtii est de i^^. 



!rOVOGftâPIUE« 61 

A rexeeptîon des trois dernières , la plu- 
part des routes départementales sont liTrées 
à Pentretien (•). 

La route royale de Caen a Cherbourg tra* 
verse les ponts de Caen et du Petit-Vey. 

Le premier , bâti en granité de la Man- 
che , a été livré au public le d novembre 
18^6. Il a été construit sur les plans et 
sous la direction de M. Vingénieur en chef 
Pattiv 

Le pont du Petit-Vey , dont il sera parlé 
ftiUeiDRs , esl d& «u même ingémenr. 

BACS ET BÀTCAUX. 

Il euste dwQs le Oalvadoa plusieurs pas^ 
sagea d^eau qui «ont indiqués dans le ta* 
bleau suivant. 

Il y a quelques années qu'on a remplacé 
jpar des ponts en charpente le bac d'Anne* 
ray qu^on avait établi sur la Dives à Mery- 
Gorbon , et le bao du Ham sur la même 
rivière. Il s'y ^perçoit un droit de péage 
temporaire ae profit de rentreprenenr qui 
leaa eonstruiisu 



(*) Voir l'AMittatffedei834, pagss 7i si suivantes. 
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COMVniŒS. 


BACS ET BàTEàQX. 


r 

EIViftaES. 




Arrondissement de 
Bayeux. 




Neuilly 


LaNefduPas(bac). 


Vire. 




Arrondissemeni de 






Caen, 




Caen ? 


Montaign (barq. ) 


Orne. 
« • n 


Pelit-Caprice (bar.) 


' 8 


Mondeville. . • . 


Mondeville ou CIo- 






pde ( bac. ) 
Gollombelies (bac.) 


Id, 


Gollombelies. . . 


id. 


Bënouville. . . . 


Porl ( bac du ). 


id. 


Curcy 


Homme- (bac du). 


Id. 


Amayë-sur-Ome. 


Gondray (bac du). 


Id. 


St Martin de Sallen 


Boudiguy (barq.) 


Id. 


FeugaeroUes-sur- 


Fontenay (bac de). 


Id. 


Orne 






Allemagne. . . . 


Alhys fbacj. 
Varaville (bac). 


Id. 


Varaville 


Dives: 


- 


Arrondissement de 




- 


Falaise. 




Clécy 


• 

Le Vey (bac). 


• 

Id. 


St.-Behin 


Harcourt (bac). 


Id. 


Culey-le-Patry . 


La Mousse (bac. '■ 


Id.' 


Mouliers-en-Cing. 


Brie (bac). 


Id. 


Grirabosq .... 


Angers (bac). . 
La BaUille(bac de). 
Caomont (barque). 


Id: 


Clëcy. ...... 


Id. 


Esson 


Id. 


St.-ReiDy. . . . 


Canlepie (bac). 
Arrondissemeni de 


Id. 




PonUVEvèque, 




TrouTille 


Trouville (bac). 


Touques. 



tôpoghaphai^. 



d5 



DESCBIFTION DES àRRONBISSEJAEÏtS^. 

La loi du 2l^p1aTio8e an VIII , divisait le 
GaWados en 72 cantons et en 6 arrondisse* 
mens clabsés de la manière suivante : l^r. 
Bayenx ; 2e. Gaen ; 3e. Pont-rEtéq&e ; 4e. 
Lisîeax ; 5e. Falaise ; 6e. Vire. 

Un arrêté des consuls du 6 brumaire an 
X , réduisit les dantons à 37 ; la division en 
6 arrondissemens fut maintenue.. 



4E110NDISSSMSMT DB BÂTimC. 

Au nord Ja Manche, à Pest rarrondisse- Limites, 
ment de Gaen , au sud Farrondissement de 
Vire et à Tonest le département de la Man- 
che forment les limites de rarrandissement 
de Bayeui. 

Sa superficie obtenue par le cadastre est 
de 94,911 hect. 94 ar, 10 cent. 

It aétécofitposéd'mM partitdes emilrées 
désignées autrefois soos les noms é^Bemn 
et de Bocage. 

La Vire , la Dromme , TAure supérieure Ri? iéres: 
et rAttv» inférieufe scoit lea principales ri- 
dent 4|ai l*arr0sent. L'Aare fertilise mn 
riche vallée qui nourrit un gitmpd noiqbni 
4kr iyestiauv ol pwticiiliôrement ^es v««het 
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et cee génisses du Bessin qui sont Pobjet 
d^un eommeree considérable. 

L^ arrondissement de Bayeux e^t on den 
plus riches du département. Un tiers enTÎ- 
ron de son territoire est occupé par des 
herbages. On cultive les céréales particu 
lièrement dans les cantons de Bayeux , de 
Ryes et de Gaumont. Les cantons de Balle- 
royet.d'Isigny présentent des masses consi- 
râbles de bois , tels que ceux du Tronquay, 
de St.-Paul-du-Vernay , la forêt de Weuilly 
et celle de Cérisy. Les propriétés y sont gé- 
néralement entourées de fossés plantés , et 
de haies épaisses qui donnent à cette belle 
contrée Paspect le plus agréable et le plus 
varié. 
Population. Sa population est dé 80,414 habitans. Six 
cantons comprenant ensemble 145 commu- 
nes , composent aujourd'hui cet arrondisse- 
ment ; savoir': BalUroy 26. Bayeux , 17. 
Gaumont , 19. Isigny , 28. Ryes , 27 , et Tré- 
vières 28. 

Canton de Balleroy, 

4 * • 

Population. Sa population est de 16,080 babîians ré* 
{Nif tis ainsi quUl suit , entre les ûOffQmjines 
^ni l.q.coâipo«e»t : 
Bal(eroy;i9267. fiaynea, 462. Labazo- 
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que, 495. Bernières, 216. Bacéek;, S98. 
Gahagnoles , 477. Gampigny , 303. Castillon, 
776. Ghouain , 312. Gondé-aur-Seollea. 278. 
Goorert, 364. Ellon, 435. Juaye, 683. Lin- 
gôvres, 874. Litieau , 589. Littry , 2,128. 
S(.-Martin-de-Blagny ,288. Le Molay , 673. 
Montfîqaet , 627. Noron , 365. Saint-Paal- 
du-Vernay , l,130i Planquery , 510. Tour- 
nières , 279. Le Trouquay , 4,197 , Truogy , 
412. yaobadon,643. 

Sa superficie est de 22/131 hect. 54 ar. 
56 cent. Lee terres labourables y occupent 
11,164 hect. 82 ar. 40 cent. Les pré» et 
herbages, 5,362 Hect, 45 ar. 70 cent. Les 
bois, 1,721 hect. 48 ar. 53 cent. 

On y compte 4,456 propriétés bâties. Son 
revenu imposable est de 812,738 f. 56 c. 

Balleroy , chef-lieu , à 1 myr. 6 kil. S.- Principaks 
O. de Bayeux , est remarquable par son 
château construit sur les dessins de Mansard, 
et par sa situation pittoresque sur le pen- 
chant d*un coteau qui s^éléve sur la rÎTe 
droite de la Dromme, 

Go bourg dépendait autrefois delà cliâ- 
tellenie de Gondé-sur-Noireau. 

Il est traversé par la route départemen- 
tale de Gaen à St.-Lo« 

Littry, oommune considérable , qui doit 



communes. 
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8a pro]S))énté à la mine de hoaille qa*on y 
exploite , est sitaé à^ 1 myr. 6 kil. S.-O. de 
Bayeui , et à 8 kil. N.-O. de Bnlleroy. On 
y accède par pliidieurs grandes routes par- 
faitement entretenues. Le marché qui y a 
été établi en 1823 est déjà Tun des plus im- 
portans du Bèssin. 

Juaye, a 9 kil. de Bayeux. Il y avait dans 
cette commune une abbaye de prémontrés; 
fondée en 1214 par Jourdain , évéque de 
Lisieux. On rappelait Pabbaye de Sfondaye 
ou Mondée , Mans*dei, 

Canton de Bayeus, 

Population Population , 15,381 , répartie ainsi qu'il 
suit : 

Agy, 341. Arganchy, S25. Barbeville, 
317. Bayeus, 10,303. Cottan , 190. Cussy , 
177. Gueron , 322. St.-Loup-Hors , 318. 
St.-Mgrtin-desJ>£ntrée8 , 392. MoBceaux , 
268. Noaant,661. Ranchy, 310. Subba, 
334. Sally , 173. St. Sulpioe , 140. YaïKcel- 
les, 242. St..yigor-le-GraQd,66ia. 

Superficie, 8,050 hecl. 7 ar. 28 oenl. Xbr • 
res labourables, 4^300 hoct. 32 ar.*8& ocAt; 
Prés et herbages , 2,732 hect. 94. ar: 60 
cent. Bois , 100 bect. «36 ar. 26 oevi. 

Les propriétés bâties y aoui tfa nombre 
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de S, 054. Son rerena imposable eet de 
908,805 f. 56 c. 

Bayeax ^ chef-lieu, sur l'Aore, au 16 deg. Principale» 
9' 57'' de longitude du méridien de Tile <îon""»"«- 
de Fer , et au 49 deg. 16^ 12" de latitude 
septentrionale. C'est le siège d'un des plus 
anciens et des plus célèbres éTéchéa de la 
obrétîenté. 

On croit que sa fondation est antérieure 
à la conquête dea Gaules par Géaar. Ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'on j trouve 
fréquemment encore des traces de la domi- 
nation romaine. 

Son histoire ofire un^exemple frappant 
des vicissitudes de la fortune. Les Saxons la 
livrèrent aux flammes en S68 ; les Normands 
en 848 et en 891. Sous Guillaume < 1046 ), 
vingt ans avant la conquête , elle fut pres- 
qu'entièrement détruite par un incendie. 
Henri 1*'. son fils , en 1106 , et Philippe de 
Navarre^ frère de Charles-le-Mauvaiia , en 
1356 , la brûlèrent à leur tour. 

Sa cathédrale est un monument non moins 
remarquable par sa haute antiquité que par 
sa belle architecture (^). La ville est en gé' 
néral bien bâtie et 4'ttn aspect agréable. 

{*) Voir dans V Annuaire de d832 la description 
de cet édifice , page 60. 
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On peut voir à riidtel-de- ville la fameiMe 
tapisserie faussement attribuée à la reine 
Matliilde, femme de Guillanme-le*Conqué- 
rani ; précieux monument du moyen-âge 
qui , tout fragile qu'il e^t , a trayersé taol 
de siècles qui n'ont laissé après eux que des 
raines (*). 

Il s^y tient 5 foires annuelles. La plus eon* 
sîdérable est celle de la Toussaint. 

Sa halle à blé , bâtie en 1830 , occupe un 
rang distii^ué parmi ses monumens. 

Canton de CaumonL 

Population, Population , 14*177; savoir : Anctoville , 
1,173. Gaumont, 841. Gormolain , 1,002. 
Feuguerolles-sur-Seulles , 347. Foulegnea , 
368. St. Gerraain-d'Ectot , 442. Ste.-Eono^ 
rine-de-Ducy , 381. Hottot, 033. LaLande- 
ftur-Dromme , 125. Livry ,1,317. Longraye, 
310. Orb(HS, 275. Parfouru-PEclin , 372. 
Qttesnay*Gaesnon , 172. Sallen , 921. Sepl- 
Yents , 887. Sermentot , 293. TortCTal, 663. 
La Vacquerie , 805. 

Superficie , 14,204 bect. 75 ar. 25 cent. 
Terres labourables , 9,627 heot. 54 ar, 10 
cent. Prés et herbagiM ^ 2,042 bect. 08 ar. 

(*) Annuaire de 1832, page 61. 
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65 cent* Bok , 341 bect. 91 ar. 460 cent. 
Ii68 maisons y »ont au nombre, de 3,44S. 
ReVenu imposable , 412,404 fr. 35 c. 

Cautnent , chef^^lreu , désigné quelquefois Principales 
soQs le nom de Gaumont V Eventé , bourg à 
2 myr. 4 kî). S. de Bayeux. Il est situé sar 
une colline dVù TAure sepérieure tire sa 
source. On peut découvrir de cette hauteur 
les rirages de la mer au nord, et à Fouest 
les clochers de Goutances. 

Il sV fait un grand commerce de Tolailles. 

Livry , auquel on a réuni St.-Martin-le- 
Vieux en 1829 , est la commune la plus po« 
puleuse de ce canton. 

L'ouverture de la route départementale 
de Caen à Thorigny influera singulièrement 
sur la prospérité da canton de Canmont qui 
manquait de débouchés. 

Canton (Tlsigny . 

Populatron , 14,C01, répartie comme il Populatio* 
auit : 

Asniéres , 344. La Gambe , 785. Gancby , 
515. Gardonville , 160. Cartîgny-l'Epinay , 
447. Garttgny-Tesson , 720. Gastîîly . 615. 
St.-Clément , 187. Gricqneville , 481. Deux- 
Jumeaux , 227. Englesqueville , 460. La 
Folie , 307. Potitctiay , 177. Géfosse ,214. 
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St.-Germain-du-Pert , 324. Grandeamp , 
1,258. Isigny , 2,192. Lison , 628. Longue^ 
ville , 622. Maisy , 524. St.-Marcouf , 278. 
Me8try,224. Monfréville, 317 , Neuiliy, 992. 
Osmanville > 497. Les Oabeaax,571. St.- 
Pierre-da-Mont , 245. Vouilly , 480. 
Contenance, Saperfîcie totale , 20^920 hect. 79 ar. 
79 cent. 

Terres labourables , 5,187 hect. 79 ar. 
6 cent. Pré* et herbages , 13,103 hect. 84 
ar^ 32 cent. Bois , 972 hect. 15 ar. 98 cent. 
Nombre de maisons , 3,782. Reyenu impo- 
sable , 817,882 fr. 19 c. 

Isigny, chef-liea , petite ville au confluent 
de TAure inférieure et de la Vire , à l'extré- 
mité occidentale de Parrondissement , et à 
3 myr. 8 kil. de Bayeuz. 

Son port est situé dans les terres à 16 ki). 
de la hante mer. L'Aure inférieure aux 
abords de cette yille , a dix ou 12 met. de 
largeur. La mer la remontait autrefois jus- 
qu'à Tréviéres. Vers Pan 1710 , on établit 
dans la ville des portes de flot qui donnè- 
rent les moyens de dessécher de vastes ma- 
rais qui sont aujourd'hui d'une fertilité 
étonnante. 

Le port d'Isigny reçoit des bâtimens de 
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100 à 130 tonneRux, etd'mi'lîratitd'eaaâe 
3 mètres. 

A uine denii«Heiie de là , sar la limite da 
Calvados et de la Manche, 8e troaire. le 
poni du Vey eur la Viré : il remplace un 
gué dangereux qu^on , ne pouvait trayeraer 
qu^à mer basse. La construction en fut ar- 
rêtée en iSOi. M. Pattu « ingénieur en chef , 
Pa terminée en 1825. Il est en granité , et 
a cinq arches de 6 mètres chacune, avec des 
portes de flot. Il a coûté environ 2,000,000. 
On n'est admis à le traverser qu'en se sou- 
mettant à un droit de péage dont le produit 
est destiné a rembourser à une compagnie 
les frais delà construction. G^est un incon- 
vénient d'autant plus grand qu'on ne peut 
gnères assigner un terme à la durée de cet 
impôt , assez onéreux pour éloigner de ce 

passage les voitures publiques et celles du 

< t • I • k. 

commerce. 

. >•* ' 

On pourrait pfohableaient:è l'aide de di« 
gnes et de traTanx ie jdésséchement bien 
entendus , renfermer U partie mférieure de 
la Vire dwas un canal » mpi. moyen duquel oa 
se rendrait tttaitr)B.Ae.toiit le terrain occupé 
maintenani pêJt li^s.Teys. €e sarëit une im^ 
portante coaquélttTioii-seidemeBt pour IV 

7 



ï • 

gricaltore.; .vtmB. énfioire-ipoorr la ^àalubrité 
publique. 

■'. Cantal de Ryè». * 

Population. Population ,* ii^()b$ ; «avoir ; 

Arroraaiiches , 825. Asneltes-sur-Mer , 
423. Banville, éîiBazeDviile. 371. Qo- 
' lombiers-sur-SèuIles, 432, S^.-Côme-de- 
Fresne , 2o0. Comiié», i^é. Crépon , 470. 
Sie.-Croix-8ur-Mer , 264. Esquay, 332. Fon- 
tenaîiles , 02. Graye , 496.. Longues , 400. 
^agny, 163. Le Manoir , 249. Mànvieux » 
'' 1^8. Marigny^ 3o7. Mepvaines, 361. Port- 
én'fiesiin ,630. ftyeè , *'531. Sommer vieu ^ 
427. tiërcbville ,"l64: TracV-sur-MerVisO. 
Vaiix-8ur-Aùre , 392. Ver , 1,330. Vienne , 
329. ViTlers-le-Ç'ec , 250. " 

" La superficie de ce canton est de 12,162 
Kéct.'i'O rff?oÔ cent. Terres labourables, 
9,097 hect. 74 art lO cent. Prés et herbages", 
1,803 hect. 85 ar. 92 cent. Bois , 128 hect. 
3CI <at. US téni, Leib^mibre dds maisons 
§iit(^Q;2,7iâ; Son revenu imposable H'ététe 
è,ôaM63f. 2»a. ; ^ ^ ' '' • 

i,(,Hye« , diel-Ueuv à7lkil: N.».E.*d€(^BàWu*. 

!ommSnls! ^^ P^UoD .«ntflaio l?a faitpréfé^ief àW; 
ootnmune Jbeauooiup^ pUs^pbpttlettMiV '^'^ 
rtitsteMi de • Frbt'nnsti > ifv^ ■ te ? perd ^da^» ' la 



J 



Ma&clîiàV à^l'oùest'^e t'emboTichure de la 
Seulles. î - . 

9ort:^en-B^8sih eltAi'rûmWohe», eotnilixines 
fêitoraflee , sont 'peuplées en grande |)artie 
dsinadDS qnl eë^lUreni àd coiaAitorce de'fà 
péôhe.La preimiére est dominée par des fafau- 
t&àtêiffii ponUttéiehi être faciletneût forti- 
fiées. À une demi-lieue de là / sur la route 
de Bâjétat /oW'Vèitles restés d'ut» camp ro- 
li^ain dont tiQ^ deef i-etr aûcbemeÀs porte dans 
\fé pairie nota d^€av4lîer. La Tallée qtiî 
existé entre la <^oHine sur laquetie ^e caiÀjj» 
est assis et les hautes falaises qui sont à Test 
d^^Povt , semble brleùsée pai* la nattire , pour 
fonnelî an tSkta^gùâÊqne bassiui » où les K ftVires 
S(9ml»iJt f»à^îtétaient tfbf^tés. 

.-,,. Çptntop de Tr évier e f. , 

Popiilation , 12,082 ; sayoir : Poïjulaiioû. 

AgnerTilJp, 421. ^erpes^, 6pS. Blay , 
520. Lebreuil, 397. Brlcqueville , 420. Gol- 
feviUe ,' S^; Gc^lombièrés , 568. Crouay^ 
^W:Eîfrél»knéTiméi&56. Etigrànwlle , 268. 
EtrehfllWi , 264. Foi^gtiy , SfjlO. Ste.-Hoiio- 
i^in€s(des^p6Ftes^55â tiffppaln,^n9. St.-L«- 
rent, 308. LouTÎTères, 2M. Maisons, 449. 
'Mândèiriire'^, è76: Méslës» 'fflLV. Rtiberey , 
183. ïltièsy ; 314. Smh\ ^7\ Sdt>iknet , -37^. 
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Surrain, 38t. Xwiy . 169. Tour, 745. Tré- 
Yières , i ,019. Vierville , 361 . 
Superficie. Supeificie , 17,442 heot. (H «)r. 36 cent. 
Terres labourables , 6,669 heet. 55 ar. 29 
cent. Prés et herbages , 8»761 hect. 97 cent* 
fiois , 201 heot. 20 ar. 14 cent. Nombre 
de maisons , 3,219. Eorenu imposable , 
622,440 f. 74 c. 
Principales Trévières ^ chef-4iea , bourg sur PAure 
communes inférieure , ià 1 myr. 6kil. .0, de Bayeui:. 
Ses beurres sont, tvès-estiméft. Il s'y tient 
plusieurs foires. Ce bourg fut érigé en com- 
té sous le régne de Louis XIV. 

Formîgny , à 1 myr. 9 kil. de Bayçux , sur 
la route d'Isigny , est célèbre par la bataille 
que le connétable de Richemont y gagna 
sur les Anglais le 15 ayril 1450. Il se yend 
beaucoup de chevaux k la foire qui s'y tient 
tous les ans Iç 4 juillet. 

ARROIlDISSElkÛENT bB GÀBV. 

Limites. L'arrondissement de Caefii a<pouf Umit^ 
an nord , la Manche ; au midi , les. arrondis- 
sqmens de Falaise et de Vire ; à l'est , l'ar- 
]:ondissemeat de Po9t4'Éf éque, et à l'oues^, 
c^ux de Bayeux et de Vire.' 

l\ a étéformé d'une^partie du Payad'Auge, 
de la Ganqpagpe de Gaen , du Bessin et ^ 
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Bocage. Son étendue territoriale est d'envi- 
ron 113,000 hect. ^ équÎTalant à un peu 
moîna de la 5^. partie du département. ; 

U se compose de 193 communes répar- 
ties ainsi qu'il suit entre ses neuf can- 
tons. 

fiourgnébus , 26. Gaen^^Ëst, S, ( y compris 
la ville), Gaen-Ouest, 4. Greully,28. Dou- 
vres, 18. Evrecy , 28. Tilly-sur-SeuUes , 26. 
Troam , 32. Villers-Bocage ,23. 

Il est traversé du sud-est au nord-ouest 
par l'Orne qui le divise à peu près en deux 
parties égales , et par la SeuUes qui en ar- 
rose la partie occidentale. La Dives qui cou- 
le À l'est , le sépare de l'arrondissement de 
Ponl-l'Evéque. 

C'est en général un pays de plaines ; il 
fant en excepter toutefois une partie des 
cantons d'£vrecy et de Yillers-Bocage. 

Les bords de la Dives et ^eux de l'Orne 
aux environs Gaen , o£Prent des pâtura- 
ges abondans; mais la majeure partie de 
son territoire se compose de terres laboura- 
bles plut ou moins propres à la culture des 
céréales. 

Gaeq est la senle ville de Tarrondissement; ynie 
c'était autrefois la capitale de la Basse-Nor- ^® ^*^"* 
mandie. Elle est sitaée an confluent de l'Or- 
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ne çt de VOdan , aQo# le 49^ deg. « H' 12" 
de latifu^e septpnlrion^le , et le 2*. deg. 
41^ 53'^ fie Ipngitiide occidentale. Se» Ffta* 
bo^rg8 ppcupent 1q9 côteauiç qui la nesfter- 
rent ds^ la riante vallée qu^arrosent ce» 
rivières. 

Elle est entourée de promenadeç qui ne 
le çQd^t en beauté et en étendua à aucune 
autre ville du royaume^ 

Les técenseqiens officiels opérés en 1831 
élèvent sa popula tîo n à 39 , 140 habitans. 

Son territoire imposable est de 1 ,966 hect. 
67 ar. 78 cent. Les propriétés bâties en oc- 
cupent prés de 145. Elle renferme à peu 
près 5,000 maisons. Cest le siège d*une 
cour royale, d^un tribunal de première ins- 
tance^ d^un tribunal de commerce, de deux 
justices de pais et d'une académie composée 
de trois facultés. 

On y compte sept églises paroissiales ou 
curiales, deus succursales, et un temple 
des protestans. 

Son (>ort est formé par le Ut de POrne et 
par celm de TOdou. Sa disposition actuelle 
et le redressement de rOrne sont dusau géo- 
mètre en chef Lefebvre, Les murs de ses 
quais qui viennent d^ètre terminés , Curent 
commencés en 1787. 
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L^ époque de jBa .fondation est inconnue. 
La chronique de Normandie , ouvrage du 
15*. siècle, la fait figurer comme cité yer» 
Tannée 9A5. 

I^e pins ancien titre qui en fasse mention « 
selon U. de la Rue , est une charte de Ri- 
chrard II , qu*on suppose avoir* été donnée 
eu i015 ; elle y est nommée Cadon» Ce sa* 
vant la croit d^origiue saxonne. 

Elle a souffert plusieurs sièges : les An- 
glais k prirent en 1346 et en 1417. 

Guillaume-le-Gonquérant fonda son châ- 
teau dans la seconde moitié du onzième siè- 
cle, probablement sur les débris d*une for. 
teresse plus ancienne. 

I^es abbayes de St. -Etienne et de Ste.- 
Trinité sont de la même époque. 

La plupart de ses églises ont été réédifiées 
dans les 13e. ^ 14e, ^ is». çt 16e. siècles. Celle 
de St.-Pierre qui est située «nu milieu de la 
yille , est un des plus beaux monuroevi6.de 
rai:chitectQre dumoy^i-râge^Satour esipar- 
ticoitèreoient remarquable par sa hardiesse 
et son élégance. Son université , fondée par 
Hem» VI , roi d'Angleterre , à joui long- 
tempe d'one juste célébrité. 

Lie palais de justice qu'on aehète en ce 
momeiit , est orné d'une belle colonnade , 
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construite à la fin du 18^. siècle. Les autres 
édifices civils qui peuTcnt être cités , sont 
rHôtel-de-Ville , fondé par les Ëudistes en 
i664 ; PHôtel de la Préfecture , monument 
encore incomplet ; les casernes qu'on va 
enfin terminer; les abattoirs et la poisson- 
nerie bâtis en 1832; les hospices et no- 
tamment le nouvel Hôtel-Dieu placé dans 
les bâtimens de PAbbave aux Dames ou 
de Ste.^Trinité ; et la maison centrale de 
détention , située au hameau de la Mala- 
drerie sur la route de Bayeux. 

Caen est la patrie de Malherbe , de Sar- 
rasin , de Segrais ^ de Huet , de Malfilâtre , 
et d^ui^e foule d'autres hommes distingués 
dans les lettres. Guillaume-le-Gonquérant et 
la reine Mathilde y reposent dans les ab- 
bayes qu'ils ont fondées. 

Canton deBourguébus, 

Population. Population , 8,962. 

St.-Aignan»de-Graroesnil, 353. Airan, 6M. 
St.-André-de'Fontenay, 440. Belleagreyille, 
497. Béneauville, 137. Billy, 308. Bourgué. 
bus , 280. Ces y-aux-Vignes , 204. Chiche^ 
boTille , 819. Ginq-Antels, 80, CliQchampB , 
912 ConlerUle^ 128 . Fontenayle-Marmion, 
691. Frenonville, 418. GarceUes-See<ioe« 
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ville , 377 , GrentheYille , 424. Hubert-Fo- 
lie , lOi. Lalze-la-YilIe, 212. St.-Martin-de- 
Fontenay, 451. May, £3Ô. Moalt, 623. 
Oaéxy, 324. Ponsey, 138. Roeqoancoart , 
202. SoUers , 353. Tilly^la-Gampagne, 123. 

La superficie totale de ce canton est de Superficie. 
14,504 hect. 56 ar. 38 cent. Les terres la- 
bourables y occupent 12^871 heot. 84 ar. 
59 cent. Les prés, 614 hect. 29 ar. -3 cent. 
Les bois, 218 hect. 16 ar. 67 cent. Nombre 
de maisons, 2,253. Reyenu imposable , 
675,378 f. 33 c. 

Sa longueur est de prés de 3 myr. , depnis 
les rires de POrne à May f, jusqu^aux limites 
de la commune d^Ouéaif . Les terres y sont 
généralement arides et d'une qualité mé- 
diocre. Il serait à désirer que le chemin tî- 
cinal de Jort qui le traverse du sud-est au 
nord'Onest ^ fût élargi et convenablement 
. entretenu pour donner aux. communes qui 
rareisinentdes déboi]^chés,4ont eUes nian- 
..queiit« Ce ^emiit repose dans toute sa lon- 
gueur sur des roches oalf aires très^propres 
à faciliter cette amélioration • 

Bout'guébus, ohef4iett, àl n;ityr. S.-E. Principales 
de Caen , est une compiune qui n'offre rien *^®"'°*""^*. 
de remarquable. L'administration se pro- 
pose de réunir à ^on territoire celui des pe- 
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titea communes de Tilly-la-Gampagne et 
d^Hubert-Folie qm ensont très^rappcochée». 
Celte adjonctiou portera la population de 
Boui^uébii»à 500 haI;»Uanè. 

St . -^Martin et St.-Ândré-de-Footenay , Fon- 
ianeium , ne fonnaîept aatrefoia qu^une pa- 
roÎMe ; on Tappelmt Fonéenay-ilerTésson et 
Fonienay 'l'Abbaye, 

On oroii que aan moi^iâstàre fot fondé 
peotdafrt l'épisGO^at de Hague# , évêqoe de 
Bayeux , dana h première moitiié du Xle. 
siècle. Les Bénédictins non réformés en' fa* 
rent en possession jusqu'en 17<S1 , époque 
oÀ ils forent remplaces par des religieux de 
la congregatiojn.de St.-Maur. 

Cette «bbaye a été détruite pendant la 
révolution. 

Cantons de Cf en» 

La superficie totale de ces deux cantons 
est de 8,SfW hect'. 87 ar, 92 cent. Les terres 
labourables y ocèupent 6,707 4^éct. 03 ar. 
34 cent. Les prés ou herbages, 940 hcct. 58 
Av. 76 cent. Lès bois , 27 heefc. 65 ar. 21 à. 
Le nombre des propriétés battes est de 6,660 . 
Reyenu imposable y !l,670,979 fr. 63 c. 

Canton de Caen-Est, 
^ , . Population , i6,Ô26; savoir : 

Allemagne, 890. Càén Qa partie sur VEsi), 



30,«%9. Sl.*Gonteêt, S97. Cormelles, 229. 
Epron, 199. Hérouyille , 591^ Ifê , 719. 
MonaeTille,$81. 

La comniane d'AHemagne e^i fort ancien- Principales 
ne , quoiqu'il ne faille pas sana doute attri- ^^o'"'""»^* 
buer sa fondation ans Alains comme Font' 
fait quelques historiens. Les chartes latines 
des onse et douzième siècles la désignent 
sous le nom à^Aiammanit$ et à^Alemmania. 
Il V ayaif autrefois une malàdrerie. On cnU 
tivait la TÎgne sur ses c6teaux , où quelques 
essais récens prciuyeot qu'elle pouvait faci* 
lement prospèrent. , 

. Elle se divi^ît .en denX;paro«sses : la Hau- 
te et la Basse, ou Nott e-Daai6 et St.^Martin. 
Ses églises , monumens de rarcbitectur^ ro- 
maine , remontent probablement nu onziè* 
me siècle. Celle 4e la Haute- Allam^ ne pa- 

rail la plus ancienne.. 

St.-Contest a aussi une église fort an- 
cienne. Sa cure fut éricée au bénéfice régu- 
lier en 1320, et réunie à Pabbayp d'Ardennes 
sur la demande du pape Jean XXIL 
"' L'égUéfe'decëinciiiàfstèré'foadé en Î138, 
éubsisîèi enèoré', nlai^ elle a i€çn une autre 
. dyis'iinâUoiï- ' • - - '^^ ••• •-> - •••••-■' "^^ 
St.4âotiiés{ ik c(iTà^Uéd}è')à^^^'bsinieKiix, 
doiit la tîlbpart' lUraiMt -leurs tiômis' B'an- 
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ciemie« familles du\>ay$, ou leur avaieni 
donné le leur. . ^ 

Gormelles , surnommé autrefois le royal 
en commémoration de quelques privilèges 
que les rois de France ou les ducs de Nor- 
mandie avaient accordés à ses habitans , est 
la patrie de Gilles-André de la Roque , né 
en 1598, historiographe du roi et chevalier 
de Tordre de St.-Michel. On a de lui un 
traité de la noblesse, P histoire de la maison 
d^Harcourt et pluô^urs a^res ouvrages. 
Gormelles a en pour curé le poète Bardou 
qui fut avec delà Roque , l*un des membres 
de la création de Facadémie des belles-let- 
tres de Gaen. Samuel Bochart y fut enterré 
en 1667 , dans un enclos qui appartenait à 
M. de Golle ville, son petit-fils , et qui servait 
de cimetière aux protestans. 

D'anciens titres font mention d^un hameau 
de Trainecourt qui n'existe plus , mais dont 
on trouve encore des restes en creusant la 

r * 

terre , à Test dé cette commune. 

Hérouville, désigné habituellement sous 
Je. nom.d*HérouTill^7St,^|Ç^air , fféris^vUlQ, 
Hérai^illa « est située sur les bocfls de l>ii- 
çien lit df rOrne, à 4 kit J^, deGaen. H- Tab- 
bé de la Rue remarq^e qu'il est question de 



•on port et â«>8es falaUei dans les oliarftes 
du moyen-âgfe. 

Il est probable que sa fondation n'est 
pas postérieure à celle de Gaen , et qu'elle 
estd'origine saxonne. On y a trouvé en 1751 
une grande quantité de médailles à Teffigie 
de Poetknine Tancien , Victorinos , Tétrioos 
et Gallien. 

La oommune d'Epron formait autrefois 
l'fm de ses hameaux. Elle a conservé celui 
de Lébisey « Eêbiêeium* 

L'église paroissiele de St. Pierre qui re- 
montait an onùème siècle , a été abattue 
pendant la révolution. 

Celle de St. -Clair qui était également fort 
ancienne , fut érigée en paroisse au quin* 

zième siècle. 

La foire St.*C)lair , établie dans le moyen- 
âge , s'y tient le jour de la fête de ce Saint , 
pour le louage des domestiques. Une assem- 
blée y attire le dimanche suivant un grand 
nombre d'habitans de la ville et des en- 
virons. 

Mbiidarnlle, jiumndevilla^ MondeviUa , 
sur la rivegauthe du noavean canal , n'a de 
remarquable que son église , dont quelques 
parties appartiennent à l'architecture, nor- 
mande. On y avait établi une ntaladrerie. 

8 
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Le duc£ichard P'. donna cette paroisse 
à réglise do Fécamp , en 989. £Ue s^étenT, 
dait jadis JQsqn^ au territoire de yaùcellea et 
avait deux églises et ane chapelle bâtie, 
dans le douzième siècle , par Roger d^jimon^ 
depille. 

Ifs , IHum , était .dans le onzième siècle 
une dépendance de la paroisse d* Allemagne 
ainsi que le hameau de Bras , Bracium où 
il y avait une maladrerie. Cette commune 
est désignée dans d'anciens titres sous le 
nom d'If««le8-Al]emagnes. 

La tour de son église est fort belle et pa- 
raît appartenir au treizième siècle. 

Le hameau de Bras qui on dépend en est 
éloigné d^un quart de lieue. On y montre 
encore une maison qui appartenait à Char- 
les de Bourgueville , si jconnu tous le nom 
de M. de Bras. 

Canton de Caen-Ouest, 

Populaiion. Population , 20,594 , répartie ainsi qu'il 
suit : 

. Bretteville-sur*Odon , 756. Gaon ( la par- 
tie sur rOuesi ) , 48,520. St.*Geriaain*lar 
Blanche-Herbe, 286.. Louvignyet Athi8,608; 
. Vénoix, 424. 

Principales Bretteville-sur-Odon , BritwWa aameti 

communes. 
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Mickaëlis , ainsi nommée à cause de la dôr 
nation qae la dnchesse , Gonnor , f^mme 
de Richard 1er. fit de la terre de Bretteville 
à l'abbaye, du Mont -St. -Michel. 

Le'grarid bailli* de Gaeii y transférait quel- 
quefois son tribunal. Elle a deux églises , 
5t. -Pierre èt»I7otre*Dame; mais il n'y a que 
la seconde qui soit ouverte au culte. 

Elle est située ami kil. du chef-lieu , sur 
la roixtç royale de Gaen à Granville. La chaus- 
sée qui la traverse lui a fait donner le nom 
de BreHeviUe^îa-Pavée, 

St.-Germain - la - Blanche-Herbe n'occupe 
qu'une partie de ce groupe considérable de 
maisons qu'on trouye à la sortie de Gaen 
sur la route de Bayeux. Le surplus dépend 
de la ville et de Yenoix. . 

Les habitans réclament depuis longf temps 
contre cette bizarre circonscription fort oné- 
reuse d'ailleurs pour ceux dont les maisons 
sont situées sur Gaen. Il serait juste de faire 
droit i leurs plaintes , en réunissant ces 
troid hameaux «ous la mémo administra- 
tion. 

Louyigny , Lovineinm , est situé sur les 
bords de l'Orne , à l'extrémité de la belle 
prairie qui le sépare de la ville do Gaen. On 
réunit à son nom dans les nomenclatures ad- 



Fopulatit)n. 
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mipiêtratives , celai d'Àthis , ancien TiUage 
rattfielié à 8on territoire , et auquel le 
pQêmè de Segrais a donné pme sorte de eélé« 
brité. 

Vénoix,oaVenoÎ8,cbnime récrit M. l'abbé 
de La Rne, Fenunùium ^ mïcienne com* 
inuoe ; à la porte de Gaen , aur l'a ronte de 

Grariville. 

Le poète Brébœof, ft traducteur de la 
Pharsale , et don Nicolaa de Brébœnf { son 
frère , prieur de cette paroisse , y furent 
enterrés dans Féglise de St.-Gerebold qui a 
été détruite pendant la révolution, 

Canton de Creullf. 

Population, 13,040. 

Anguerny , ô6S. Amblie^ 625. Anisy, 500. 
Basly , 444. Bény*sur-Mer , 638. Brécy,87. 
Cairon , 701. Cainet , 96. Gambes , 273. Go^ 
lomby^sar-Than. 263. Coulombs, 374. Cour- 
«eulles, 1,445. CreuUy , 1,023. Gully , 487. 
Fontaine-Heiiry , 518. Le Fresne-Camilly » 
673. St.-Gabriei , 347. Lanlheuii , 428. Las- 
800,479. Martragny,471. Pierrepont, 138. 
Reviers , 746. Rosel, 432. Rucqueville , 97- 
SecqueTille-en«'Be8sin , 379. Thaon , 942. 
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YaïuC'ikir-Sealles , ôl5. Villons- lei- Buis- 
sons , -Âdô. 

La ftaperficie totale de ce canton est de Saperficie. 
13,070 faect. 71 ar. IBoent. Terres laboura- 
bles, 11,297 hect. 78 ar. 17 cent. Prés et her- 
. bages , 752 hect. 56 ar. 34 cent. Bois , 173 
hect.09ar. 10 ceot. Les propriétés bâties y 
sont aa nombre de 3,263. Son retenu im- 
posable est de 1,076,740 f. 80 c. 

Il est arrosé par la Seoltes dans sa partie 
occidentale. 

GreuHy, chef-lien, Curleium.Cfolleium, Principales 
ai myr. 8 lui. N.-O. de Gaen y snr la riTe 
droite de la Seolles. Ce bourg bien bâti » et 
qui domine qb Talion Fort agréable , était 
le ehef-lien d^one ancienne baronHie de 
Haubert. Plusieurs de ses seigneurs figurent 
daps Phistoire de Guillaume-le Gonipiéraiit 
et de ses suocosaMurs. Le eélèbre Kobért de 
Kmît , fils Mturel de Eeuri ±^. , roi d'An- 
gleterre , démit bairon de Cineiilly en il«8* 
An oommenoeiDeDtdtt 16®« siècle , cette bth 
ronnie passa » par alliance , dans la famille 
de Sillàns, originaire d^une ancienne maison 
dé Frolreace. Le 17 noT^mbre 1 682 v elle 
firt «cfotoe'par lénûoistré G<^ert« Edduard 
GélMrt , iBOfieii 1750'^ b possédait sons 
k^liuredédemté. 
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Le ohâteao de GreuUy. e«t un' raosHioieiit 
remarquable de rarchitecture du moyeu-âg»*. 
Il'iétait fortifié et iuaceptible d^ua^ bonhe 
déFenae. Qu^queg parties de cet édifice pa- 
roîaaeiii appartenir à l'époque qui a auivi la 
conquête. 

La halle Toùtée de Creully fut bâtie par. 
le baron Antoine de Sillans , mort en i64i. 

GoarseuUea, port de mer, à S^kil. au 
iYord«eat de Oreully et à â myr. i lui. de 
Gaen , est la commune la plus populeuse da. 
ce çànCon. L^emboucbure de ia ririére ^ui 
lai a donné son nom y forme un havre (fui 
d été concédé à Mv Gaugais , en Tèrta- dé 
la loi du 29 juiUet 48t9 , h» 23 aviil iSâQ;> 

Le- 6 octobre 1833 , M. Tai^et , préfet 
dn.CalTadoa , a poaé, au nom du prineé' de 
JokitiUe i la première piérne de ce povt qni 
vient à^èiise ouvert au'cawBMrce. 
~ 'St.<«Oabrielavaitun prieuréfiEindé au U^t 
siècle, quî devibt un bénëfieé ehnpie £oé\ 
rkike , et qui foit- piMsédë paa^ie oaDdinal' d# 
Guiae. 

.' Martragny eat mentionné «en iOQft.dàns le. 
chartede fonèàtàonée ràbbàye.de^ IhOttaî; 
soualé' nom ^» JUa^dn^ftilfii'iqtopliqpotolil: 
sous celnièia A((»«Arvil^9>2i«ai>dtaioaciipdTUUé' 
d^rbain III. Le prieuré deôfit**>LégeB|f ifoii 
fondé vers la moitié du 12«. siècle. 
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Reviers , autrefois Redvier^ , Redéterm. 
Le coniie Baudooia y possédait , Tars le mi- 
lieu du H siècle , un çhÂteau, fort qui fat 
confisqué en 1343 par Olivier de CUsson , 
pèi'e du connétable. 

Vaussieux, petite commune de ce [can- 
ton , réunie à Yaux-sur-Senlles , conserre 
oncore le souvenir du cavip que Louis XYl 
7 réunit en 1778 (*). 

Le chemin vicinal de grande commimica- 
tton qui a été établi depuis quelques tamées 
entre Caen et GreuUy , et qui se poursuivra 
jusqu'à Bayeux , contribuera singulièreonnil 
à la prospérité de ce canton. Il est questiotl 
d'en ouvrir un antre entre Greully et le port 

de Coorsetilles. 

» « 

Canton de Dovwreê, 

Populsrlion , 16,354; savoir : 

St.-Anbin-^Àrquenay , 365. Bénouville , Population. 
3Bi, Jgérniéres-sur-Mer ^ d,4S2. Beuville , 
435. Biéville , 432 BfainTine, 351: GoUe^ 
ville-sur-Orne , 709. Gresserons, 641. Dou- 
vres ,4,651. Hernaanville ,847. Langrune , 
2,875.' I/ion-sur-Mer . 1,063. Luc. ^069 
Mathieu, 827. Ouistrehara , 1,162. Périers, 



i '. . 
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265. Plametot . 4i4, Tailleville . 144. 
Contenance. Superficie, 10,430 hect. 99 ap. 63 cent. 
Terres lâbourableB , 8,654 hect. 03 ar. 31 
cent. Prés et herbages , 482 hect. 21 ar. 63 
cent. Bois , 147 hect. 91 ar. 78 cent. Nom- 
bre des maisons, 3,380. Revenu imposa- 
ble , 869,720 fr. 60 c. 

Ce canton , qui occupe les deux tiers du 
littoral de ^arrondissement de Gaen , abonde 
en terres agricoles d'une qualité supérieure. 
On cnltive sur les bords de la mer les oi- 
gnons , les navets , les haricots et plusieurs 
s<iitres légumes qui y sont en général d'une 
qualité excellente. 
Principales Douvres . Dovera , Bohra , chef-lieu , a 
communes. ^ ^^^ ^ ^jj j^ deCaen. C'était, dit M.l'ab- 

bé de la Rue , le chef-lieu d'une des sept 
baronnies qui formaient la manse épiscb- 
pale des érêques de Bayeux ; presque toutes 
les paroisses de ce canton en relevaieot. 
Ces prélats y ont eu long-temps le siège de 
leur haute-justice qui était qualifiée de vi- 
comte. 

L'église de Douvres appartient à pluneors 
époques ;. sa nef est romane et sa .tour de 
transition. 

Le hameau de la Délivrande quiendépend 
est célèbre par sa chapelle dont on attribue 



la fondation à St.-Regnobert qui Tivpit daoa 
le 7«. «iècle. Les Normands Payiiçit détruite 
dans le 9e. , elle fut reconstruite en 1050 
par Baudouin , seigneur de Aeviers , oomte - 
de DoTonsbire. Quelques parties des murs 
de la chap,elle.actuelle sont de cette deniiérci 
époque. Les protestans la pillèrent en 1562. 
La statue <ie la Vierge , enlevée de la cha" 
pelle pendant la révolution , y fut rétablie 
sous Tadministration de M. Ca£Farelti , préfet 
du Calvados. 

La vénération dont jouit cette chapelle 
remonte à une époque probablement peu 
éloignée de sa fondation. Les évoques de 
Bayeu}c ne prenaient jamais possession de 
leur siège sans avoir fait un voyage à la De- 
ll vrande. On venait la visiter de toutes les 
cont|:ées de la Normandie ^ Qt il n était pas 
rare qu^elle reçut les hommages des arche- 
vêques de Rouen lorsqu'ils purcottraifiiU 
leur province. Louis XI s'y rendit le 14 
août 1473 , assista à la solennité du ^5 . et 
y resta jusqu^au 19. 

La révolution suspendit le cours de oes 
hommages , mais n'en fit pas perdre le sou» 
venir. La ferveur des fidèles redoubla aussi* 
tôt qulelle put de nouveau se manifester 
sans danger. Les pèlerins s'y rendent per^ 
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dant le prinlemp» et l'été , tantôt sous là 
èonduitede leurs pastears, tantôt isolément. 
t)e8 fleurs artificielles qu'ils se procurent à 
la Délivrande , et dont ils se parent à leur 
retour , sont conservées avec soin dans les 
familles en souvenir de ce voyage. 

Une partie du bèarg de la Délivrand'e est 
située sur la commune de Luc. L'adminis- 
tration s*occupe de rectifier cette bizarre 
circonscription qu'on retrouve à la Maladre- 
rie et dans plusieurs autres localités. 

Bernières-sur'-Mér , anciennement Ser- 
nièreS'h'Havre , est remarquable par une 
des plus belles et des plus vastes églises' du 
département , dont la tour paraît être du 
14^. siècle. On trouve dans cette commune 
quelques parcs aux huîtres. 

Colleville«8ur-Orne , bien qu'elle ne soit 
pas située sur cette rivière « est connne des 
mariiM 6t des ingénieurs par la baie pro- 
fonde qui se trouve en face de son territoire , 
i\ environ une lieue de la côte. 

Langrune , Langrun , Lengronia dans les 
chartes du moyen-tAgc , commune considé- 
rable du littoral., dont la plupart des h^bi- 
tans sont adonnés à la pèche. Elle se divise 
en detix hameaux ; celui de St.-Aubin qui 
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vient iiç faire bâtir une église , sollicite son 
érection en commune particulière. 

L'ancienne église , remarquajble par ses 
fenêtres en lancettes et sa corniche à dents 
de scie , est du i3e. siècle ; la tour parait 
être du l^e. La petite cqmmnne de Taille - 
ville , où il y avait un prieuré , était autre- 
fois un hameaa (le {jangrnne. Il est probar 
ble qu^m ne tarder^ pas à \^ réunir jsous la 
même administration. 

Lion -sur- Mer , anciennement Leones ^ 
JlAans, Lépn , avait un prieuré fondé en 1327. 
La culture de Voignon y était .répandue dès 
le 42e. siècle. 

Luc est une de* plus agréables communes 
du littoral. Son église est du lie. siècle. 

Ouistrehani , ou .Oistrebam , comme Pécrit 
M. de Bras , est située à Tembouchure de 
rOrne, en faceSallenelles. Huetet d'autres 
écrivains lui donnent le nom d'£#r«Àam.Bo- 
chart le faisait venir d^Eastar , déesse des 
^3axonB. 11 est plus probable qu'il est dû a sa 
position sur la rive occidentale de l'Orne , 
et c'est ce que signifie en effet Westerham , 
village de l'ouest • 

Depuis le4^« février 1828 , deux fanaux 
sont établi» à l'embouchure de l'Orne , Tun 
dans le clocher de l'église d'Ouistrebam , à 



Population. 
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28 mètreè i|u-deMQ8 da niveau de la mer , 
et Tantre sur one done élevée , auprès de 
la redoute qui porte le nom de cette com- 
mune. 

Le choléra y a causé de grands ravages 
pendant les mois de juin et de juillet 1832. 

Mathieu , dans les anciennes chartes Ma- 
thômum , DÊatonium , Maiho , Mateon^ etc. , 
sur la route de Gaen à Douvres , est la pa** 
trie du poète Jean Marot et du chimiste 
Roiièlle. 

L^église de Mathieu présente des détails 
précieux d^arcfailecture romane. 

On y trouve un de ces ruisseaux inter- 
mittens assez communs dans le Calvados 
où ils sont désignés sous le nom.de irt* 
touards ou vitoires, ( Wite*Watér , eau- 
blafèche ). 

Canton éPEvreoy. 

Population , 12,928. 
Amayé«sur-Orne,405.Avenay,435.Baron, 
468. Bougy , 158. Bully, 179. La Gaine, 120. 
Curcy, 769. Esquay, 34J. Eterville , 245. 
Evrecy , 839. Feuguerolles-suT'Orrtë , 376. 
Fontaine-Etoupefour , 662. Gavrus, 175; 
Goupillères , 201. Hamars^ 841. Ste.-Ho- 
norine-dn-Fay , 728. Maitet , 29S. MaUot , 



aW-.8répttX , 380, fTortrvUie, 844; Trpl^i- 
V^m r ^7fi' Vacafpe* , .353. Ver^ra ♦ 
4. WO. Vieux,, 070. V . 

La «uperficie de cp^fim^in^fiêlLMAêJOM Cpnlenance. 
hect. 38 ar. ^2 cept. Terrep 1 abo arables « 
13,421 bect. 20. ^r,. 99 içept.Pr^és, 286 hpcl- 
44 ar. 6 cent. Boi«, l^^ôS l^.ect, 23 ar . 22 cpi^t^. 

Nombre de maisons, 3, £ÔO..ReveoQ iqipo- 
satile r4S^l,7i6 fr. 70 0. 

'La partie méridionale', et celle qui à 
pour liioaites è teit ^ la rïylère d^Orne , sont 
coQverteB de collines ; presque tout le reste 
est en plaines. Il est trayersé par là route 
départementale de Gaen à ^unay » dqus la- 
quelle s^embranche un0 fort "belle route de 
grande çommiif)ic9,ti4^n avecHamiar^^ ouTei;^ 
iè dépuis quelques années. 

« *k* 1*'" ' * ' £ •'* 

Evrécy, EvrecetMn^ enéf-Ueu , bourg à 
un m? r. 5 kîL S.^0« de C^en , sur la Guine« 

On y ayàit établi dés le 7e. siècle un des 
principaux monastères do diocèse; c'était 
dans le ^le, /le siège d^une chatellenie ap- 
partenait aux éTéqnesde Baveux. Elle était 
érigée en. vicomte dans iéi 44e. siècle, selon 
M. Vabbe de la Kué; ily avait à cette épo- 
que une forteresse à Evr^cy. Brûlé en 4346 

9 
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pat Ëdoaftrd III , iH»i d* Angleterre , ce bourg 
fut dé nouveau incietidté presque en totalr-^ 
té, par accident, ie 12 mai 1811. Un dé- 
cret, rendu à Caen- le 25 du même mois, par 
Tempereur Napoléon , accorda 100,000 f. 
pour aider à le rëbâtin ' 

Le marché d'ÊVVccy ést'fort ancien ; il e«t 
fait mention dan^ des' actes 'du 12^. siècle 
de ses foires qpi n^è'xistédt plus. 

Vieux, Vediooa, fÇeocœ^eiX «emarqua- 
ble par les souvenirs historiques qui s^y rat- 
tachent. G^est une ppinipa généralement 
admise qu'il existait autrefois, dans Templa- 
cernent de cette communCrUoe ville consi- 
derable qui devint la ç^pijtale des riduçtu- 
«1*65. ]Vi. Huét, dans ses origines de Gaen , 
n^a voulu y voir qu^un camp romam.; mais 

les fouilles execute,es à la fin. du l7e. sièciç 

,p*\' • ii!r. '{Ml» • >•*«•'»» *• M,- • '"' 

sous radministr'atioQ de Tintendant Foo- 
câult, et celles qui opt ^té essayées de nos 
'lours, ont révélé, des traces nombreuses 
d^ëtablissemens d^un caractère permanent , 
tels qn^un aqueduc «, un , gymnase « d^s sta- 
tues , des inscriptions mopt^mêntales qui ne 

'permettent pai( de douter que ce lieu n ait 

. ••;. .. >4 ( >' -f b ^ ^v'»*''. '^ '•••■•'•■ * 
été jadis occupé par une cit^ uuppctante 

... - » :'- ..• H' h ■' ■ .o'»^: Ci ».> -nTM' .I- 

qui aura disparu, comme tant d'autres , sous 



leé dévAStatÎQiis dèa barbares , à ré|»oqi]9 
de la décadence de l^eoipire roraaia. 
-La petite Ibenmume deJa âaiaea'vaît un> 
pxiraré '4 Fondé dans ila .piemiàre raoUié. 4M 
12^., siècle^ par Rç^gfer Halfil)a8tre. Un de 
ses enf ans donna en i206 à l'HotçUDlea de 
Gaen le bois de la Rouelle que cet hospice 
possède encore. 

•s. M 

Canton de TUly'Sur^SeuUea. , . 

' • • I' ' • . ► 

Population', 14,008; sâVoir : Au^eu , populaiion. 
794. Authiè, 475. Bretteville-rOrguéilteute, 
944. BretterilIe-rar-Bordel , 81 . Bronay , 
407« Garcaj^i , j667. Garpiquet , 863.Ghenx, 
l.OOff.Cristot , â6&; Ste.-Croîx-Grand-Ton- 
ne , 540« Bac^rSte-.Uarguerite , S76. Fon- 
tenay-le^Peane) ^ 833. Grainville'^sur^Oâoil , 
454. Juvîgny, 127. Loucelles , 237, St.- 
MaBTÎenx, 869. Le A^esnîl-Piitrf , 296. Mon- 
drainTÎlle, X35.Mouen , 496. Nofrêy ^ 345. 
Putol; 454. Kots ,1^389. Tésseî » 237. TU- 
ly-èor^enHé* , 1,030. St.-Vaa«*, 264-. Ven- . 
des, 342. •• • •" ^' 

- Ge eaiiion e«t alrosé piar la Seul les dans sa 
piirtie occidentale , et traTersé^ar plusieurs 
grandes f onféto^ 

Tilly-sar-Seulles , chef-Uen , situé à 2 
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inyr. G* (de Gaeov àa. poiht 4e jonetioii» de 
plusieurs de' oeeroiileftqaf hii< eii;vvetit;c[e0 
oomtMiaicailMiDs avec «ettar TÎlie; Ville^s- 
Bdcàdpe «I toat Vavvandiweriiedfe de Bàyeov^ 

On ib désignait ancîemienientsous le nom 
*>Tiny*Véfolld , niteitm' FertoUèê. 

a • 

On y Toît on château remarquable par 
son étendue et par le charmant paysage qui 
l'environne. 

Il s'y tient plusieurs foires. 

On trouva dans le même canton deux 
autres bourgs | BretteviUs-rOrgueilleuse. el 
Gheox, qui ont desc halles et de» mar-» 
chés. La halle de- BretteviUe est unev de» 
plus considérable du déporteip^t' par les 
quantités de c^écéales qu'on y apporte , nooT 
seulerai^nt des eiivirons « mais^ eacare de 
raiToudtssement de Bayent et marna du dé* 
partemant dala Mapnche. Ce bourgs raclâmes 
rétablissement de deux fonres. 

L*égltse de Brettorîtte est duî iA>».sièclec 
GeU9 de Norrey , comnnme voisine. « est in-' 
Animent plus belle , quoiqu'elle flK)i|' plnii 
ancienne* Leeho&ur et U. tons sont p^rtiou- 
lièrement remarquables par leur éléga^oe. 
Une partie de l'église de GhcHUi parail étra 
de la marne époque^ . • ;. 
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FoBtenay-le^PesDel avait an prieuré fon- 
dé en 1207. 

Canton de Troarn, 

Population, 13,083; savoir : 9opviktk>ii. 

Amfréville, 564. Argences, 1^574. Banne-. 
ville-la-Campagne , 167, Bavent, 968. Bré- 
ville, 3!9.Bure8, 312. Cabourg, 276. Cagny, 
484.Canteloup, 152.CléviUe, 583.CollombeU' 
les, 297.Guverviile , lâO. Demoaville, 463. 
Emiéville, 196. Escoville , 332. Ôiberville, 
301. Gonneville-sur-Merville , 507. Hérou- 
villettè , 497. Janville, 319. MerviUe , 310. 
St.-Ouen-du-Mesnil-Oger, 279. Saint«Pair ^ 
142. Petitille , 212. St.-Pievre^du-Jonquet , 
256. Ranvilie, 682. RobdiÀvnme , 314. Sal- 
lenellea , 357. Sanner ville , 525. Touffré- 
viUe,247. Troarn, 893. Yaraville, 254. 
yiinont,2i2. 

Superficie , 8,760 hect: 75 ar. 92 cisnt. 
Terres labonrable^^ 10,204 hect. 61 ar. 97 
cent. Prés et herbages. 6,025 hect. 62 ar. 
29 ce»(. Boia ^ 933 hect. 66 ar. 85 cent. 

Noi^brede maieoiis, 3,768. Revenu impo- 
sable, 900,024 fr. ^«. 

ftenfenné entre la Manche , POrae et la 
Dives^ ce canton est également riche en 
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ierretfagrieoles:, eof frbitfr» eri btri» ce «en 
herbages. 

Troam , Troarnutn ^ chef-lieu , à 1 myr* 
4 kil. £. de Gaen , est situé sur la route de 
Rouen à Gaen , au penchant d*nn coteau au 
pied duquel coulent la Muance et la Dives. 
n y avait une ahbaye de Bénédictins Fbn* 
dée vers Te onzième siècle. Elle fut pillée 
flar les Angliais en 14Ï8 et par Tamiral de 
Coligny en 1562. 

Il subsiste eneore quelques restes de- cet 
édifice, qui a été abattu pendant la révolu- 
tioQ«. Il y avait dan» la même commune un 
hospice qui a été respecté. 

La balle et le laavché ie Tro^rti qui se 
tisQiftent le samedi ^ softt tirès-frequenttfs. 

IMn>est.^ niéitie do- eeux d*Argetleea 
qui se tiene^nC le jeadiw G,« houi^g^beau* 
coup plus considérable que Trcfàttk , es4 ù- 
tué prè^ de la route de Pacis, a Cherbourg 
à i myr..7 kil. Ss^J&. de Gaen» 

. U esf à dasireif qu'iiae roiil^ pratjealile 
soil'enfiaouverte en.U^ ces; deiDi compui- 
lias ) qm.la réelamenf d^^fMâa laqgrk^Ovp^^. . 

Gagny , Cagneium 9X .&a<fnl^llvoi|:quAMlt 
églises çUbs le qn^i^iae jptélAi^ou ;. fQxi4a 
jibis tard uajjrieifuré.^ I}^ y /aurait a^epi ^mib. 



anlaârerie dùnt LouU XIV réiunt les reve- 
no8 à rHèteNDîeQ de.Gaeo^ en f6d6. 

Bavent , Baéhvnium , a 1 nip. 6 kfl> E. 
deCaen. Il y avait dans cette commene 
deux prieiivés qui portaient le nom de Ron« 
chevilfle ;. le premier fut fondé ea 1963. 

bues Imms sont, fréquemment, mentiaiwiée 
dans les ancie«nes cLbrles. M. de la Rae 
parle de salines qui existaient à Bavent dés 
le dixième siècle , et qui furent supprimées 
lors de rétablissement de la Gabelle par 
Philippe de Valois. 

Varavîlle est célèbre par la victoire que 
Guillaume-Ie-Bâtard y remportasur les trou- 
pes du roi de France et de ses alliés. 

Sallenelles , Cabourg et Merviile sont les 
communes littorales dé ce canton. 

Canton de Fitters-^Boeuga.» 

Payialation , f IsflOT ; savoir : Popukiiion. 

Stk^^AîgMntJceHidbetb^', 234. Amâyé-mr- 
Seulles, 447. BannevilIe-éiir^A;fmi , 44i. 
BcoMlnaiM», 6M. Cnis^tfitaré , 860. Geur- 
vaudofi«flS3>lfHiifty«eor4Mew, 978. Litfi-> 
doa., 441^. hm LoelMiir , 373^. fiA^g^lers ,^ 
iiâflk St;«Lou0t-stti^SMiIleS , 271. Maison- 
cdlasiJMlesieT', àtMl lff'aisôncefles-sor<-Àjon« 
250. Mesny.im'ârÉhFt 324. BRssy, SKt. 
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Monts , 628. Noy^b , 945, Parfotira-siu"' 
Odon , 162. Touroay , 636. Ti«cy-Bocag:e , 
509.ValcoDg;raiD, 66. Viliew-Bocage, i,i78. 
Villy^Bocage , 779. : 

La Seulles et TOdon arrosent quelques 
parties de ce c ah ton. Les terres arables y 
sont en général d^ane qualité médiocre , 
comme dans tout le reste du Bocage. 

Villers-Bocage , chef-lieu, à 2 myr. 6 
kil. S.-O. de Cacn. Il y avait autrefois dans 
ce bourg deux églises paroissiales et une 
forteresse mentionnée dans les anciens actes 
sous le nom de Tour de Villers. Edouard 
m , en 1346 et Henri V en 1417 , s'en em- 
parèrent et y mirent garnison. 

Jeanne Bacon y fonda en 1366 le prieu- 
ré hospitalier de Ste.-£lisabeth. Cet hospice 
subsiste encore. ' 

Le marché de Villers était établi dèé le 
treinéme siècle. Il s'y tient plusieurs foires 
trè^-fréquentées. 

Lp$ chemins qui conduisent d0> ce bourg 
à la plupart descommuoes du canton , sont 
généralemeiiit étroits et mal.ie&tretenns. Ge 
serait rendre un vrai ^service à ces contrées 
qve d'payrir une. opmmubicati^a direole'M 
c(»mmode entre VUJers et ËYMcy. . 
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L^arnRi4iMeiti«Dt de Fafaiscr «ttbortié au 
nord par rarrondissement de Gaen , à l'est 
par rarrondisseraeDt de Lisienx ^ au midr 
par le département de TOrne et à Vauest 
par les arrondîsseroens de Gaen et de Vire. 

Son étendue totale est popiée ptfr te oa« 
dastre à 87,947 h^cl. 6^ ar. 30 ceol*. 

IL est tranreraà par TOro^ dansas» partie 
occidentale et paff ia Diyes à Test. Parmi 
lf96 autres riTiàres.q«irarroseiir, onnepevtiÊ 
citer que la Laize » PÂAie ei la LaiMfi. 

On y compté mainiteiiatlt- i^fô commîmes,' 
répeiftias de la «amère soitanle entre cinq 
ca»tons î^ 

Bffetter?iile^iir''i:4»lM> 34 s GenUbceiiif , !27; 
Falisiise,' pf entière divîsfoli , 0*; Falaise, 
deniièoM' division , Jn ; Bercourt, 39; 
. ^Le roote royide de Gaen à Tours le tra- 
t(ers» dorinnrâ «tf sud. 

On peut suivre encore dans on greod- 
nômbre de cotniniinee^ de cet ant«tdiiie- 
senitfiiftlee traces d'une ahcieniu» teie ro- 
maine appelée le chemin Hausêé , ~ qui ser- 
rait à établir uwe ligne de« conmunicatiem 
entre lefieiaîtti^ le- paysd^Exmes. . . 
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Le sol y est en général (Tune qualité mé- 
diocre, u 

* • 
Pppuktion. Population ,Î3,969.'' ' ' 

Barbery , 647: 1 Boulon , 593. Bray^eia-^ 
Cinglais ,' i4S. Bray-la-Gampagne, 135. Bret- 
tevillo-Ie-Ràbet , 220 . Brettevillè-sur-Laize, 
876. Leb&t-^sar-'Roavres , 133. CauTicourt , 
416.Gint^6aux, 19*3. Gondé-silr-Laizon, 423; 
£iré«s-là-Gtfm^%nè , 41$. Fîefvnie^lâ-Caiin* 
pagne , !^9. Font)aine*le-tHn , 267. Fresney* 
la-Puoeax, 1,027. Fresney4e-Vieut , 303, 
St.-Geniiaia4e-Yasdûn , 44 j . GouTit,495. 
Grain ville4a«Ganipagne , 174. Grimbosq, 
410. Ifs'Sar-Laizoï) ^ - 153 « St»-Laurent'de» 
Gondel , 518, Hagny«la-Campagne ^ 561.- 
Mézières , 623. Le Mesnil-Xouffr^y » Al?. 
Moollncs , 334* Les Moutiers^en-Ginglais> V 
439. Matrecy , 404. Qoilly-le-Tessou , 761. 
Quilly,171. Rouvres, 333. St..SyWaiïi^877. 
SoigDoUes , 131. Urville , 680. V«eiix-Fuai«, 

319. . 

. Superficie totale, 23,445 hect. 9$ ér. 6 
cent. Terres labourables , 17,38ft. heot. 3 
ar. 88 cent. Prés, 917 hecl. i82 .ar. 42 
cent. Bois , 3,766 liueot. 72 «r. 79 cmt. Lea 
propriétés bâties aont aunombro de 3^677. 
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LerevenQ imposable edt< de i,006;130 fr. 
73 c. 

Ce canton n'a pas moins de 3 myr. dana 
sa plus grande longueur; il est arresé par 
la Laize ét:le Laîïon. La partie qui toache 
aax cantons deBoargnébns et de Gonlibœuf 
est généraleffl0nt en plaine ; le reste est sin- 
gulièremeiit' aceidenté et pittoresque. 

Bretteville-sur^Laise , BreUwiîla^ chef- 
lleii , ancienne baroonie , à- 2 myr N.*0. de 
i^laise , et àl myr. 7 kil.de Gaen , est un 
bourg situé entre deux collines à Tentrée de 
ia forêt de Cinglais, il etftvâté dams une char- 
te Ai daa Richard II , en 997. C^était , ayant 
1789;.le iehef^iett d'un soua-bailliàge dé- 
pendant d'Harcourt. i 

On y tronite des motiliâs à huile , à tan 

•.Oift.a;:essayé'ily a plns^ de 3#'bn», d'y 
établir un foiimean pottrla fo>»te'âtt mina^ 
iaid^iftir dUf ville; il eèt à régrètfèi^ qne 
eetle ettireplise ait été trop • ftieiliMackenit 

-GofToiflda rnkiea^ d'iih chàtehtf fb/ti- 
vAé q[ulriMirrtk'«4ana<le psrjs 16 liMitÀe mdlira 
àê Kou9fou. C'était probablement li- Ae- 
maiff^Aèa iitiéi«iis(#èi)^efil¥'^BretteYÏlle. 
Sbfl<%lkè ert dn iA«7^«èlè.''^'' 
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quoique singulièrement améliorés doptiift 
iine.d>xAiiie d^anqées , laissefit entiore beau- 
coup. à désivev. Il aérait .oepândautbieniiitiie 
d^ouFiriraqe grande çonuaftukiidatiofi cétaè 
Isk route roy^le'de Gaenà T0«drs et le botuf; 
ie Gesayofiqis-fHalbocit. £lle poulrait f^nsaer 
par Gintbeaux, QuiUy, Br0tl«Yâlle-et Baribècy 
et se terminer ^ la route lle.Ba#tiottrt. à'Fa- 
laisc^ ou me«x encore h la fetiocntre dé 
effile de Falaise à Granvilk , prés du pont 

40ui»y-? 

. BaiJDt^jpy (po$iféd«H une abbaye de I^ordsè 
de* C)teau;ic dent >on iwit.rctnuottter k. f eiidft- 
tîw de l'aimée 1170» U a*«ii .«este plus qptb 
quelques vestiges. 

Presney^le l^ue^MK,, commiioe considéra- 
ble , assise en partie sur une bauiâBair X|iii 
d^imloM^ftoot ]e)pa^«:,;etî où rdn,mîtJiNiiAin- 
jBÎen «bAteaA quÂ^tembe^epintiind. > 

. GoutU<» Aoci?9De qotmittMei^'dontUeaéeifr- 
gaai/ursacnit fréquooiinQtH m^fioMtésida» 
nos annales. Le magnifique f^affo àagléis 
d'0f|tvel4i«^:^»i ip]^iiefltÀ!H«)/le oéinte 
de JP<9Aîg»#P.» y. attire 4tivrgitand)f»i|nbip ite 
.qorievz». . ...., -, t- v'/:» '.«»./ -vm • «. 

OaiU74e-;KfWii»iitf}!»>y(ii^llli aa^ÎMumi 
noir , conTerti^f^nn^i §i 4pmJtlHfoiidli- 
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tien primitiTe doit remonter à Pépoqne de 
la conqnôte. 

Saint-Sylvain fut le siégpe d'tine Ticomté 
supprimée en 1747 ; Tancienne geôle sub- 
siste encore. 

L'église parait être du 13^. siècle* Si Ton 
en croit la tradition , Saint-Sylvain était au- 
trefois environné d'une forêt qui lui a donné 
son nom. Une petite commune dont le ter- 
ritoire a été réuni à ce bourg en 1825 , por- 
tait encore le nom de Saint-Martin*-df0«-£oi9. 

On a cru retrouver a une demi-lieue au 
nord-ouest , sur une éminence nommée le 
Coquêrd ou la Bignette , les débris d'un éta- 
blissement romain qui fut désigné plus tard 
sous le nom de St'Pierre'éPEsviUierê, 

Une grande partie de la population de 
Saint^ylvain était protestante vers le mi- 
lieu du IV* . siècle. 

Il s'y fait un commerce de caparaçons , 
carnassières 9 sangles et licols qui occupe 
plus de 500 ouvriers. Sa foire aux bestiaux 
qui se tient le 6 octobre y attire un grand 
nombre de cultivateurs. 

On peut voir à Gondé-sur-Laizon , près 
de là ^ un de ces monumens druidiques si 
rechercbés par les antiquaires. C'est une 
pierre levée , appelée dans le pays la Pierre 

10 



Population. 
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Cornue. Elle a enTiroo 12 pieds de haat, 
et est d^ane forme irrégalière ^ «insi que 
Pindique son nom . 

L*égUBe de Coiidé qui appartient à Tépo* 
que de la transition, est singfulièrement re- 
marqiyable par Télégance de son portail à 
colonnes. 

Les Templiers possédaient denx comoian- 
deries dans ce canton : celle de Yoismer à 
Fontaine-le-Pia et celle de Brettevilie-la- 
Rabel ou le Rabet. 

Canion de Coulibœmf. 

Population , 9;605. 

Âilly, 154. Baron , 212. Beanmais , 682. 
Bemières-snr'DiTes,223.Goalibœaf, 1420* 
Cpurcy , 369. Grocj , 782. Epaney , 685. 
Ernes , 560. Escares , 157. Favières , 155. 
Fourches, 427. Grisy, 147. Jort, 430. Lou- 
-vagny^ 131. Le Marais-la-Ghapelle , 305. 
Les Moutiers-en-Aug;e, 386. Moriôres, 133. 
Morteauz, 536. Norrey, 319.0Iendon,259. 
Perrières, 403. Sassy,508.Tassilly,298(*^. 

(*) Ce chiffre , quoitjtie donné comme officiel par 
Fadministration , est ëvideoiment inexact. La com- 
mune de Coulifoœaf renferme environ 400 habitons. 

{**) Y compris la population de la commane ée 
St-Qaentin-de-la-&oche rëonie k Taiiny, p^r or- 
donaance da 27 septembre 1833. 
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Vendeovre ; 342. Vicques , iS4. Yignats , 
681. 

Soperficie;, 18^545 hect. 32 ar. 41 cent. Co&teaance. 
Tenrea laboarables , 15, 207 hecL 92 ar. 34 
ceût. Bois , 050 hect. H^ ar. 47 cent. Nom- 
bre de maisons, 2,931. Aeyenu imposable, 
371.876 f. 96 c. 

La Dives le trayerse da sod-est aa nord* 
est. La plaine est généralement aride et nue, 
et les terrea d*une qnalké médiocre» 

Goiilib<B«f, chef-Keo^ à 1 myr. 1 kiK N.-B. Pxineipalef 
de Falaise. Il y arait un château aTec dou- «>»»«»•• 
Tes , fossés et pOrnt-levts ; celui qui Ta rem- 
placé en 1780 tombe en mines. 

On y fabrique des loiles^ et de la chan- 
delle. G^est d^ailleurs un^ commune peu im- 
portante que sa position centrale a pu seule 
ftdre choisir pour le siège de la justice de ^ 
paix. 

Gonrcy , ancienne baronnie. Richard de 
Gourcy saivît Guillaume en Angleterre ; ses 
héritiers figurent dans la plupart des guer- 
res qui signalèrent le règne de ses succès' 
seurs. 

On y Toit les ruines d*une forteresse qui , 
malgré son état de dégradation , dit M. Ga- 
leron'y est ce que T arrondissement possède 
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de plas remarqaable et de plus entier dant 
ce genre , après le château de Falaise. 

Jort , sur la Diyes ^ ayait anciennement 
une haute justice seigneuriale. Il est désigné 
comme Tille dans un acte de 1373. On y 
voit les restes d^nn ancien château. Son 
église est du 12e. siècle. 

Perrières avilit un prieuré fondé en 1 ,076 
par Richard de Gourcy. Cette commune doit ' 
son nom aux rochers qui abondent dans son 
territoire. Une petite rivière qui prend sa 
source à Epaney, féconde pendant une de- 
mi-lieue le territoire de Perrières où elle dis* 
pArait , absorbée par un sol spongieux. 

La petite coQimune de S(. -Quentin de la 
J^oche qui Tient d^étre réunie à Tassilly , 
mérite une mention particulière. 

Il est difficile de révoquer en doute que 
Jes Gaulois et ensuite les Romains , n'aient 
possédé des établissemens sur le plateau qui 
forme le point culminant de son territoire. 
Les ossemens y les armes , les ustensiles , les 
monnaies qu'on y a trouvés à différentes épo- 
ques plus ou moins récentes , doivent à cet 
égard , dissiper toute espèce de doute. 

Mais ce qui attire particulièrement dans 
ce lien un grand nombre de voyageurs, o*e«t 
le rocher qui a donné son nom à cette com** 
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mune , et qu'on désigne dans le pays sous 
le'nom de Brèche-au-Diable et quelquefois 
sous celai du Moni-Joly. 

Il s^élève à pic , à cent pieds environ au- 
dessus du Laizon qui s'est frayé une route 
dans ses flancs déchirés où il alimente une 
usine. Un mausolée en pierre , élevé sur 
la hauteur, apparaît de loin , entouré d'un 
bouquet d"* arbres verts ; c'est celui de Ma- 
rie Joly , célèbre actrice du théâtre Fran- 
çais , morte en 1799. 

Ernes , autre commune du même canton^ 
offre le spectacle singulier d^un étang qui 
s'y forme à des époques irréguliéres dans 
un lieu qu'on appelle Moirê-Mare, Pendant 
deux ou trois mois l'eau y sourd de la terre 
et inonde les champs voisins. Ce phénomène- 
qu'on obseih^ iéhs pl^mmwrê autres com- 
munes où on le désigne sous le nom de Ki- 
iouard , a donné lieu à une foule de récits 
merveilleux (*). 

« (*) Au vilbge d^Ames , situé en pleine campa- 

• gDè et deilHttiédè toas fleuves et ruisseaux, la ttier 

• diitantb 46flUsdeneuf|fraiideB lieues ronle <|uei« 
n qoefois ses eaux en si grande abondance et par 
» conduits inconnus , qu'eHes y font comme un lac 

• garni 'de phUieura sortes de Bods'^ioissotab^ et qui 
» desséche sit6t qu'elles se retirent. » Dumo^^n: 



' 
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yignats , Fina€ium , a dû son nom aar 
vignes qu^on y cultivait. C'était une ancienne 
baronnie des comtes de Montgommery-Bel- 
léme. Robert Gourte-Henze assiégea inutile- 
ment la forteresse de Vignats ; Henri , son 
frère , la prit en 1118 sur Robert de Talvas 
qui joue un grand rôle dans les annales de 
ces époques fécondes en calamités. 

Il y avait dans cette commune dès les pre- 
miers temps de la domination normande, 
im prieuré qui n'a été supprimé qu'en 1791 . 
Il avait été érigé en abbaye en 1625. 

Il n'existe plus de traces de la forteresse ; 
mats on en reconnaît encore l'emplacement. 
On croît qu'elle a été rasée en 1S7& , à la 
mort du dernier Montgommery , décapité à 
Paris , comme rebelle. 

Cant&ns de Falaise. 

Falaise est le chef-lieu de l'arrondisse- 

/ 

ment (*). 

Elle est située sous le 4Se. deg. 53' 34" 
de latitude et sous le 2e. deg. 33' 40'' de 
longitude occidentale , à 3 myr. 4 kil. S.-E, 
de Gaen. La petite rivière d'Ante traverse 
ses faubourgs au nord. 

(*) Voir dans TAnnoaire de 1833 U deicription 
de cette ville. 
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Leê dernière récdosemens officiels portent 
da population » 9,581 habitans. 

Elle est bien bâtie et arrosée par de belles 
fontaines. 

, Le faubourg de Guibray est célèbre par la 
foire qui s'y tient tous les ans au mois d^août 
et dont rétablissement remonte aux premiers 
ducs de Normandie. 

Ofi n'a pu parvenir à assigner une époque 
précise à sa fondation» Nos, écriTftins. nor- 
mands la mentionnent peur la l^e. foir en 
.1027 ; mais elle avait dès* cette époque une 
importance qui fait supposer que c'était déjà 
une ville ancienne. 

C'est la patrie de Guillaume-le-Gonquérant : 
on y montre encore avec orgueil les ruines 
du cbàteau de ses pères. Louis-Philippe les 
a visitées dans la soirée du 29 août 1833. 

« 

Henri Y , roi d'Angleterre , s'empara de 
Falaise en 1418: Henri IV\ roi de France, 
la prit sur les ligueurs en 1590. 

C'esl le siège d^une sous-préfecture , d'un 
tribunal de première instance , d'un, tribu- 
nal de commerce et de deux justices de 
paix. 

Deux de ses églises sont érigées en cures, 
savoir : Saint-Gervaîs et la Trinité ; celles 
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de'Goibrfly ef de St.«Latit*ébt sont des «ac- 
otirsales. 

. • • • , • • 

Les'Mliitien's dtf collège cmnmtina\ occu- 
pent une partie de Tancien château. 

L^ôlpital général qui n'en est pas éloigné, 
estYeihar^iia&le ptfr son étendoe , ses belles 
pfdt)ôftions et sra' distribution intérieure. 

F0lai$e, 1'*. division, 

* 

Population. Popèlaiîon , 9,700 habitatis. Dainblaîn^ 
Tille, 464. Eraines , 820. Falaise ( la jpartie 
ooin|Nris8 daas la prefmière dimiott ) , 6,681 . 
F»6silé<^k<»Mére , 7X1. M Beigoettis ^ 64i. 
Ners , 135. Pertheville, BU». ¥0rsainv}lle , 
501. Villy,497. 

Contenance Soperioie totale (y compris la TÎlle de 
Falaiseen entier ) 7, 556 hect. 58 ar. 33 cent. 
Tepres labourables , 4,846 bec^. 91 >ar. 71 
cent. Prés , 487 hect. ii ar. 07 cent. Bois , 
i49 hect. 21 ar. 25 cent. Nombre de mai- 
sons, 4,251 . Itoyenu imposable, 505,800 fr. 
29 c. 

Erahiéé , Arènes : Nous ne citons cette 
comttmtfe que pour avoir occasion de dire 
que lés collines qui portent son nom , quoi- 
qu'elles ne soient pas situées sur son terri- 
tolifé f fimmissaient autrefois un grand nom» 
bre d'oiseaux aux fauconneries royales. On 



prétend qu^on en Yoît encore qaelqne8-uo8 
sor les monts d^Eraines , qni d'ailleurs n'of- 
frent à Fœil qu'an sol nu et aride. 

Damblainville fut presqu'entièrement in- 
cendié en 1795. 

LaHoguette possédait une abbaye (St% 
André-en-GoofFern) fondée en 1130 par 
Guillaume Tairas « comte de Ponthieu ; quel- 
ques parties des bàtimens subsistent encore. 

Falaise , 2e. division. 

Population, 14^109. Aubigny, 367 «Bon- Pop«Ution'. 
(BÎl, 305. Bons , 254. Gordey, 203. Le Dé- 
troit , 282. Falaise (la partie comprise danb 
la 2e. diyisiou)^ 3,500. Fourneaux, 277. 
Saiat-Germain-Langot , 591 « Les Us-Bardel , 
345. LefFard , 264. Les Loges-Saulces , 399. 
Martigny ^ 391 . St.-Martîn-du-Bù « 429. Mes- 
nil-Villement . 545. Noron , 398. Ouilly-le- 
Basset, 809. St.-Pierre-Ganivet, 300. St.- 
Pierre-du-Bù , 434. Pierrefitte, 687. Pierre- 
pont , 218. Potigny , 380. Rapilly , 203. Soa- 
Jangy 1 301 . Sousmont , 351 . Tréperel , 287. 
Cssy, 753. -St.-Vigor-de-Mieux, 165. Yillera- 
Canivet , 721. 

Superficie (non compris la Tille de Falai* Contenance» 
•e) , 17,996 hect. 45 ar. 36 cent. Terres 
labourables^ 12,345 hect. 33 ar. 92 cen4« 
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Préa , 1,920 hect. 44 ar. 22 cent. Bois , 1,922 
hect. 69^ ar. 65 cent. Nombre de maisons , 
3,073. Revenu imposable, 361,380 f. 85 c- 
I^rincipalet Ûuilly-Ie-Basset est la commune rurale la 
plus importante de ce canton. Elle est située 
sur l'Orne à 1 myr. B kil. die Falaise. On 
donne le nom de Bourg ou de Pont d'OuUly 
à Pagg^lomération des maisons^ qui se trouve 
sur les bords de cette rivière. Il s'y tient 
plusieurs foires et un marché très^fréquen- 
té : la foire Toussaint est la plus considé- 
rable. 

Depuis l'ouverture de la nouvelle route 
de Gondé , le bourg d^Ouilly a acquis^ une 
importance qui augmente de jour en jourL 
Les voyageurs s'y succèdent sans interrup* 
tien , appelés , les uns par les affaires de 
leur commerce , les autres par les charmes 
d'un paysage éminemment pittoresque. 

Ûssy : On évalue à 50,000 fr. par an le 
produit de ses pépinières ; il s'y fait aussi 
un commerce considérable de chaux. 

On y trouve une espèce de pierre droidi^ 
que nommée la pierre do la Hoherie^ et 
quelques traces d'anciennes fortifications. 
Son église est du 13^. siècle. 

On exploite des carrières de grès è Poti» 
gny et i Sousmont. Potigny était le siège 
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4^me kaoie jostiee avant U r^ToIotion. La 
toar de Vé^se de Sousmont présente troie 
raoge d'arcades qui paraissent appartenir à 
trois époques différentes. 

fions n'était remarquable que par le na'- 
^iflqne domaine qu'y possédait depuis en^ 
yiron deux siècles la famille Tur^t; il a 
été Tendu 1,315,000 fr. 

Canton d*I{arcourt. 

PopulaUoa , 14,966. Population. 

AoqueTille,466. Angoville, lô4. St.-Bénii}^ 
1«8. Le B6^M.Caamont,132.Cauvîlle,483. 
Cesny-Bois.Halbout,fi41.Clécy, 2,180. Cojb- 
biïey, 402;Cosse»sewllo, iHS.. CroisSles, 700. 
Culey-le-Patry, 665vSt.^eiiis^de-Mew» MO. 
Donnay, 332, Es8oa,48«. Espiiw,29a. Har- 
court» 1,005. St.-Lombert. 887. St^-Maic- 
d'Ouilly , 883. Martain^till© , 204. Meslay , 
385. St..Gmer , 510. PUcy, 244. La Ponil 
meraye» 153. St.-Rewy , 671. Toumebu, 
614. LeVey , 236. La Villette , 607. 

Sttperfiçîe, 19,503 b^ct. 45 wr. 23 eeiit. coDienance. 
Terres labourables , 13,664 bect. 10 ar. 12 
cent. Prés, 4^9 bect, 77 ar. 31 c«it. Bois, 
2,261 bect. 30 ar. 92 cent. Nombre de mai- 
sons» 4.449. Reveott imposable, 374,579 fr. 
43 c. 
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Barcourt^ chef-liea , à 2 myr. 4 kii. N.'^ 
O. de Falaise , sur les bords de TOrae. 

Ce bourg , désigne sous le nom de Ihury 
dans nos yieux historiens , prit le surnom 
à^Bfarcouri en 1700 , lorsqu'on Térigea en 
duché en faveur de Henri d'Harcourt qui a 
été maréchal de France. Son château est un 
Taste moni:HAent dont les proportions pres- 
que royales rappellent une haute fortune , 
et un autre siècle. Echappé à la sape ré- 
volutionnaire , à une époque où sa gran- 
deur paraissait devoir rendre sa ruine iné- 
vitable , il appartient aujourd'hui à mada- 
me la princesse de Beauvean. 

La halle qui se tient dans ce bourg est 
trés-fréquentée ; il en est de même de quel- 
ques-unes de ses foires. Il est à désirer 
qu'un pont remplace bientôt le bac qui 
établit maintenant sur ce point la commu- 
nicalâon entre les deux rives de POme ; et 
Ton peut espérer que T administration va 
s'en occuper , maintenant que la route 
départementale de Port-en-Bessin à Falaise 
est à peu près ouverte jusqu'à Harcoort. 

La commune de Glécy est la plus consi- 
dérable de l'arrondissement. Ses nombreux 
habitans sont disséminés dans une foule de 
hameaux sur une superficie de 2,463 hect. 
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. Gesny-Bois-Halboat possède un ancien 
hospice où Ton admet .les yieillards infir* 
mes. Il s*y tient un fort marché tons les 
Tcndredis. Sa foire Sainte-Anne (26 juillet) 
est très*fréquentée. 

ÀERONDISSElfENT DE USIEDX. 

L'arrondissement de Lisieux est borné au 
nord par ceux de Gaen et de Pont-r£yéque, 
à l'est par le département de l'Eure, au mi- 
di par celui de r.Ome et à l'ouest par les 
arrondisemens de Gaen et de Falaise. 

Les principales riyières qui le traversent 
sont la Touques qui le parcourt du sud au 
nord j la Di?es qui arrose les parties occi- 
dentales des cantons de St.-Pierçe-sur-DiTes 
et de Mézidon « la Vie qui coule du sud-est 
ao nord-onesl « et l'Orbec qui suit la même 
direction depuis la Folictiôre-Abenon jn»- 
qa*i Uflieux où ellese jiette danf la Touques. 
Sa population est de 68,716 habitans. 

On B'y récoUe pas assez de céréales pour 
nourrir les habitans. Les herbag^es qui oons- 
' tituimt sa principale richesse accole « pc- 
4iment «ne partie oonaidérable de son ter- 
«îtoiw. Les ^Allées de Gorbon et de la Tou- 
ques engraissent juno i^rafide quantité de 

11 



bcBuft qà^on vend aux marchés de-Poi^ij et 
de Sceaux. 

Le sol y est coupé par des TaTI jeéet par 
des cernes couvertes de beaux arhret qui 
rendent le Pays^d^Auge fort agfréaMè pen- 
dant la belle saison. 

Cet arrondissement se compose- de 131 
communes , réparties comme il suit entre 6 
cautons t 

Lisieut , première dfvisioii,' 97 \ Lidenit , 
deuxtéme dfvistbfi , IS; Liiian)if, 5t3'.; Mézi^ 
don, 30 ; Orbec, S2 , et St>PièiN'6-8ur-I)!iiRes, 
24. 

P«piaI«tioiK. 

Lnî^dva est le cttefAieui de i^arronAëse*- 
laeité «I do» (âfottx j^sttoes de pai!P qui por« 
tetii'son'iioni'. 

Btte «s« sHué^* sttf la^ Tottqnes, à^ 4 kit. S. - 
O. d^ Càeii-, par fe 4»e. èeg^. y ÔO** de Ittti- 
Itté^, et 1%)^. deg. 6' SS^dér lottgitiide'éia^ 
cidentalOi 

C*étaif a>9«bt^(ii r4¥olttttofi le Mi^ d^an 
ié¥éirhédont TétabUssement rementait «t 
de. siècle. Un «to s«B litlilait<Mi, Vé^êpltuht 
Rdonuyer , a imof^rtulisé^ SMii mm én^jpéh 
servant les prdtestaas d« maosacte^ ontofitié 
par la cour de Chattes^ IX. ^' 



ft e^ à r^groil^r qu'on n^alt encore pre0«- 
qae rien publié sur Thistoire de cette fille 
qui préieate un «i beui degré d^otérêt. 
. ' L'aneîennetfiapHele des Lexo viens fat dé<- 
iraite par les baÉi)aréB à une époqoe q«i^evi 
im pel'aU pas avoir fiiée d''ane -niaQÎère cer- 
tldûe , tnatt yrobabiemest dans la dernière 
paiitie ôm 4e. eièeAe. On en a retrouyé quel* 
qeestraeeaÀpeaHdedisUnce de remplaee- 
ment qu'occupe la TÎUe actuelle. 

Cest le siège de la sous-préfecture , d'un 
tribunal de première inatanœ , d'ftn tribn- 
nal de commerce et de deux justices de paix. 

Sa population s'élève à 10^257 habitant. 
On y eoàipte plimide 2,000 maisons. ^ 

JèitraEe>ë||;lisessoi|t ériféen en cqres. 



Canifn de LUieu^ , 4^^. division. 

Population; 14,135 

Benv^ller», 2i2» CMrteiine4e-^nrdran « Pepulatioa. 
«02. Fanguemon , 376. fM^l , 243. Fumî* 
cbon ,433:Gk)e , 779. Berpaival*ks*Vanx, 
724. L'Hôtellerie, 281. St^^p^polUende- 
<3avleh>«p , 3M. ibîsie«x ( la partie com- 
pose dans la fireniièfie dvri8i4Mi)« 4,914. Ma- 
«loUes , OUB. Le MesiiU^-GwUaiime , A», 
Moyanc « 1,^60. OÉilly-da^HeaUey , S38, 
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Ooiliy-rniiioQ 011 le-Yicomte, 405. Le Pin, 
92S. Roques , 850. 

La superficie de ce canton « j comprié 1^ 
Tille, est de 13,500 hect. 88 ar. 40 cent. 
Terres labourables , 6,2id bect. 29 ur. 59 
cent. Prés et herbages , 2,078 hect. 69 ar. 
93 cent. Bois , 1,641 hect. 96 ar. 63 cent. 
Les maisons y sont au nombre de 4,945. 
Son revenu imposable est de 640,529 fr. 
26 c. 

Canton de Lisieuw , %Q, division^ 

Population: 13,062. 

P#PMlatioii. La Boîssière , 84. St.-Désir , 1350. St.- 
Gennain-de-Li?et, 697. La Houblonnîère , 
315. St. Jacques , 1709. St .- Jean-de-Livet , 
256. Lessard-et-le-Chêne , 322. Lisieax 
(la partie comprise sur la 2®. division) , 
5,343. St.-Martin-de-la-Lieue, 389. LeMes- 
nil-Eudes^ 346. Le MesniKSimon , 300« Les 
Monceaux , 117. La Motte, 140. St.< 
Pierre-des-Ifs , 481. Le Pré-d'Auge , 841. 
Prêtre ville ,672. 

La superficie de ce catiton , sans y coni'' 
prendre la ville , est de 13,329 hect. 7 ar. 
89 cent. Terres labourables ^ 5,253 hect. 
67 ar. 6.5 cent. Prés et herbages, 3>454 hect. 



i»wr, 25 «eut. Bois , 1,^50 faeôt. 94 ^r. 44 
cent. Nofiâ)re des maisons , 2^4ô4. Ifterean 
îniposaM» , 377,^04 fr. 57 ocDt. 

Canton de Livarot, 

Popaiàtiofi: l#,t49. 

ÂuqnainTille , 547* Les Autels-St.-Bazîle, PopulatioH. 
i75. Bellou , 488. La Brevière , 216. La 
Chapelle-Haute-Grue , 109. Cbeffreville , 
370. Fer vaques, 1,140. Ste.-Foi-de-Mont- 
gfommery , 210. St«-Gerroain-de-Monlgoin- 
nier7,432. Bearteveat, 362. Lîsores, 672, 
Livarot, 1,162. Ste.-Margucrite-des-Loges , 
488. Le MesmUfiacley , 201, Le Mesnil-Da- 
raod, 501. Le Mesoil-Germain, 429. St.-Mi- 
o]iei-de4iivet , 309^ Le Moutiers-HuberX., 
252. St. -Martin- du 'Mesnil-Onry , 169. 
IIoU«-Dame-de-Goursan ,1,1 96 . St .-0 uen- 
le*Hmx > 315u Xonneiico4u*t « 472* Torti- 

Lîrarat,, cbrfrlieu^ à i niyr. 8 kil. S.-O. 
deLisievx., snr la Vie. On y yQit les ruina» 
d*.un ancien "chjbteaofiui a été possédé par 
Charles-le-Mauvais,, roi de Navarre. Liva^ 
rat esi«itné daiis nue des montrées les plui 
fertiles et les ftlus ^agréables da Calvados. 
La. voolo défiartemenlale de Lisieux à Fa- 
laise , et celle qui va établir une grand» 
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communication entré Livarot et Orbec ajov- 
feront beaucoup à la prospérité de ce bour^ 
et lui donneront une nouvelle imp6ri»noe. 
Se% beurres et ses fromages sont Tobjet d'un 
commerce fort étendu. 

Fervaques , bourg sur U Touques , i 9 
kfl. N«,-E. de Livarot et à un myr 2 kil. S. 
de Lisieux. Il s^y tient un marché tous les 
lundis. 
^ On y Toît un cl^âtpau bâti par Guillaume 

de Hautemer , maréchaf de Fervaques. 

Can§an de Mézidon, 

Population : S,202. 
^•ptauw. . St.-Aubin.8ur-Algot . 503. Les Authieux- 
Papion , 478. Biéville^n-Auge , 224. Bit- 
sières , 203. LeBreull , 236. Canon , 191. 
Castilion , 855. Goupesarte , 114. St.-Cres- 
pin , 146. Crèvecœur^ 324. Groissanville^ 
2iZ. Doux-Marais» 71. Ecajeul, 354. Grand* 
ebamp , 185. St.-Jolien-de-Faucori , 335. 
St.rLaurent'du'Mont , 221. Lécaude, 377. 
St.-Loup-de-Fribois , 164. St.*Maclou , 70. 
Magny-le-Freule, 471.^ Ste.-Marie-anx-Ait- 
S^aiè, 119. Méry-Corbon , 879. Le Mesnii- 
Manger, 433. MéîidoA, 490. Mouteîlle.; 
170. Notre-Dame-de-Livaye , 174. St-Paâr- 



^ 
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du'Mont « 255. Percy , 277. Qaenrille, 86. 
Quetiéville , 352. 

Superficie totale , 14,270 hect^ 27 afi 61 €«NtfiiaM«>. 
cent. Terres labourablea, 4,772 hect* 5 ar. 
86 cent. Prés et herbages , 6,835 hect. 87 
af . 32 cent. Bois , 760 hect. 78 ar. 18 cent. 
Nombre de maisons « 2,306. Revenu impo- 
sable, 1, 179,936. fr. 58 0. 

Ce canton est un dea moins favorisés «Mi 
département soQS le rapport des routes. Liek 
chemins Ticinauz^ ponr la plupart mal entre-^ 
tenus, y sont presque impraticables pendant 
la mauvaise saison* 

Métidon, chef-Ken, sur la Dives, a troyr. 
4 kil. S.-O. de Lisieux, est nn bourg dontla 
marché est fréquenté par les cnltivatem^ 
des environs. 

Grèvecœur , autre boui^ moins considé- 
rable , est renommé par ses Tolailles dont 
presqne toute la vente se fait â St.-Pierra^ 
snr-Dives. 

L^àncienne abbaye de Ste*Barbe-*en-AQf(S 
étaitsituée sur le territoire d^Ecajeul» à p«ti* 
de distance de Mézidon, Elle est entièremeiKt 
detrniti^. k la réserve d^nne cave inunenat 
dont la construction est moderne. 

Creissanville, sur la grande route 
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à Cherbourg, avait été autrefoif érigé «n 

marquisat. 

Cant&n d^Orbéc, 

Population : i 3,963. 

Population. jQernay, 259. Cerqneux, 263. La Chapelle- 
Yyon, 535. Gordehugte, 39i3. Court oiine4a- 
Villfi, 987. LaGneBSOimière, t5d. LaCroQpte, 
307. St.*Cyr«du Ronoeray , 443. St.'4)eBis« 
de-HaiUoc, 228. Faorilly , 350. Friardel, 861*. 
La Poiktiére-Âbenon , 408. St.:*Mart«i*de*» 
Bien faite , 634. St.'JuIien-de-Maîlloe, ^07*. 
Sl.-M«rtin-de-MaiUoc, 795.MeuUM« i,180. 
Ûrtiee, 3,209. Si.-Paul-de-Gourtoane , 39âù 
St.-Pierre.de-MaUloc , 747. PréAux , 432. 
Tordouet, 1,442. La Yespiére , 385. 

Sa superficie totale e&t de 15,874 hect. 
12 ar. 96 cent. Terres labourables , 6,871 
hect. 19 ar. d8 cent. Prés et herbages, 
2.355 hect. 47 ar, 4 cent. Bois , 2,987 hect. 
24 ar, 29 cent. Nombre de maisons ^ 4,272. 
Reyenu imposable , 353,169 tr, 57 c. 

Orfiec , Orbeceum , petite ville sur la ri- 
vîéi^ qui porte son nom , à 2 myr. S.-E. d# 
IfMèux, Elle est située dans nne vallée fer- 
tile. C^était autrefois an bailliage et unei>a- 
ronnie. 
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Canton de Saint- Pierre^ttuf'Divei. 
Population ^ 9,11^' 

Ammeville , 309. Berville , 2ÎÔ2. Boistey , P©p«laiioiii 
445. Brelteville-sur-Dives , 178. Carel, 131. 
Don ville , 260. Ecots , 284. Garnetot ,173. 
St.-Georges-en-Auge , 335. Grandmesnil , 
275. Hiéville, 250. Lieury, 279. Sainte. 
Marguerite-de-Victte , 828. Saint Martin-de- 
Fresnay , 3^04. Mittoie , 209. Montpînçon ,. 
400. Montviette , 528. Notre-Dame-de-Fre*- 
nay\ 304. Ouville-ta-Bien-Tournée ,306. 
St.-Pierre-sar-Diveg , 1,711. ThiéYillo, 196. 
Tôte« , 185. Vaudeloges , 460. Vieax-Ponl, 
494 (*). 

Saint-Pierre-»nr-DiveB, cheWieu , à 2 myr. 
5 kîl. S.-0. de Lisieut. G^est le Bourg le 
mieux bâti do département. Il est pavé et 
éclairé. Son marché et ses foires sont très- 
suivis , et il a des revenus considérables. 

(*) Le territoire de la commime d'AbbertlIe 
ayant été divise' par ordonnaoce royale da 18 mai 
1333 , en parties à peu prés ëgales , entre les cow- 
muoes d'AinmeviUe et de Yaudeloges, sa popola- 
tioD qui était de 168 habitans est répartie ici par 
moitié entre ces deux communes , en attendant 
qn*un nouteau recensement donne des chiffres pi «« 
exacts. 
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Ces aTaotages 8ont dus en partie & la sag^i 

administration de H. Mazier , ï'an de ses 

maires. 

Il y avait avant la révolation une abbaye 
de Bénédictins de ta congrégation de Saint- 
Maar , dont la fondation paraît remonter à 
l^année 1040. L'église qai est un monument 
de diverses époques , sert aujourf hui à la 
célébration du culte paroissiaL 

Il existe à Saint- Pierre un hospice poor 
les pauvres ; mais il est dans un tel état de 
dégradation qu^on ne peut plus les y recor 
yoir. 

L'établissement des routes qui vont de ce 
bourg a Falaise et à Lisieux^ contribue à Ja 
prospérité qui s'accroîtra par Touverture 
d'une grande communication avec ^a ville 
de Gaen , par Magny-la-Campaçne et Vieux- 
Fumé*. 

ÀRROI^DISSEMEITT DE PONT-l'ÉVÊQUB. 

L*«rrondissemeat de Pont-l'Evêque e^ 
borné au nord par la Manche et la Seine, ^ 
Vest par le département de TEure . au midi 
parles arrondissemens de Gaen et de Lisieut, 
à Vouest par Tarrondissemeat de Caeo* 

Sa superficie est de 74,884 hect. S3 ar* 



18 eenl* , et sa popuUition de 57,330 babÎH 



LaiPlva« leiépjire de rarroadietement^de 
G^eiL» k Touqua» le trevenso da stad^est ft« 
nord-oiDfi^ii «t: y mqqoH, les eaiu de la C«^ 
lonne« 

Formé en partie da Lieilidii et OBipartiedn 
P«jard'Aag^.,U pr««aiile aa Toyageov nue 
tQiU cQQtiQueUci de TaUéet» fertiles et de 
collfaies vendoyanlés. 

Get.a»'rofidis«dQie«l eatpeu favoctsé sont 
le rapport des graadôsjnontea» Ses ricbeaees 
et le mauTais état i» sea ohemUia vicinevi 
anir^ient .diié'^^^tterpkitôt la S0lli«tàde de 

. 11 se oomposA .da & cantona et de iêt 
communia ,. aaveir : Blan^ . 2t ; Cambre^ 
iner r 31 5 Do^ttlé , 29 f Honflew , i4 ;. Pont- 
rEvâqufi , 23. 

Cmnian de Bîang^. 

Population : 10,ji43. 

Les Anthienx-sur-Calpnne » 574. Blaogy, Population. 
947. Bonneyille-la-Loayet^ 1,3^0. LeBreuil, 
546. Le BréVedentf ; '2è7V Cbiqaainyillien , 
«0&<,Le:rftid(|^:8âft::^Mefaki, 183; Saint- 
lUflrétdliéb&rtot , 962. Saind- 



' 132 ^iNRUAlRE D(7 CALYÂDOli.. 

bertot , 496. Saint* Jalien-sur-Galonne , 313. 
Launay-sur-Calonne , 306. Manerbe, 905. 
ManneTille-la-Pipard , 401. Le ' Mesnil^sur- 
Blang7,412. NoroUes , 303. Les Parcs-Fon- 
tatnes ,132. St. -Philbe»t-de8-Ghamp8 . 680. 
Pierrefitte^ 313. Le Torquesne , 317. Le 
Vieux-Bourg, i 96. 

Superficie, 16,654 heet« 06 ar. -71 cent. 
Terres labourables , 5,273 héct. 49 ar. 55 
cent. Prés et herbages « 5,799 hect. 73 ar. 
06 eenh. Bois , 1,343 hect. 35 ar. 11 cent. 
Ifombre de maisons ^ 3,270, Reyenu impo- 
sable , 552,734 fr. 48 cent. 

Blangy, ^/am^dium, chef-lieu , à SklI.S.- 
E. de Pont-rEvéque , était autrefois un 
bpurg considérable qui possédait une hante , 
«lie moyenne et une basse justice. On lui 
dpnnait le nom de Blangy^lê-Chdieau, Il ^ 
été successivement détruit par deux iûcen^ 
dies. 

Bonneville-la-Louvet sur la Galonné , à 5 
kil. N.-Ë. de Blangy , est la commune la 
plus considérable de ce canton. 

Canton lie Cambremor. 

} Popul«itç}n:, 3,244. 

p j^j^^ St-AeWb-rLébisay, 309; Les Authieux-itir- 
Gorbofi; 86. AùTillars, 434, BeaoM^"^- 
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BeaTron-en-Aage , 47S. Bonoebosq, 97i&. 
BrocoUe, 126. Gambremer , 1,252. La Gha- 
pelle-Hainfray , 118. Glermont , 87. Gorbon^ 
126. Drayal, 211. Notre-Dame-d'Estrées', 
372. St. -Eugène, 153. Formentin, 307. Le- 
Foarnet,123. Gerrôta, 96. St.-Giliea-de- 
Liyet , 5S« Grandouet , 174. Leé Groisillere, 
33. Le Ham, 138. Hottot, 454. Léaopartie, 
213. Montrenil^ 139. St.^uen-le-Pin , 32S. 
Pootfol, 166. RepeDligoy ^ 147. La Roqne- 
Baignard; 322. RamesDil, 139. VaUemé , 
259. Yiotot , 128. 

Saperficie , 14,779 hect, 89 ap. 17 cent. Conttiwncc. 
Terrea laboerable« , 4,301 h^ct. 83 ar. 07 
cent. Prés etherbages^ 7,654 heet. 47 ar. 
B^, 467 hect. 89 ar. 84 cent. Nombre de 
maiiona, 2,439. RcTeiia, 1,264,073 fr. 20c. 

Gambremer , cheFrUcu , est nn bçusg si- 
tué à/r^ttrémité i^iéridionale du cjintoo , à 
1 myr. 9 kil. S.->0. de> Pont-rETçque. Les 
autres conmAui^, i Texception de Bonne* 
bosq , sont peti importantes. L'administra- 
tion s*occape d'en réunir qnelqaes-unes qui 
ne peavent tronver dans Jenr faible popa* 
lation les élémena d'i^e administration con* 
▼enable. 

La route qu^oa oorre dans x;e canton va 
enfin procurer à ses productions des débou* 

12 
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Canton de Doxulé^ 

Population: 9,903. 

•■ « ' ' ' , ' 

FopuUiioD. ÀDgenrlHe , 2Kt AnnebauHt , 454. :Aaher- 
v,Jtiev'2l2i;B»B^enevîUei,425. Beàzaval,MO. 
BkHi^itle , 32«. Bdo^gebuiTiH^ , ^% Btan* 
vUie, 3M. B^vcMH^ dSS.GoÉBtraoyvfle-^.- 
Clair, 336. Gre^s&reiiilei, 3^59. CrveqjiefiUe', 
35Ôv JOamestal , 458. Mve$r ^^' Don\àHe , 
350. Dozulë, 729. Glanville,I367, Gontoevil-" 

3«5. Fterîfew, «1 .. St.-Wef ne^Adf . 424. Pet- 
toi , 273. Sairifl-^mson « tOô-, Sftînt-Vaas^v 
146; Vattvîne, 2Î3. Vitl^^s^éuÉ^Mer , 467. 
Contenance. Soperficife : 17;710Jîhi?fct.'0fl »r. 04 OJBtt. 
Terres Mbourablè» , 4,S04'he'et. 95&r. 90 
ceAt. Pré», 7.753 h«c«.>28^t/96»ceHt. fidis; 
682hect.'24 ar. 32 cent. Jf^MHÉnre' d& nvai- 
90D8, 2,932. Bev«na'impOftai»le[: 746^830^â«; 
47 c. ■ . • . -, L • . . • 

Dotufé . cheMiett , à» 1 ^ntft.- 9 kil. de 
Pont-rÉvèque. Lnfbpiih^n^e^&hotiT^A 
plus que doublé depuis unquartdesièèiè. On 
y fôî^e tbus les ans dë<'D^o«<ir'e^ti«^élàt)K^e- 
mene. Sa situatioir sut^jArofltvdépttrt^men- 



^3fneiflt fdiJîde. B.eV iieqt tons les mardis 
un marché trés-fréquentë. 
. ; fil tas » raa^e»«bef4iea « à 2 ntyr. i kil. 
«Q. liltt Pont-FÉT&qoe , est im antre bourg si- 
t«é à r^mbouehiire de la «rivière qiid pmrie 
son noih. Son port» preaqu^ ignoré anjonr- 
d^hni , vef nt dans Uété de 1006 la flotte de 
Guillaume , prête à partir pour la conquête 
de r Angleterre. 50,000 homèies plaatérent 
Jeurs dfrapeaàx enr oorÎTage d*où IHeil dé- 
<eoaTre à peînir maintenant quelques barques 
.de péoheiHV cinglanf à Pouest Tors les du- 
nes de Saliene^es , ou à FOrient vers le pe- 
tit port de Tronrille. 

li serait à désirer que y admimstratton té- 
paeé^'letertliaelatranslatioB du chef-lieu 
a ftiit éprouTier à ce bourg , en lui ouvrant 
une gprânde oommnnteatifHi avee Pont4!& 
véqve» 

, . Ganto» d*Iionfleur. 

Population: 16,671. 

AbloD,961. Barneville,SOâ. GrieqneboBiif, Popiilstioa; 
121 . Ëcquemanville ; â27 . Foumevijle , 50O. 
Saint-Gatien , 1,052. Genneville, 813. Gon- 
ne?ille-8ur-HoDfleur , 775. Honfleur , 8,88S. 



136 AirNUÂIRB DU CALVADOS. 

La Rivière-St.-Saayeur, 684. Pedned^e, 
372. QuetteviUe , 655. Le Theil , 2T8. Va- 
»ouy , 202. 
Contenance. Saperficîe : 12,642 hect« 80 ar. dO cent. 
Terres labourables , 4»677 hect. 81 ar. 10 
cent. Prés et herbages ^ 1,054 hect^v 17 ar. 
36 cent. Bois , 3,988 hect..59 ar. 60 oant. 
Nombre de maisons , 3,771. Revenu impo- 
sable: 749,373 f. 01 o. 

Honfieur , Huneflotum , chef4iea^ ville et 
port de mer à Tembouohttre de la Sëioo en 
face da Havre. Distance, N. de Pont-PEvé* 
qne , 1 rayr. 6 kil. Latitude, 49 deg. 25' ii'\ 
Longitude occidentale, 2 deg. 6' 1^'. Elle fol 
prise par Charles VII en 1450 , etparlespro- 
testans en 1562 ; elle défendit le parti de la 
ligue jusqu'en 1590 » et soutint trois assauts 
en 1594 contre les troupes de Henri IV , 
aaxq[uelles elle s6 rendit. On a publié en 
1834 une histoire de cette ville , qui n'ap- 
prend rien sur son origine et qui laisse beau- 
coup d'incertitude sur les événemens dont 
elle a été le théâtre. 

L'accès d'Honfleur par la route de Gaen 
est singulièrement pittoresque (*). La ville 
est dominée parla côte de Grâce , d'où l'œil 

' (*) Annuaire de 4830, page 72 
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embrasse un des plus beaux points de Tue 
qui soient au monde. Les rues d^Honfleur 
sont d'ailleurs inégales , étroites et tor- 
tueuses. 

Son port se compose de deux bassins où 
Ton peut renfermer plus de SO hâtimens de 
200 à 600 tonneaux , et d^ une petite retenue 
employée à repousser à la mer les énormes 
quantités de vases qu apporte le flot, te pre- 
mier bassin ù éiè commencé en 1684; là 
construction du second fui autorisée ^par 
lettres-patentes di^.iSaoût 1786. U est ques- 
tion d^ea creuser un troisième ; mais rien 
n^annonce que ce projet doive prochaine- 
ment se réaUaer. 

Oq vi^t d^y c0|MtrDire un bel HèteVde^ 
Y'A\e où ûég^t le ^nbuHAl d« e^mmerce 
et l» jurtîce d«^lpaix«. » 

Lé0 é^ièeir de ^^«^iâ^^tMi^ ^ d^ S^.- 
Léonard sont érigéW 66 <5tfrek 

L^ chàpëfté lïe ï^oti*e-baini^-dë-<îrâcfè jmiit 
d'une grande répùlàlîdn. Elle etfttrfpiiééé 
deUbtéaùx qui rapp citent rfesrvœux fbrtttéif 
par Itts marins àtitttfifcii dég tempêtes. teiT 
plus ahcïéns^sôiftt éxiif^. riédle. 






r« 



158 >L«NUiIRE DU CALVADOS. 

Canton de PonUTEvêque. 
Poimlation : 12,695. 

A 

PopHlation. St.-ArnouU, 121. Beaamont, 892. Bé- 
nerviile , 126. Bonneville-sar-Touques, 433. 
Ganapville, 232. Clarbeo, (y^\ . Coadray, 262. 
DeauTÎHe, 107. DrQbec,263. Englesqueville, 
226. St.-Etiennela-Thillaye, 685. Henne- 
qucTille, 585. St.-Hymer, 728. St. -Martin- 
aax-Chartrains , 276. St.-Melaine , 273. 
Pont-1'Evêqae , 2,118. Roux , 373. Surville, 
259. Touques, 1,122. tourgéville, 394- 
Tourville, 305. Tronville, 1,465. Viller- 
Tille,890. 

Conicoaucc. Superficie , 13,097 hect. 72 ar. 67 cent. 
Terres labourables , 3,905 hect. 70 ar. 35 
cent. Prés et herbagea^ 5,167 hect. 67 ar. 
63 cent. Bois , 399 heet^ 58 ar. 50 cent. 
Nombre de m^isooe , /l«0jr2/ Revenu impo- 
sable: 693,750 fr. 93xeot./ .1 

Pont-rEvéque , Pon$ Efd»eapi , petite 
viJle 9 cbef-liett de Farrpndissement et du 
canton , sur la Touques et la Galonné , vers 
le 49e deg. 17' de latitudç e% le 2e deg. 10' 
de longitude occidentale. ,Elle est située 
dans une riche vallée , à 4 myr. 4 kil. N.- 
E. de Gaen. G'est le siège de la sous-préfec- 
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tare , d^m trijiunal de première instance 
et d^une justice de paix. 

Son église qui est érigée en care n'est pas 
remarquable comme édifiée ; mais on y voit 
des vitraux qui sont estimés des connais- 
seurs. 

Beaumont , Bellus-Mons , bom^ à 5 kil. 
S.-O. de Ppnt-rEvéque, possédait autrefois 
un prieuré de Bénédictins qui dirigeaient 
un collège ^où le gouvernement entretenait 
des élèves. C'est la patrie du célèbre mir- 
thématicien deLaplace^mortpairde France 
il y a quelques années. 

S5n marché de bestiaux est an des plus 
considérables de Tarrondissemeut. 

Touques , autre bourg sur la rivière de 
ce nom à 9 kil. N,-0. de Pont-l'Evêque. 
Cétait autrefois une baronnie, Henri Y, roi 
d'Angleterre , y débarqua en 1417. Ses fa^ 
briques de sel remontent à une époque fort 
réculée. L'importance de son. port estpres- 
qiK^ entièrement passée ^Mèscèbi de Trou- 
ville , situé un peu plus bas , à l'embouchu- 
re de la Touques. 

ABJtÔUDISSBMIlIT BB VlîlEi 

L'arrondissement de Vir^ qui comprend 
une partie du Bocage , est borné au nord 



4 

HO ANNUAIRE DU CltVADOS. 

par les arrôndiissemens de Bdyeui et de Caen; 
^ Test par ceux de CaeB et de Falaise , au 
midi pat les diépartemens de la Manche et 
de rOme , et a Foueat par le département 
de la Manche. " 

Sa*8uperiicie est d'enyiroo 95,000 hect. 
Le soi y est presque partout inégal et héris- 
sé de oollines. 

£a Tiré et ses afQuens rAltiére et la Sou- 
ieurte sont, avec le Noireaa^Ies princfpales 
rivières qui Tarrosent; Le sol qui repose 
presque partout sur des scihistes , est , en gé- 
néral , ingrat et peu propre à I9 culture do 
froment'. 

Sa population est de 90, SOS habitâns. Il 
se compose de 97 communes réparties aitisi 
qu^il suit entre six cantons : Aunay, 19; Bé- 
ny-Boôage ,. 21 ; Condé-sur-Noireau , 11 ; 
St.-Sevep , ii 5 Vassy , 14 ; Vire , 11. 

Camion: éPAuHûff. 

Population. Aunay , 1,984. Bauquay , 334. La Bi- 
giM , 327. Brémoy , 548. Gahagnes , 1^904. 
Goulvain , {606.îDaDipi«t9# f 5â9.' Danvon, 
378. La f «rrière-au-Doyen , 200. La Fer- 
rière-Duval, 'I5O. Saint-Georg^s-d'Annay , 
. 1 ,625. St-Jean^des-Essartiers, 603. Jnrques, 
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905. Les Loges, 341. MesmUAuzoof, 670. 
Ondefontaîne , 778. St^-Pieire-dn-Fréoe , 
363« Le Plessis-GrimoDh , 876.; Roncàmp , 
«02. 

Superficie: 17,785 hect. Ai ar. 47 cent. Contentncc. 
Terres labourables , 11,983 hect. 71 ar. 75 
cent. IVés < 1«730 hect. 69 ar. 73 cent. Bois , 
2,139 hect. 39 ar. 88 cent. Nombre de mai- 
sons , 3,384. Revenu imposable , 651^510^f. 
81 cent. 

▲unay, AlnHi$m^ chef-Hea, autrefois 
Aulnay-P Abbaye » bourg sur TOdon , à 3 
myr. N.-E. de Vire. Sa population, ses 
reyenu8 ^ sa filature de coton établie par 
M. fiichard-Lenoir^ ses fabriques et son 
marché en font une commune importante^ 
Cétait anciennement une oaronnie. Le 
célèbre Huet ^ évéque d^Avranches , s'y 
retira dans une abbaye de l'ordre de Gi- 
teaux dont la fondation remonte à Tannée 
1131. Le prolongement de la route dépar- 
tementale de Port-en-fiessin à Falaise et 
rachérement de celle de Caen à Aunay par 
Evrecy, vont singulièrement ajouter à la 
prospérité de ce bourg. 

Il se tient plusieurs foires dans la com- 
mune du Plessis-GrimouU. Il y avait autre- 
fois un prieuré de chanoines réguliers. Son 
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égliH^ fui dédiée «n 1130 [^*r lidhUrd It, 

éY^aô de Btf eux. 

Mines ' 'I^'^ rainerai de flsr.Qtt fllioMiàiltdBiii#>ce 

lie fer. canton ; et c^est «ans daate ce qui a fléi 

desmer le nom de Fwrihre à denx de ses 

•cbmaieoea. On ddit regretler qae l'ecploi- 

tation qnis^en fatsaità Danvou ait été aban- 

donoée au commencement de ce siècle. 

Canton de Bény -Bocage, 

Population 1 14,575» 

PopvMoa Ardais, 133. Beauîieu , 2Î6. Le Bény- 
Bocage , 830. Bures , 406. Garapeaux, S27. 
CarTlUe , 712. St.-Dénis-Maisoncelles , 289. 
Etoury , 189. La Femére-Harang^ , 894. La 
Grarerie , 924. Xalloaé , 100. St. -Marie- 
Laumont , 1,320« St.-Martin*des->Besaces« 
1,530. St.-Martin-Don, 578. Montamy,242. 
Montbertrand, 536. Montchauyet , 1,037. 
St.-Ouen-des-Besaces , 731. St.-Pierre-Ta- 
rentaine , 708. Le Reculey, 325. Letour- 
nenr, 1,832. 

Contenance. ' Superficie : 18,348 hect. 61 ar. 46 cent. 
Terres labourables , 12,885 hect, 84 ar.'38 
cent. Prés, 2,085 hect. 72 âr. 38 cent. 
Boi^ i 1,050 hect. 11 ar. 59 cent. Nombre 
de maisons , 3,995.' B.eyenu imposable : 
ni,213fr. 12cent. 



•Bétff-Értcage , chef-Heu , à 1 nliyi^. î ki». 
N. -E.de Vire. 

Il se tient tons les and , le 28 oetol^ , à 
Eiouvv îane foire considérable de be0ti«ttlt. 

Le Tomneur qtii est la comtifrtixie k-phs»' 
popcrieuée de ee canton , est auséi une de 
celles où fes cheintns^^ sont le mîeut élit)^ete- 
nus ; et , il faut le dire à la louange des ad- 
ministrations locales y Varrondissement de 
Vire est celui où Von «^occupe le plus des 
communications vicinales. 

Canton de Condé^ur -Noir eau, 

iPapttltftio» : 43,713* 

La Chapelle-Ëngerbold, 402. Gondé-sùr- Population, 
r^oireaa , 5,562^.. St.-Gerniain-du»-Crioult , 
1,521. St.- Jean-le-Blanc , 1,311. Lassy , 
1,264. Lénauit, 522,Périgny,20$. St.-Pier- 
re-la-YieîIle , 1^019. Pontécoulant ^ 164. 
Proussy j 916. St,-Vigor-des-Mezerets , 834. 

Superficie ,,10,482 hect,! 86i ar. Ô7 cent. Contenance. 
Terres labourables , 7,607 hectl 17 ar. 31 
cent. Prés, 1,157 hect, 25 ar. 34 cent. Bois, 
487 hect.,89 ar . 76 cent. Nombre de maisons , 
3,322. Revenu imposable ,249,209 fr. 74 c. 

'CUKiâé*S|Ui5-Noireau^, Cûndmtumhmp9r*Jfo' 
tœum y ville et cheC-lieu à 2^itiyrw/l<kil. Ë. 
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de Vire. On ne sait rien de positif sar son 
origine (^). Elle doit sa prospérité et son ao- 
croissemeiit rapide à ses nombreuses fabri- 
ques. La partie hante est inégale et mal per- 
cée. Ses églises n^of&ent rien de bien remar- 
quable. On y voit les ruines d^un ancien 
château. G^est le siège d*un tribunal de coin, 
merce. On y compte environ 300 protes- 
tans. 

Canion de St.'Sever, 

Population : 16,5ft2. 

Populaiioii. Annebec, 421. St.-Anbin-des-BoU , 694. 
fieaumesnil , 378. Boisbenâtre , 187. Cam- 
pagnolles , 875. Ghamp^du-Bout , 1,719. 
Glinchamps , 1,654< Gourson » 1^502. Fonte- 
nermont , 359. Le Gast^ 979, Landelles et 
Go\ipigi^y ^ 1,641. St.-Manvieu^ 931. Ste.- 
Marie-Outre-rEau , 414. Le Mesnil-Benoit, 
128. Le Mesnil-Gaussoîs , 459. Le Mesnil- 
Robert , 279. Pleines-OEnvres , 459. Pont- 
Bellenger,267.Pont.Farcy, 909. St.-Sever, 
1,653. Sept-Frères, 784. 

Contentnoe. Superficie , 19,485 hect. 88^ar. 35 ceiit. 
Terres labourables , 11,000 hect. 97 ar. 45 

* (») Voir danà rAvnoaire de 1834 le prédi histo- 
rique Air Condé. 
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eent. Pré« et herbages , 2,813 hect. 26 ar. 
90 cent. Bois , 1,936 hect. 88 ar» 15 cent. 
Nombre de maisons, 4,380. Revena imposa- 
ble : 320,951 fr. 03 cent. 

St.-Sever , chef-lien , à 1 myr. 2kil. O. 
de Vire. On lui donne quelquefois le nom de 
St.'Sevef'la-Foréi, Il s^ y tient plusieurs foi- 
res et, en outre , un marché tous les sa- 
medis. 

St.-Seyer, évéque d'Arranches , y ayait 
fondé une abbaye de Bénédictins vers le nû- 
liea du lie. siècle. 

Canton de ViM9y. 

Population : 13,198. 

Bemières*le-Patry , 1,423. Burcy , M8. Population. 
Ghénedollé , 452. Le Désert, 252. Estry, 
926. Mont-Ghamp-le-Grand , 4,047. Mont- 
Ghamp-le-Petit on Saint-Charles-de-Percy , 
469. Pierres , 720. Presles , 664. La Roque, 
309. Rnlly , 863. Le Theil , 860. Vassy , 
3,243. Yiessoix, 1,302. 

Superficie : 15,682 hect. 22 ar. 69 cent. C^«»«**««*^- 
ferres labourables , 11,461 hect. 01 ar. 84 
eent. Prés, 1,966 hect. 63 ar. Bois, 247 
hect. 67 ar. 11 cent. Nombre de maisons , 
3,561. Reyenu imposable : 290,121 fr« 91 c. 

J3 
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■ 

Vassy , chef-lieu , gros bourg à 1 im^t. 7 
kil. E, de Vire , parfaitement situé sur Ifi 
grande route qui conduit de cette ville à 
Condé. 

Il fut preequ'entiéreitieut détruit par un 
iacendie » an mois d^août 1S03. On évalua 
la perte à près de 600,000 fr. 

Le château de Vassy est particulièrement 
remarquable par son heureuse situation sur 
un coteau d'où il domine un horison immense. 
Il appartient aux héritiersdu duc de Vicence^ 

Canton de Fire, 

Population : 19,138. 

Population. CouloDces , 1 ,1^^* ï-»» Lande- Vaumonl , 
268. Maisoncelles-la-Jourdan, 837. Neuville, 
i)30. RouUours , 936. Tallevende-le-Grand, 
3,^94. Tallevende-le-Petit , 673. Trutemer- 
ie-Grand, 1,178. Trutemer^le-Petit , 4K. 
Vaudry, 1,492. Vire, 8,043. 

Vire , sur la rivière de ce nom , à 5 
rayr. 9 ki). S. O. de Caen , chef-lieu de 
l'arrondissement et du canton. C'est le siège 
de. la sous-préfecture., d'un tribunal de 
première instance , d'un tribunal et d'une 
chaBibre consultative d^ commerce. 
Elle e0t située sous le 4$«. deg. 50' à» ia- 
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titade et le 3e. deg. 14^ de longitude uuoi- 
dentale. 

Vire est une ville du moyen-âge. Les An- 
glais la prirent en 141S, et les protestant 
en 1663. 

C'est lu patrie d'Olivier Basselin et de Cas- 
tel , auteur du poème des plantes. 

Lesrnaisons de Vire construites en granité ^ 
en schistes et en bois , sont d'une teinte 
sombre et desagréable. Les étrangers re- 
marquent avec surprise que les noms des 
rues n'y sont pas indiqués. Il fuut louer au 
reste l'administration locale d'avoir conser- 
vé sur la place du château cette ruine dont 
l'effet est si pittoresque. On lui doit encore 
les promenades par lesquelles on communi- 
que aux Vaux-de-Yire qui inspirèrent la mu- 
se inculte de Basselin , et à ces collines où 
Ton montre au voyageur le bloc de granité 
où naguère encore venait quelquefois s'as- 
«eoir le chantre du Génie de l'Homme. 



MM 
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CHAPITRE IL 



POPULATION. 
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Les récensemens de la population exéca- 
tés dans le Calvados , depuis le commence* 
ment de ce siècle , ont donné les résaltatt 
suivans : 



4800. 
1813. 
1820. 
1827. 
1831. 



451,836. 
506,420. 
492,613. 
500,956. 
494,702. 



Voici comment se divisait la population 
8 la première et à la dernière de ces épo- 
ques : 



Hommes mariés ou veufs. . . 
Femmes mariées ou reuves. . 

Garçons 

Filles 

Militaires 



Total. 



1830. 


1831. 


94,322 

106,921 

108,152 

133,128 

9,413 


105,660 
124,031 
122,494 
139,949 
3,468 


451,836 


494,702 
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Noofi n'avons pas dissimalé ailleurs le 
pea de confiance que devaient inspirer les 
chiffres de la population , grâce à la négli- 
genoe avec laquelle on procède aux récen- 
semens dans la plupart des localités. En voi- 
ci qu'on doit à Texécution des lois de recru- 
tement et sur Texactitude desquels on peut 
entièrement compter. 





NOMBRE 




TAILLE 




CLASSES. 


de 


COirriNGElTT. 








JEUl^ES GEKS.^ 




MOTEmn:. 










met. mill. 




1846 


4,220 


698 


4 675 




4817 


4,745 


698 


4 670 




1848 


4,964 


696 


4 659 


1 


1819 


4,738 


696 


4 668 


' 


1820 


4,686 


696 


4 670 




1821 


4,336 


647 


4 672 




1822 


4,204 


647 


4 667 




1823 


4,374 


647 


4 664 




4824 


4,003 


971 


4 663 




4825 


4,349 


974 


1 665 




4826 


4,453 


944 


4 672 




1827 


3,884 


944 


4 667 




4828 


3,783 


944 


4 667 




4829 


3,954 


951 


4 667 




1830 


4,240 


4,4J7 


1 661 




9 4834 


4,463 


4,423 


4 662 




\ 4832 


3,734 


4,123 


1 661 




9 4833 


3,652 


4.418 


4 664 




TOTAUX. . 

- 1 ' 


76,070 


45.634 


1 660 





Le terme moyen de la population est de 
1711 habitans par lieue carrée ordinaire. 
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Maiêona, 

Les maifions 8ont bâties en pierre, eo 
brique i en charpente ou en terre. 

Les constructions en pierre sont particn* 
lières aux arrondissemens de Gaen , ée^ 
Bayeux , de Falaise et de Vire. Dans ceux 
de Lisieux et dePont-PETéque , les maisons 
sont presque toutes bâties en charpente , 
même dans les villes. A Texception des ar- 
rondissemens de Gaen et de Vire où elles 
sont fort rares , on trouve encore dans le 
département quelques cabanes construites 
en terre. 

Les maisons rurales sont généralement 
couvertes en chaume « dans Tarrondissement 
de Vire elles le sont quelquefois en bois. 

Assurances contre Vincendie. 

Il existe dans le Calvados une société d^as- 
surance mutuelle contre Pincendie , et plu- 
sieurs compagfnies d'assurances à prime, 

La société d'assurance mutuelle qui em- 
brasse, avec ce département^ ceux de POrne 
el de la Manche , a été autorisée par or- 
donnance royale du 9 avril 1820. Le tableau 
suivant qui présente sa situation an l^\ dé* 
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cambre 1834, fera voira quel haut degré de 

prospérité elle est parTCfiue. 



Nnmb 


Dtpar 


Arrondi. 


Valeurs 


Total 




Social 




sen.ens. 


assurées. 


D.;™. 




23,535 


i 


Caen. 

PontrEy, 
Liaicm. 
Falaise. 
Vire. 


f. 
81,006,318 
20.52S,666 
26,355.970 

32,054,390 


f. 

203,004,138 




6,y56 


""-■ter- 

(MorUgne 


H, 539,887^ 

12,418,910) 




1S.765 


(Vfllognes. 

5 iMortaiD. 
S ] Avranche 


22,682,386 
13,536,70U 




46,256 




loiAL ci 


ÉEÀl 


366,247,572 





Constititlion physiau*. 

Les habîtans du Ciilvados Bout , en géoé- 
ral I bien fuits et robustes. Leor stature , 
élefée dans les paya de plaine*, l'eal beau- 
cnnp moins dans le Bocage, fjcs femmes 
sont remarquables par la beauté des formes 
et la frsîclieur de la carnation,' 
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Le peuple y. est intelligent , réfléchi , la- 
borieux , plein de courage et jaloux de ses 
droits jusqu^à Topiniâtreté. Ce dernier trait 
de son caractère lui a valu le renom de pro- 
cessif, mais ce n^est pas sur des dictons po- 
pulaires quMl faut juger les nations : il faut les 
suivre dans les progrès de la civilisation et 
dans les développemens que les phases de 
l'histoire impriment à leurs actions et à leur 
génie. 

L'éducation, les habitudes , le genre de 
-vie donnent d^ailleurs au caractère des nuan- 
ces dilTérentes. L'habitant de la plaine est 
plus poli que VÀugeron^ quoique moins 
hospitalier*, le Bocain est subtil et défiant; 
les populations littorales ont conservé toute 
la rudesse de leur profession. 

Langage, 

Le langage s'y est sensiblement amélioré 
depuis trente ans. L'aisance , l'instruction , 
les communications commerciales et un sys- 
tème administratif qui nécessite de fréquen- 
tes relations entre les citoyens , ont du né- 
cessairement produire ce résultat. 

Cependant la prononciation du peuple 
est demeurée lourde , traînante et trop for- 
tement accentuée. Elle l'est surtout d'une 



/ 
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manière désagréable dans 4e8 arrondisse- 
mens de Falaise et de Vire. 

Croyances populaires. 

Les idées saperstitieuses y ont moins de 
crédit qn^aillears , peat-étre parce qu'il n'y 
a rien qu'on y craigne autant que d*être 
dupe; cependant les reyenans , les létiches, 
les feux-follets , les tireuses de cartes et les 
bergers n'y ont pas encore perdu tous leurs 
privilèges. 

On creuse encore quelques puits sur la 
foi des baguettes divinatoires ; le Goubelin 
et les Sorts n'ont pas cessé d'agir sur quel- 
ques imaginations , et l'on se rappelle 
avec quelle facilité certaines populations du 
littoral se montrèrent disposées , en 1832 , 
à adopter les contes absurdes qu'on faisait 
circuler sur les causes du choléra. 

Une espèce de sorciers plus dangereuse 
y trouve des occasions fréquentes de ma- 
nifester son savoir-faire : ce sont ceux qui 
se mêlent de procurer de bons numéros aux 
jeunes gens atteints par la loi du recrute- 
ment. 
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D4pîacemen$ ie la population. 

Aux approches de la moisson , an grand 
nombre d^habitans du Bocage, armés de 
faux , de. f^aucilies et de fourches de bois , 
quittent leur pays et Tont dans les arro.ndis- 
senienf. voisins, se, Jouer iiux cultivateurs 
pour Iç temps de la récolte. 

Depuis que Piisage de la Caux a générale- 
ment prévalu sur celui de la faucille, on ne 
▼oit plus dans les ateliers autant de femçies 
qufautrefois. 

L'arrondisseneni de Vire a d'autres émi- 
graas qui s'en éloignent souvent pour long- 
tempa, mais qui.finissent presque toujours 
par y revenir, car Pamour du pays natal est 
une ^» «vertus àB9Méoainê. Ce sont, pour 
la plupart , des chapeliers » des marchands 
d'habits , des taillandiers et des rémou- 
leurs. ... 

Les tailleurs de pierres, si communs dans 
la plaine de Gaen , quittent aussi le pays 
pour aller travailler à Paris et dans d'autres 
villes où la n^aip d'œuvre se paie fprt cher. 

I^'aèroBdissement de Fakise fournit les 
environs de la capitale, la Beauce et le, pays 
de Caude filassiers et detaupiers. Gesder- 

14 



IttS ANNUAIR» DU GAXUD06 

niera émi^rans appartiçonent prç9qt\e tous 
nu oiinton de Coulibœuf. ^ 

• -• ' • 

Fét6s et diverH99em0n8é 

Indépendamment dor fÔte» patronales 
partîculîèreô à cïiaqtier localité , il se tient 
dans uD grand fiombre de comninnes des 
/assemblées kàifférenles époques, mais notam- 
ment vers eelVe 4e la Nativité d» la Viei^ ; 
on le« désigne *ea» le nom de iSatn^-Gor* 
gofi. 

Le jeu de quilles, qui exige de ïà force 
et éé r adresse , est presque le scél qui soit 
aiijbtird^m ett usage dans no» canvpagfla». 

Léè fêtes de P^ties raméDont chaque 
ahfiée tffi dirertJsSÊfm^wt barbare qui eon* 
sïstjô à tùe« diesw^it OOttpsdterpierée^u 
de fustt. La cit^lisatiott auifait dû famprps^ 
crite ô^ j^x cruels j^Hi ranj^peMent teèpks 
mœurs sauvages de nos ancêtres et de qml*> 
qit«s*un8 de noe Toisios* 

Sallûed&sfeeîaele. ^ . 

Le département dùi Catvadda compote, 
' aveceeuxdel'BureetaelaMaiM*#^yl«'y«. 
îâ-rOUdissemetitthéMraU .; . i 

Caen , Bayeaic , Falàîse , Ltsiéux 'tt VbnU 



i^Eyéqoe ont des sallea àe spectacle. Celle 
de Cae9 e»t la aeoJe où le directeur entre- 
lienl hir)>iteie)lqiaent une iroupe de comé- 
diens depuis la Toussaint jusqu'à la fin du 
isaréme., 

Pe toutes Qpa salles , il n'7 a que celle de 
Bayeux qui soit jà peu prés conTeuablement 
appropriée « sa destination; elle est ouYcrte 
depuis iSSD. Il esl qu^tien d'en bàiir une 
fiQiivetle À Gaen » ce serfi une yictoire rem- 
portée aur Tadministration qui « ayee uu 
budget de pU» de 500,000 fr.« a cru faire 
beaucoup en consentant enfin à abandonner 
conditionuellement à des souscriptears le 
terrain eu l'on se propose de Télerer. 

On écrit l'histoire d'un peuple, celle d'un 
homme 9 d'une bataille, d'un siège, mais 
on ne pent pas écnre celle de ces fractions 
de province . que .nous appelons départe* 
m^fis», isar tl y a dans les événemens qui 
constituent FiUstpÂre.,. une connexît4» un 
ensemble , un but qu'ât est iiepe«sible de 
saisir lorsqu'on les isole. 

LesprenJersfaaMtans.denos contréee<[ui 
soient connus soMb les Gauleis» lia passaient 
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pour être origioaires de Vkne , cette p^rlîe 
du monde dont la destinée étéit de peu* 
yler , de civiliser et de d^isler rElirope. 
Oh ne sait rien des indigènes qtt'lfe'réra- 
placèrent ou avec lesquels ils se confondi- 
rent au milieu des forêts , des landes et des 
marais qui couvraient le pays. 

Long-temps avant la conquête de 'César, 
ils possédaient une foule de viUes ou de 
i)oùrgàdes entre lesquelles il existait' des 
confédérations politiques qui leu^'permirent 
d'opposer une résistance opiniâtre aux en- 
vahissemens des Romains. 

Sans être stable , la domination des èm^ 
pereurs fut assez longue poui* modifier l'or- 
ganisation intérieure des provinces conqui* 
ses. On leur dut la fondûtion de plusieurs 
villes y des routes stratégiques , des écoles 
publiques et beaucoup ^d'autres établisse- 
raens. - " 

Le territoire qui ' forme àûjourdfhui le 
Calvados , était habité pâV leé Lexôviëns^ ; 
entre la Rille et la Bîres , par'les Vidncas»- 
ses dans la plaine de Gaen'f et^par lés*Bàjo^ 
cassés on .Vadicasses qui' tiocupaient le 
Bessin. • -. '• 

• Sùus Its 8u<îceBSeors'd'e Gtffistant^i , nos 
Hvages furent fréquemtnent^wvahMl ^i«tôt 



qu'occupes par les Saxons. Ca M fot que 
^atis la seeonée moitié du 4«. sièele , et A 
paHJrde rarniée 368, qû'ilspénétrèrentdaus 
rintériecrf des terres, et y formèrent des 
établissemens sur les ruines d'Arœgenns,de 
Bayeux et d'une foule d'autres cités floris- 
santes. 

La prédicatkm de l'éfangile adoucit les 
tntBurs de èes sauvages conquérans. Le 
dernier temple des idoles fut renversé à 
Bayeut au ciommencement du 6e. siècle. 
La reHgton nouyelle s'étendit promptement 
dans le pays , et avec elle se développèrent 
les principièS'd'^ordre et de conservation qui 
auraient assuré sa prospérité, si de nouvelles 
dévastations n'en eussent arrêté le cours. 

L^histoire a recueilli , et souvent confon- 
du , les noms des barbares qui disputèrent 
cette partfe de la Neuatrîe d^ abord aux Ro- 
mains et ensuite auit Saxoirs qui avaient 
donné leur nom à «os rivages (*) et qui de- 
vinrent les auxfff aires des successeurs de 
filovis sous celui de Saisnes du Bessin |**). 

La dynastie mërovingieiine n'a du reste 
laisBé parmi nous qu'un petit nombre do 

{*) Littus saxonicum. 
{**) axones bajocassinî. 
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âpuTeuirs historiques^ Cq9 rois, >i^hov^|uft , 
Qccupés sans relâche des guerres 4c famille 
qui oat déshonoré leur race , ne pur€>Bi,ni 
gouTerner ni défendre cette partie de lepr 
empiré. 

La main pcussante de Gharjeiuagoe c^m* 
prima les irruptions des hommes du Nprd , 
nouveaux pirates qui commeaçaient à* in- 
quiéter nos côtes. Iljes parçQurut en 800 
pour y établir un système de.défen^e. Deux 
ans apréa , ses cç^mnûs^aires (missi dominioi) 
visitèrent » par son ordre , le LiQuvin , le 
Bessi^ eXXEvreçin» 

La population saxonne 4^ Be^sin s'aug^ 
menta sous Ini d^une partie de ces compa- 
gnons de Yitikind que le conquérant trans- 
porta dans ses états. 

Un capitulaire de Charles-le-Chauve , 
donné à Sei;ilis en 853 , désigne jbqu^J^ dé- 
nomination à^Otlingua sasonia la contrée 
(jui leur fut assignée et qu^an, .^^ cru retrou- 
ver dans remplacement de^ .com.9:iunésdc 
Saon e^ de Saonnet , uniquement peut-être 
à cause de la concordance des iioms. . 

Le^ premières expéditions des,.|!^orn^ands 
dans la Seine remontent à Tannée 841. Qua- 
tre ans après , ils y revinrent avec 120 na- 
vires et ravagèrent tout le bas pa^s. Qnpeut 
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rapporter à cette époque les eicé« qa^ls 
commirent dans le Betsio, et qu'ils renou- 
Telèreot en SàS, selon quelques auteurs, se- 
lon d'antres « en 850 ou même en 851 ; car 
tout est confus dans ces siècles de détasta* 
tation , les dates. et les éTénemens. Les his. 
toriens Normands , yenus beaucoup plus 
tard , se sont montrés plus empressés a re- 
cueillir des fables qui flattaient leur yahifé 
nationale^ qu'babiles dans la discussion des 
faits. ' ^ ' 

Après ayoir inutilement tenté d'emporter 
Paris, en 890 , ces j^euples se jetèrent sur le 
littoral de la Nenstrie et y renouvelèrent 
leurs dépradations : Ba feux et Lisieux fu- 
rent pris et saccages l'année suiyante. ' 

Leurs écriyains attribuent cette conquête 
à Harold , Bolf , Bon, Bacrul ou BolloU^ qui 
après afoir été battu à'Ghartres en 911 , ob- 
tint un an après «le'Gharles^ie-Sîrople la 
concession de la proyiûce qu'il- ayait con- 
quise , et qui deyint si célèbre depuié'sons 
le nom de Normandie. ' • ^ 

Gemaibeoreux pays ne tarda pas a prendre 
sous son gouyernement une face nouyelle: 
Les yaûsqueurs embrassèrent la religion 
cbrétienne et soumirent leurs Mrooes babî- 
tttdes-an joug d^une légitilafiéfl séyèré. Bol- 
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\Qi^\e-j4iêiùiier fut «a des :piti8 grsmdê de 

• IIa de MB imooesMikntv Eîchârd !•»., bà- 
lit refê l^atuiée %0 le château qu'on voyait 
ioneorè à fiayeux à ki £<i du 18o. siècle. 

Dans ses dtémélés avec Louis d^Oatremer, 
HagueS'^le.iarrand e'u»it avec ce Hichard et 
fit.le roi prisonnier eo 94^ AUK enmoos de 
YarayiUe. 

Le4anJon de Falaiee » réstdem^e habi- 
taelle deRobert-le-Magnifique, vit naître en 
1027 Guillaarae-le^BÀtardndoiiit la flotte, 
après avoir 'Séjoarné à I>ives en 1066 , par- 
tit an mois de sept^tnbt^ ^e lu mente année 
de St. -Valéry ^en-Gaiiit pour conquérir TAn* 
gk terre V 

Falaise montre encore av-ec orgueil i l'c 
tranger les rjiiii&s célèbre^ de ce donjon 4^^ 
fut longtteinps l» «centre des opérattons mi- 
litaires des succ^ae^rs^u conquérante 

, Hp^ri l«t. , roi d^ArQgieterre ., <et ràe tm* 
sième des fils de GtiiUsume , è^'empara de 
Caen en 1105 , pendant la g«i«ftre cruelle 
quU44t à son frèpc , i^bert Coarte^Ieuie , 
et brAUBaye^nx dqnlto'Sort était d'^étreéipé» 
^uewn^nt inpeiidÂé «t^se ttelereetaassttôt 
do scttroiaes^ 
Henni le^« tint 4eax assemblées à !lisîeiif« 



en ii06 e( en liOS , et fit arrêter à Bonne- 
Yille-8ur-Toiiqae8 où il se troaTait en iliZ, 
l'envoyé de Louis-le^Gros. 

Le faible Etienne de Blois , son succès* 
seur , soutint une guerre malheureuse con- 
ti'e GeoflFroy Plant agenét , comte d'Anjou , 
son compétiteur, qui assiégea Lisîeuz en 
1136 et s^erapara ensuite de Gaen, de 
Bayenx et de toute la Basse-Normandie. 

Henri , fila de Geoffroy et de Mathilde , 
petite-fille de Guillaume •* le- Cou quéran t , 
époasaàLisieux ^ en 1152, la célèbre Eléo- 
nore qui lui apporta en dot la Guienne et le 
Poitou. Etienne en mourant deux ans après 
lui laissa la couronne d'Angleterre et le du- 
ché de Normandie. 

La race des Piantagenét , illustrée par Ri- 
chard-Gœur^de-Lion , perdit cette province 
pendant le règne de son frère , Jean-Sans- 
Terre , qui ne Tarait acquise lui-même qu'en 
assassinant son neveu, Arthur de Bretagne. 
Philippe-Auguste prie Falaise en 1204 : 
Bayeux , Gaen* , Lisieux et Honfleur se ran- 
gèrent sons sa puissance. Cette même air- 
née, la Normandie fut réunie à la couronne 
de France , »près eâ avoir été séparée pen- 
danl près de trois siècles qui, à de courts ia^ 
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tervalks près« n'offrent «fa'une auUe de gaer- 
Tes désastreuset. 

Après dMnutiles tentatives pour enlever 
cette province à «es nouveaux possesseurs , 
^es Anglais , commandés par leur roi 
Edouard III, prennent ei pillent la ville de 
Caen et ses environs au m ois de Maillet 1346. 

Bayeux fut brûlé en 1356, par Philippe 
de Navavre, frère de iGfaarle84e*Maiiv»is , 
qui mérita cet odieux surnoju par ses crimes 
et par ses honteuses alliances avec Pétraii^ 
ger. fiuguesclin lui enleva en 1364 le châ- 
teau de Douvres , à ti'ois lieues de Caen,. 
Bayeux et Orbec se rendirent aux troupes 
françaises en 1378. 

On forma sur nos côtes en 1387 ub pro- 
jet de descente en Angleterre, qui fui aban* 
donné , quoique nos flottes fussent a cette 
époque maîtresses de la Manche. Henri V 
ne tard.a pas à venger TAnglcterre de ses 
disgri\ces. Il débarque devant Touquos le 
ier. août 1417, pille et brûle Lisieux., et 
«^empare de Caen le 9 septembre, Bayeux ;, 
Falaise , Vire et Condé-sur-Noiireau tooabent 
en son pouvoir. 

La domination ««gia»e dur» 33 ans. D a- 
bord violente et . spotintrice , elle Unit par 
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être fayorable âuz progrès de la cÎTÎKva- 
iion. 

La ville de Gaen dnt à Henrr TI rétablis- 
sèment de son unÎTorsité. 

Âpràs le règne désastreut de son père , 
Charles VII, s^occopa de rétablir let aïairea 
du royaume. Ses troupes prirent Condé-sur- 
Noireau en 1^9. If s^empare loî-méme 
d^Honfleur Tannée suivante. Ses généraux 
se reiident maîtres de Bayeux et de Vire. 
Le connétable de Hicbemoni gagne 1^ lô 
arril 1450 , la bataiUc de Formigny : Vire 
et Bayeux sont repris. Rtchemont assiège 
Caen le 5 juin et le prend le 15. Le duc de 
Soranierset rend le château le i^i*. juiDet. 
Poton de Saintraiii^s s'empare de Falaise le 
21 du ixwme uioifi. 

Sept ans éptée , efi 1457 , oo yit qnékpies 
seigneurs normands équiper une flotte à 
Honfleuret opérer un débarquement en Â'ii- 
gleterfe. l/exentple donné par Guillaume 
n-étaiti paa perd» p mai^ les moyens, m^ ré- 
pondaient pjM aneonrage. 
' La guerre queCharle» VII avait faite à 
à l'étranger , Louis XI la fît an régime féo- 
dal. Il donna et reprit a son frère le duché 
de Kprmandie. Sea troupes se ssjsirent en 
14(5 de Gaen et de FabÂse qui s'étaient sou- 
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|eyée9 contre son autorité. Jl vint lui-même 
en I&73 à Caen qui lui devait rétablisse- 
ment de deux foires franches. £n 1463 , on 
brûlait en son nom des hérétiques a Lisieux : 
dix ans après il visitait en pèlerin la Cha- 
pelle de la Délivrande (*). 

(*) Le 14 août 1473,un étranger qui paraissait cour- 
bé sous le poids des ans , quoiqu'il fût encore dans 
le midi de la vie , y arriva précédé de Louis de Har- 
court , patriarche de Jérnsaleni , et entouré d'une 
nombreuse suite de seigneurs et de gardes , parmi 
Jetquels on crut reconnattre le bourreau de la jus- 
tice voisine. Le voyageur assista à la solennité du 
15 du même mois, et resta danslebaroeau jusqu'au 
19. Il y déploya tout Textérieur d'une piété qu'on 
aurait pu regarder comme austère si elle eût été 
moins formaliste. On le vit plusieurs fois prosterné 
au pied de Paulel dans une contemplation profoB- 
de, miii qui n'était pas sans terreur. Dirigés un 
instant vers le ciel , -ses yeux durs et voilés d'épais^ 
sourcils, s'abaissaient ensuite avec persévérance sur 
un bonnet qu'il roulait dans ^es mains et quî pa- 
raissait entouré de reliquaires. Il était facile de ju- 
ger qu'il y avait au fond de son àme un mélange de 
contrition, de haine et de remords. On eût dit qu'il 
sollicitait i la iois le pardon d'un crimev comniis et 
celui d'un crime à commettre. Cette scène se pas- 
sait peu ae temps après l'empoisonnement du duc 
de Guienne, et peu de temps avant l'exécution du 
connétable de Saint-Paul : le pèlerin était Louis XI. 

(Annuaire de 1830 , page 46), • 
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Le capkaioe Binot-Paulmier de Gonne- 
viUe, part d'Honfieur en 1503^ et va À la 
découterte ^^8 terres australes. 

Les guerres de religion qui désolèrent la 
9ranoe pendant plusieurs règnes fureat par-: 
ticuliêremeiit funestes à nos contrées. L«s 
protestans s^emparent en i5$2 de Hunfleur, 
Ltsiedx^ Falaise et Bay^tx et y commettent 
tontes aortes d^exaetions. La TÎIle de Gaen 
est prise l'année suivante par Famiral de 
€oligny; Montgônimery se saisit de Vire. 
Ces conquêtes leur étaient presque aussitôt 
enlevées par les catkoliques ; mais ils reve- 
naient à la charge ; en 1Ô63 ils reprirent 
ainsi Bayén-x et Honfieur. Les deux partis 
se montraient également fiéroçes dans Ibnrs 
rengeances. Li^speuples qui lesdisAinguaient 
à peine dans leur haine sijdnssatent tour a 
tour leur joiig- aTee- holrenr. ' 

Ces violences y reiioavelées a Fêlasse en 
1568, durèrent jusqu'en 1574. JfeiMgojBi- 
'mery \ pris à Doinfi^oni par UattgUon , por* 
ta «atéle eiir Péeliafaud. La eonr terfnina 
par un forfoit cette longue suite de crimes : 
Catherine de Médieis vivait eneore et Hen- 
ri III -venait de monter sur le trône. 

PluSieiara de nbs villes embrassèrent le 
parti d^ la ligue :en 1585; de ce nombre 

15 
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furent Falaise , Lisicax , Honileur et Vire. 
Caen resta fidèle aaroi. Le duc do Mont- 
pensier vînt assiéger Falaise , en 1589 , et 
défit A Pierrefitte-en<Cinglaîi et à Viliers- 
Ganivet quelques milliers de paysans qui , 
sous le nom de Gautiera , avaient pris par- 
ti pour les ligueurs. L^année suivante, €aen 
se rendit à Hçnri IV » qui prit Falaise au 
«commencement du mois d'août ; Lisieux , 
Pont«rËvéque , Touques et Honfleur tombé* 
i,ent en son ponvoir. Honfieur » repris par 
les ligueurs , en 1592 , se rendit en 1594 
aux troupes de ce prince , après avoir sou- 
tenu trois assauts. 

loi se termine la série des événemens 
historiques que nous avions à indiquer. On 
a vu qu^à pea d'exceptions près , ils ne r^p. 
pelaient que des envabissemeDS et des guer- 
res cruelles , tant il est vrai qae Thistoire 
des -peuples n'est ordinairemeni que celle 
âé'ié^vs calamités ! 

' Sous les successeurs dei Henri IV, le 
' nom de la Normandie ne se retrouve guères 
dans nos annales qu'à Tocoasion des chan* 
gemens apportés dans son administration 
intérieure ou de quelques séditions excitées 
par la publication des édits biuraaax.; Celle 
de 4639 fut de ce nombre. Le gouverne- 
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ment envoya a Bayeui lechanoeUer Sé^aier 
arec de§ poayoir» fort «tendus pour- châtier 
quelques homines égarés aaïqiiels liai Cour 
donnait le nom de vanupieâs , parce qn^àU 
appartenaient a la claas^ ouvrière. -« 

La révocation de Pédit de Nantes sV 
exécuta avec beaucoup de.rigueur. • 

Louis XV, è Pinstigat ion 4u' chancelier 
Manpeou, cassa les parlemens^ et remplaça , 
en 1771 , celui de Rouen par le ConmiA sti- 
périeur de Baiyeus, François ier. avait pne, 
en 4540 , «ne mesure toute semblable^ Ni 
Tune ni l'autre n^eureni de suecès. L'opinion 
publique fit justice de ces juridiottonaimpro^ 
viséeS'par le dépit, et l'on fiijt eontraint 'd'y 
reoonoeir (^). 

La révolution française trouva notre pays 

* 

plus disposé à accueillir ses maximes libé- 
rales qu'à partager ses attentats. Quelques 
excès, inséparables de cette grande régéné- 
ration , en signalèrent l'origine , et s'ils ne 
furent pas punis comme ils méritaient , ils 
attirèrent du moins sur leurs auteurs l'exé- 
cration publique. Le département du Cal- 
vados servit de refuge aux représentans 
proscrits ; il alla même jusqu'à s'armer 

(*) Annuaire de 1832 , page 86. 
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contre la Convention , et fUt «mes heu* 
reux pour n'avoir pat ké^mà irepenlir. 
X La chouannene eieili^ dan» ads. campa- 
gnes , et notaralment dans Varrondisseoieul 
dç Vire , par la auponitition^eil ranraor da 
pillage , y coitimit une foule de crimes qae 
la restauration récompensa par des pensiciis 
et des homievrs. 

La pacification de la Vendée» niit fin à 
ces tokiniilés. > 

' L'homme i qui la France k deVatt vint 
à Gaen en tôil et y fui reçu avec. Mthon- 
siasme. Trots ans après^nu prince de la mai- 
son de Bomi^ôri y obtensît le m^rne aoeu^il; 
tant il. faut se garder dis prendre pour dea 
jagemens sans appel ces vaines 'démonstra- 
tions , fruit de l'entrainementet de TincoQs- 
tance ! 



'*r "r "' 
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CHAPITRE III. 



ADMINISTBATION 






ORGÀNISITION ADUnriSTRATIVE. 



^ ^ r 



La loi da 28 pluViose an YIII régit encore 
en grande partie I?adlnliiHitra(ioyn dépare* 
mentale. \ ' 

Le préfet en est excluaivénient diar gé\ Il 
a aoas'aea oïdtfea cdaq fUiia-flk-éfeta. 

Un oôaséii de prélÏMttfîre » présidé par le 
préfet , et X)0inp08é de ciiiq ni^mbre^ , eat 
chargé du CO0|etiiiei(S ;a4A4ni*tratif da^< 
les cas déterminés par les lois. 

Un coiiMil «général : qoiftposé /dfiKli^nte 
raend^ea ,'«l«siE!^ènse3i^rdTarpaiidisfleiAent 
composés ehacon ' éè da vf < i niëmbrito , ' On t 
des attributions apéàiaibs'. i 

L' administration coitnhpvalei eslt 'confiée 
àdes fiiJHf»s'crfiâat dfo aUjoints qui les rem- 
placent en cas d^empêchemept ou de délé" 
gation. . i*. if I .'i ■". :' ( 

Olâique oonimuiiei a aoo cénaeil munici- 
pal ; le nombre des membres qui ne peut 
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être au-dessous de dix, y -varie en raison de 

r importance de la population. 

La police municipale intérieure est exer* 
cée par les maires et les adjoints , et par des 
comm%8»airc$ danâ la plupart dea villes. La 
poliee rurale est confiée à des gardes cham* 
pêtres , sous la surveillance de Tautorité lo* 
calé. 

Collège électoral. 

La loi du 19 avril 1831 a divné le Cal* 
vados en sept arrondissemens électoraux , 
et lea a «laaaé* dans Vorife aiadvlmt : 

l^i*. Caen (U i^Ue et le» déos cantons) î 
3^. Oaen ( l'arrondissement , inoins les deux 
cantons de kl yille): â<^. Bayenx; 4^. Fa* 
laise ; 5e. Lîsteux ; 5b. Vireç 7e. Pofit-rE- 
yéquë. ' . • ; <• 

Députés aetMiS'; ieri «rr^ndiMemeat : 

M* ÏB iMUnel GhatrynDeUfiDiae, G. ^. 

2e. M. Adjatoi de Tftlf. 

3e. M. Gourdier-D«abamtaQZ>0. )^ 

4©. M. Flewry,* », 

5«. M. Guizôt , G. :l^^ tninistre de Titisr 

tructioa publique^ 

6e. M. Rocbernllé-Deslongrais^ . :) 
7e. M. Thil, canaeillet &. la coardft Cas- 
sation. 
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Etat numérique , par arrondisêement élocî^- 
rai, des électeurs et dss jurés inscrits dans 
la première et la deuxième partie de la 
liâU ^énèraie du jury ^ arrêtée /« 16 oc" 
Utbfe 1834. 



COLLiCBS. 



NOMBRE DES 



Slecteitrs ins- 
crits dans 
la !»•. 
partie. 




Jorës ins- 
crits daat 

la3«. 

partie. 



de« 
Jaréspar 

coîtdgfe. 



La liste générale du jury , arrêtée en 
1833 ,' ne comprenait ijiièi 4,323 citoyens , 
sayoir: 4^113 électeurs et 210 ^urés non- 
électeprs. Différence en moiii^,, 3^7.1 
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Circonscription électorale pour les conseils 
de département et d* arrondissement. 



M 

M 
(A 

M* 

A 
»S 

O 
(4 



S 

H 
C« 



K 

.H 

•4 



NOMS 
des 

CXVTOVS, 



Balleroy. 

Bftyeux. 

CaumonL 

Isigoy. 

Ryes. ;. 

Trëvieres, 



89G 



ssa 



NOMBILB De G0f(SI|ItI«M 



de dëparl^. 



. fiourguëbus. 
Troirn. 
Caen fKst). 
Gaen (Ouest). 
CreoUy. 
Douvres. 
Eyrecy; 
Villerg-Bocag 
Tilly-«.Séull»: 



»4 

f*4 



mmmÊH 



il 



, . Bi-ettev^^-f-L. 
g •€J)ulibœuf. ( 

Falaise 2* div. 
Harcourt. 



KM 



=»s: 



XUieoxl* djy, 
Lisieux 2* diy. 
Livardt.- * 
Qrl)ec. . 

Mëzidon. ' f 
S.-P'«-8.Divcs. f 

-| 



1 

l 
4 
4 



1 
1 
i 
1 

1 

1 



1 

1 

1 
1 



1 



• -4 



.M.^ 



d*arrond« 



4 



2 
2 
d 
2 

i 
1 



i 

1 
1 
d 
d 
d 
d 
d 
d 



2 
d 
2 
2 
2 



9. 



2 
2 
d 
2 
d 
d 



9 
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M 

«a 

M 

i 
3 



r » 



o 



S 



NOMS 
des 

CAKTONS. 



NOMBEE DE Coif SEILLEBJ, 



(le diîpart*^. 



Blangy. I T 

Dozulé. ' 

HoDfleur. 

Pont-TEvêouc 



4 
1 



AuDsy. 
Bëoy-fiocage. 
Condé-8ar»N. 
St.-Sever. 
Vassy. 
IVire. 



i 
i 
i 
i 
1 
i 



•••^ 



# 



d'arroDdis. 



2 

i 
t 
2 
2 



9 



1 
2 
1 
2 
1 
2 



Les circonscripliond qui précèdent oot 
été établies par la loi du 22 juin 1833 et 
par l'ordonnance royale du 20 août de la 
/ même année (*). 

ORGANISATION BEUGTEUSB. 

Culte Catholique, 

•* -■ . ■ • 

Le Calvados forme Farrondissement dio- 

(*) Le ^uvernemfiwt est saisi d*iine réclaniAtioT» 
contre la disposition de la loi qui n'aUribué que 
quatre membres du conseil général à l'arrondisse- 
raenl de Lisieux. 
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césain de Tévéché de Bayeax , le premier 
sufFragant de la métropole de Rouen. 

Le chapitre de U cathédrale est composé 
de deax vicaires généraux , Pun doyen , Tau» 
tre aouê'doyen^ et de nenf chanoines titulai- 
res , la cure de Notre-Dame étant réunie au 
chapitre. Le nombre des chanoines hono* 
raires n'est pas limité. 

Les paroisses se distinguent en cures '^de 
première et de deuxième classe , et en suo- 
csursalcs« Quelques communes ont été éri- 
gées en chapelles vicariales. 

On y erra par le tableau qui va suivre , 
que Ton compté anjourd'hui dans les arron* 
dissemens de 



Bâyeux. 13 cures. 


109 sùicc. 5 


Caen. 19 


142 5 


Falaise. 10 


95 1 


Lisieux. 9 


88 2 


Pont-rEvèq. 8 


83 2 


Vire. 12 


77 2 



Dans le dép. 71 eures.59ûsucc. 15 ch. vie. 
Total des églises légalement ou^eries au 
culte y 680. 
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Eiaê numérique des égliseê légalement ou- 
9eries au culte en décembre 1834. 



I 



ARROBIDIS- 
8EMEH8. 



CANTONS. 



Balleroy. 
Bayeux' 

Isigny. 

Rve». 

Trévières. 



Bourguébas. 
Caen (Est). 
Gaen (Oaest). 
ICreally. 
DoQTres. 
lEvrecv. 
Tilly. " 
Troam. 
Villew. 



Caen. 



Falaîee. 



Lisleox. 



Brette ville. 
Goiilibœuf. 
Falai«e, l'« Sect. 
iFalaiée, 2'Sect. 
Harcourt. 

.[ Lwieux, !'• Sect. 
Lisieax^ 2* Sect. 
'Livarot. 
Sfézidon. 
Orbec. 
St . -Pierrcrs . -Di v . 



a» 

z 

s 



3 
3 
2 

1 
1 
3 

2 

4 
3 
1 
3 
1 
1 
2 
2 



3 

\ 

1 
2 

2 
2 
2 
1 
1 
1 




9 
U 
O 

9 

13 
14 
22 
21 
19 

15 
7 

22 
12 
19 
22 
21 
19 

24 
20 
7 
22 
22 

14 

10 

14 

17 

16 

17 



es 

ja 



1 
1 

> 

1 
2 

» 
» 

1 
1 

> 
I» 
i 



i 



» 
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ABRONDIS- 
8EMCN8. 


CANTONS 


a 
« 

9 

u 

T" 
1 

4 


9 
ë 

16 
19 

22 


• 
m 

» 

2 


Pont-rÉf l 


Blangy. 

Gambremer. 

Dozulé. 




Honfleor. 


3 


9 


n 




Pont-rEvéqae. 


2 


17 


• 


Vire. î 


Aunay. 
BéDy-Bocage. 
Gondé. 
St.-Serer. 


3 
2 
1 
2 


15 

15 

9 

17 


1 

1 

» 




Vadsy. 
Vire. 


1 
3 


12 
9 





Ct^/^d Proiitstani. 



UéglisB consîstonale réformée de €aen 
embrasse dans son arrondissement les dé- 
pariemens du Galvados , de la Manche et 
de l'Orne. Elle se divise en trois sections : 
Gaen , Condérsur-Noîreau et Cherbourg. 

Elle est administrée par un consistoire 
composé, de pasteurs et de membres laïques, 
et qui siège à Gaen. 

La population protestante du Galvados 
peut être évalaée à 2,500 âmes dont les 
4|'5**. résident dans l'arrondissement du chef- 
U^u , et le reste à Gondé'Sur-Noireauetdans 
les environs. 
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Elle a des tenq^los à Gaen , à Périers , à 
Courseulleset à Condé. 

OlGiNUÂTION JUDICIAIRE. 

Caefi eat Je siège d'une cour royale dont 
le ressort s^étend aux départeinens du Cal- 
vados* de la Manche et de FOrne. 

Elle est composée d^un premier prési- 
dent, de qiiatre présidens de chambre , et 
de vingt-cinq conseillers. 
-* Parquet : Un procnrenr-général , trois 
avooats-généraus et ^en% substituts. 

Greffe: Un greffier en chef, et six commis 
assermentés. 

Chaque chef-lieu d'arrondissement est le 
siège d'un tribunal de première instance : 
le tribunal de Gaen est divisé en deux cham- 
bres. 

Des tribunaux de commerce ont été éta- 
blis à Caen, à Bayeux, à Isigny, a Fa- 
laise f à Lisienx , à Honfleur , à Vire et à 
Condé. 

. Il y a une justice de paix par canton , 
composée d'unjijige^ de deux suppléans et 
d'un greffier. 

Toutes les villes do département ont des 
commissaires de police , à l'exception d'I- 

16 
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«igny. Le bourg; de St.-Piorre-8iir-Div«8 ©n a 
obtenu un par exception/) ,; ^^ 

NoîaireB, 

Les notariats y sont au nombre de 95 » 
savoir: arrondissement de' Caen» 25. Ar- 
rondissement de Bayeus ,' 16. 'Arrondisse- 
ment de Falaise^ 12. AiTondissement de 
Lisieux, 14. ArrondisStement de Pont4'£- 
vêqiie, 14. Arrondissement de Vire , 14. 

CofnmU4aire^'pri9fiurii'^9Bndeufs . 

Il en a été créé à Caen , à Bayeux , à 
f*alaise ,' à Lisieut', à ' Font-rETéque , à 
Honâeur et à Vire. 



.11 



Pfièons, 



Il existe ûné maison él^ arrêt dans chaque 
chef -lieu d'aiTondissement. Le local dans 
lequel elle est placée à Caen , renferme la 
maison^ de justice pour les accusés renyoyés 
devant la cour d^ assises. 

Des dépâU de sûreté ont été établis à 
Honfleur, à Condé . à Vîllers-Bocage , à 
Croissauville , à rHôtellerie et à Dozulé. 

Maison oentrah de détention.. 

La maison centrale de détention qui porte 



. 



aussi les noms de Bicétre et de Beauîieu , 
renfermait 786 détenus au 1er. décembre 
4834 j SBToir,: 524 hommes et 262 femmes. 
Le nombre pourra en être porté à 1^600 , 
lorsque les^travaux qu'on y exécute seront 
enfin terminés. 

Un entrepreneur* est chargé de pourvoir 
au)^ dé][|,ç98e8 de cette maison. On y a établi 
des filatures de coton et . des fabriques de 
caliço^. et de bas. Les détenus s'y di-visent 
en plusieurs ateliers. 

Cet établissement est devenu Fun des plus 
remarquables de la Fri^nce par Tordre ad- 
mirable que M. Diey , ^on directeur , a in- 
troduit dans toutes les parties du service. 

.Op. y . a fP'Udé ,une. école d'enseignement 
mutuel. , , 

' "OHOlIlisiTiOfl MltrrÀIKE. 

, Le Calvados forme la seconde subdivision 
delà 14f^ division militaire dont le siège est 
à Rouen. 

L'arsenal et Te magasin à poudre sont 
placés dans l^'ebât^audeCaen, où résident 
les commandans du génie et de l'artillerie . 
Le prentier est^sous les ordres du directeur 
du Havre , le stedond «fous les ordres du dU 
recteur de Cherbourg. 
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Gendartnerie, , 

Gaen est le chef-lieu de la 4^. l^gioiî de 
gendarmerie. 

La compagnie da Calvados sel compose 
d^un chef d'escadron, un eapitaine, un lieu* 
tenant-trésorier , résidant à Gaen , et cinq 
lieutenans résidant au chef-lieu dés 'autres 
arrondissemens. âa force est de TÎngt-huit 
brigades dqnt vingt-quatre à cheval et qua- 
tre à pied. 

Emplacement des brigades à cheval : Càen , 
3 brigades. GreuUy, Tilly-sur-SeuIles^Villers» 
Bocage. — Bayeux, Formigny, Isigny, Vau- 
badon. — Falaise , Harcourt , Langannerie 
(Hameau-d*tJrvitte).— Lisieux,CroissanvilIe, 
Livarot , rHôtellerie, Orbec. — Pont-l'Ëvê- 
que, Dozulé, Hoafleur./ *^ Vir^ , Gondé-sur- 
Noireau, Le Mesnil-Auzouf. 

Brigades à pied : Gaen , Gaumont (arron- 
disseinent de Bayeux) , St.-Pierre-sdr-Dives 
et Pont^Farcy. 

Garde Naiionah^ 

L'exéoutîôn dé la loi du 2i mam 1831 a 
donné dada le GaWadOs iea Eésultatasui"- 

vans : 



COHIKOLB 


daU refaire 


M.80S 

M,728 

J0,7Û» 

.8,378 
«,*76 


6,779 
1,93» 
3,1^ 

4.«« 


63,800 


22,9M 



M,72!| 



dfl 11 bataillon*' don( U, Fbtc« «'élève jk 
8,500 hommea. 

La .garde nationale daCaen a étéfitmie 
en légion par ordonnance du 28 juin 1831 ; 
elle oamprend 4 bataîHenk, une «an^giiie 
d6 tapenrs-pompien , une «ompagoiv d'ar- 
tîller»0ietup«:OOflipKgnîeideoaTal«n«t ItOt 
autres. iImIuIImu oommunwif «çint eew d^ 
Bayeax, de Falaîie, d<oXimeaF. d'Hooflvw. 
d» Vir,«, de.Cpndé-turNt^eaai etd^^Tatto- 
TOnde-te-Grand. DeBcontpi^i^sd'arUUorie 
ont été fbrméei h Bayeux et à Falaise. 

L'oi^aniaalion cantoanalê comprend 113 
bitfa(Hoi*^.TiéBaiti»wMi «m'^l «lût par an 
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rondissement : Bayeux , 21 ; Gaen, 25 ; Fa- 
laise, 14 ; Lisieux, 20 ; Pont-rEvêque, 14 ; 
Vire, 19. 

Marine. 

■ * * 

J/organisàtion maritime y comprend : 

Le quartier de Caen qoi s'étend de Veêi à 
Ponest, depuis la rive gauche de la Touques 
jusqu^à la commune de St.*Laurent, dans le 
canton de Trévières. 

Il se subdivise en cinq syndicats : 

Caen, Sallenelles, Ouîstreham, Bernières 
et Port-en-Bessin ; 

Le quartier d'Honfleur ^ placé à'i*est de 
la Touques. Il ressoi't du suus^arrondîsse' 
ment maritime du Havre , et renferme trois 
syndicats , Honfleur , Villerville et Tron- 
ville. « 

La partie du Calvados comprise ^reSt.- 
Laurent et la Vire fait partie du quartier tU 
la Hougue, E41e est administrée pai* un com- 
mis de maHnë résidant à Isignfy, e^ €(ui a un 
syndic sous «es ordres. - • 

Des écoles d^hydrographie ont'élé établies 
à Caen et à Honfleor. * 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L^uniyei<sité' dé Caen fut fondée par tes 
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Anglais en 1539, et confirmée onxe ans aprèr 
par Charles YII. 

li'acadénrie qai Fa remplacée comprend 
aajoord^hui dans son ressort lesdépartemens 
do CaWados, de l'Orne et de la Manche. 

Les collèges qui en dépendent dans le 
CaWados , sont ceux de €aen , Bayeux , Fa- 
laise, Listeax-, Pont-rËTéque et Vire. 

Il existe au chef»liea une école secondaire 
de.médeeine, des écoles gratuites de dessin 
et d'architecture , et une* école normale pri-* 
maire. 

On compte actuellement dans le Calvados 
551 écoles primaires , réparties ainsi quMl 
suit , par arrondissement : Bayeux , 116 ; 
Caen, 137 ; Falaise , 88 ; Lisieux, 75 ; Pont- 
PETéque, 53 ; Vire, 82.. 

Les éooleade filles y sont au nombre de 
plus de 200. 

Voici dans quelles proportions les élères 
y reçoivent instruction ! 

£n été. En hiver. 

Garçons. 18,200. 26,000. 

Filles, 12,000. 14,000. 

Il s^ensuit que le nombre des ertfiRns ins- 
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troiU pendant Thi^er esl dans le rapport àû 
1 à 12 avec la population. 

Gea r^aultaU présentent une grande amé- 
lioration , si on les compare avec ceux qoe 
nous avons donnés dans T Annuaire de 1829. 
NoussignalionSfdès cette époque^au nombre 
des incoBvéniens du système qu'on sÛTait, 
la mesure qui laissait renseignement à la 
charge ei^cluaiTe des commuBes« et nous an* 
nonoions que ces inoonvémens disparat- 
traient aussit6l qQ'.on verrait figurer dana 
leurs budgets et dans ceux des départemens 
et de Pétat , des alioeations proportionnées 
aux besoins de renseignement élémentai- 
re («). La loi du 28 îuin 1883 n^a rien laissé 
à désirer a cet égard* 

L^exécntion de celledn reomtement nous 
donne cliaque année des renseigaeroeBs^non 
moins positifs qu'intéressans « sur Tinstmo- 
tion primaire des jeunes gens qui appartien- 
nent aux classes appelées. 

Nous continuerons de les publier. 



/ 



(«) iniwsire d« iS29 , psge 468. 
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Sociétés savantes, 

La ville de Gaeti en renferme six (*) : 

U Académie des Sciences , Arts et BeUes- 
Lettres était organisée en cosipagnie dès 
l^année 1652. LUnlendant Foucault obtint 
pour elle en janvier 1705 des lettres-paten- 
tes de création. Béorganisée souslenom de 
Lycàe le 12 décembre 1800 , par le préfet 
Dugua, elle reprit Tannée suivante celui 
qu^elle porte aujourd'hui. 

Elle avait publié avant la révolution qua- 
tre voluBies de mémoires qui sont devenus 
assez rares ; depuis sa réorganisation , elle 
en a donné quatre autres qui ont été ac- 
cueillis avee intérêt. 

La société d'agriculture dont la création 
remonte à Tannée 1761 « fut rétablie en 
1801 sous sa dénomination actuelle de So- 
dite é[^ Agriculture et de Commeree, On lui 
doit trois volumes de mémoires et la propa- 
gation de plusieurs découvertes utiles. 

La Société de Médecine fut instituée en 
1798 par Tadministratîon centrale sous le 
nom de Conseil de. santé. Elle s'associa en 

(*) Voir poar ces sociétés l'Annaaire d« 1811 , 
pag^ 106 e^saiyantes. 



492 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

4802 les membres de Tancienne faculté de 
médecine , et prit alors la dénomination 
qnlelle a conservée depoia. 

Denx sociétés plus récentes, celle des jtfn/i- 
quairea de Normandie et la Société Linnéeti' 
719 du Caltados , fondées par M. de Gaumont 
en 1823 , ont déjà donné plusieurs Tohimes 
de mémoires qui l«ttr assignent un rang 
distingué parmi les ôompagnies savantes. 

Enfin il s^ est établiàCaen, à la fin de 
4826 , une Satiété philharmonique^ compo- 
sée d^artistes et d'amateurs , qui a pour but 
de cultiver Part musical et d*en répandre le 
goût. 

Une Société académique d98 Soiencoê , 
Arts et Belles-Lettres et deux Sociétés d^A- 
griculture viennent de se former à Falaise. 

Bibliothèques. 

Les villes de Gaen , dé Bayenx , de Vire 
et de Falaise sont les seules qui aient des 
bibliothèques publiques. 

La bibliothèque de Puniversité ' de Gaen 
ne possédait que 278 volumes en 1^15. On 
en forma une nouvelle en 1730 sous le mi- 
nistère du cardinal de Fleury , à laquelle se» 
libéralités et celles d^un imprimeur de cette 
Tille nommé Gavelier , donnaient déjà quel- 



qae iiHf^irlance , lorsque M. le 3P^i;r de 
GoUerille lui lit don 4es Uvre« ,de «on gfafid 
pér«, Samuel Bo<:f|^apt. iP^pais , qu'elle, est 
deyenne; In .propriété delà tîI^;, ell^ s'est 
augmentée jies liyresqo'on a sauTéa du pil- 
lage dea monaatères et de qeux qu'elle à re* 
eus du gouvernement. Le conservs^teur ac- 
tuel, M. Hébert, a puiaaaninient contribué 
à la prospérité de cet établissement qxA 
compte plus de 22,000 yolnmes (*). 

Il §91^1 féliciter la ville de Bayeux des me- 
sures qu'elle vient de prendre pour fonder 
sa bibliothèque , et du discernement . dont 
elle a fait preuve en en confiant la direçtipa 
à M. Lambert. 

La bibliothèque de Vire renîprme envi- 
ron 7,000 volumes ; celle de Falaise dont 
rétablissement est du à M. Galeron , et qui 
ne comptait pas plus de 1^200 voluipça en 
i8?5 « eu pçMde aujourd'hui plus de 4,000. 

Musées, 

La ville de Gaen possède une galerie de 
tableaux parmi lesquels il s'en trouve quel- 
ques-uns du Perugin , du Poussin » de, Paul 
Véronèse » de Rubens , de Philippe Cl^^m- 

(*) AnniiMira d^ i$31 » pag^ <09, 

17 
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pagne ■ de Vander-Meukn et de Lefefun. 

lî y. quelques années qu*on a coniméncé' 
à y former mi cabinet tf histoire naturelle 
déjà fort riche , grâces au zélé empressé de 
m! de Magne ville qui en est le directeur et 
de M. Chauvin auquel on en a confié la 
conservation. ' ' - 



• < 



Mmprimeriê ^ Ubrairia , journaua . 

On croit que Vétablissenient de Pimpri- 
raetîe à Cawi remonte à Tannée 1480 , et 
qu'oit le doit à Durand et à GilUîs Quijoue. 
Lés imprimears y «ont au nombre de sept y 
il V en a, eu outre, dans tous les chefs- 
lieux d'arrondissement. 

La plupart des villes ont des fmiilles (TiMi' 
nonces, il s'huprîme an chef-lieu trois jour- 
naux politiques , et deux à Lisieux (*). 
' tou publie depuis quelque temps à Lisieui 
et à Hon fleur des journaur littéraire» et com- 
merciaux : le premier éstintitulé le Legovien, 
et le second , le Spectateur Normand, 

Le nora^bre des libraires y ea-t pbw consi- 
dérable qu autrefois ; mais à une ou. deux 

(*) Voici dans' quel ordre ces journaux ont ëte' 

ëkaBlis:' .' . ' ''^ '* ' ' ' " '''' ' 

A Caen : le Pilote . VAmi de la Mérité , le Mémo- 
rial ; à Lisieux ; le PàirUfte , k Nmàaàm '■ -^ 
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exceptions près , la vente des livres n^y est 
pas Tobjet de spéculations importantes. 

On a ouvert des cabinets do lecture à 
Gaen et dans plusieurs autres villes 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

Les contributions directes se composent 
de la contribution foiieière , de la contribu- 
tion personnelle et mobilière « de la contri- 
bution des portes et fenêtres et de la contri- 
bution des patentes. Les trois premières sont 
des impôts de répartition , la quatrième est 
un impôt de quotité. 

La loi de finance en opère chaque année 
la répartition entre les départemens. Le con- 
tingent départemental est ensuite réparti 
entre les arrondisseraens par le conseA gé- 
néral. Les conseils d^arrondisement sont 
chargés de la répartition entre les com« 
raunes. 

Les travaut relatifs à Tassiette des con- 
tributions , la confection des rôles et Tins- 
troclion des réclamations en matière d'im- 
pôt , sont confiés à une direction composée 
d'un directeur , un inspecteur , un contrô- 
leur principal et douze contrôleurs dont 
plusieurs sont de première classe. 
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Cadastre. 

Celte opération eat confiée,en ce qui con- 
cetiie la partie d'art, à ud géomètre en chet, 
ntntmié par le préfet , et qui a le elioix de 
8es collaborateurs. 

Le cadastré est terminé dani 35 cantons. 
Il ne reste plus à arpenter que ceux de Til- 
ly-8ur-SeuUc8 et de ViUers-Bocage. 

Perception des contributions. 

Le recouvrement des contributions direc- 
tes est confié à un receveur général, à cinq 
, receveurs particuliers et à 183 percepteurs. 
La proportion ordinaire des frais depour- 
-'suites est d'environ un quart de centime par 
franc. 

ElTKtGISTIlBlfEIVT ET DOMÂJHES. 

Une direction est chargée de 1 enregistre* 
ment des domaines , du timbre et des hy- 
pothèques. Elle se compose d*un directeur, 
un inspecteur/ quatre vérificateurs , un pre- 
mier commis , un garde-magadn du timbre, 
trente-deux receveurs et six conservateur* 
des hypothèques. Plusieurs surnuméraires y 
sont attachés. 



JBAtX ET FORÊTS. 

L^ordonnance du roi da 9 juillet 1833 a 
-placé le Galyados dans la 15e. conservation 
ibrestière dont le chef-lioa est à Alençon. 

Un soos-inspeeteur forestier y est chargé 
du service. 

DOUANES. 

La partie orientale dn département de' 
puis la Touques , est adtninistrée par la di- 
rection des douanes de Rouen , Pautre est 
régie par la direction de Cherbourg. Le ser- 
vice y est confié à deux: inspecteurs dont 
Tun réside à Gaen et Tautre à Honfleur. 

COEfTRXBtmOirfi QIBmECTBS. 

L'administration des contributions indirect 
tes est chargée de la perception des droits 
sur les boissons , les cartes , les voitures pu- 
bliques, la marque d*or et d'argent , ta na- 
vi^tion intérieure , les bacs , etc. 

Ces aitributious sont exercées dans le 
C«lv«do8>pftr ime iHreciton conpoaé# d*iin 
4i<'Aàl,ettf de départ emért't et de oidq dll^Mi- 
ilQ«r» 4*iirrondif8emMil , fm control^iir de 
()o,^6piàblVtë ^ dn premier commis de diree- 
iîvi».dèux cûntrôlemrs ambulsfns , sis reoe^ 
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▼eur8 principaux ^ huit coptrôleure de ville 
et plusieurs autres employés d*uii rang infé* 
rlear. 

Il y a an chef-'lieu un entreposeur deata* 
bacs et des poudres. GeaerTioe est confié 
daitf lesarrondissemeoaaazreceTeurs prin- 
cipans. 

. Toutes les villes du rlépartemeni ont des 
ootroia à Texceptioad'Isîgny. Celai de Pont- 
rEvêque est aSermé ; celui de Ltsieu est 
géré par la direction i les autres sont en ré- 
gie siinple. 

SYSTkiE MÉTRIQUE. 

Le service est confié à un vérificateur 
par arrondissement ; oelui de Gaea à un 
jftide. 

éXABLISSEMENS DE BlENFilSilfCB. 

De nombreux asiles sont ouverts «« mal- 
<faettr eit à Tindigence. 

. . lies hospices sont a« nombre de IS ( êa- 
rmi à Gaea, VHiteUIHêu.VHùipiûB SuiHP- 
liOui».; à Bftyeitx , à Falaise, à LisieuKet^À 
Vir«:: VmtêU-Dieu eiVHàpiiàl gMi^Us^é 
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VHâpiM général ii Orbec et à Gondé : VHoê^ 
pice cipU, 

Des hospices moins importans sont établi»^ 
à Cesny^Bois-Halbottt , k Troarn. à Yilters- 
Bocage et à St.-Pierre-sar-Dives. Ces hospi- 
ces sont en général confiés à des communau- 
tés religieuses. v 

Des bureaux de bienfaisance ont été for. 
mes dans toutes les Tilles et dans un grand 
nombre de communes rurales. 

Le plus remarquable de ces établissemens 
est le Bon-Sauveur , qui fut fondé en 1720 
(^) par la dempiselle Anne Le Rot , de Gaen* 
Indépendamment de la oomraunanté reli- 
gieuse qui Padmimstre , il renferme dans son 
enceinte : 

Un pensionnat de jeunes demoiselles ; un 
emplacement provisoire pour les malades et 
les blessés ; une école gratuite pour les fil- 
les; une instruction de sourds-muets ; un éta- 
blissement pour les aliénés. 

On y reçoit comme pensionnaires les da- 
mes qui désirent y être admises. 



\ 



(*).Voir l'Annuaire de 1829, page 183 el l'A» 
nuaire de 1831 , page 90. 
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CHAPITRE IV. 
AGRICULTCRE. 



Promus de L agriculture a fait d iminenses prog^rée 
dans noa cpotreos depuis 4Q aps. Avant 
cette époque , les dimes , les corvées , les 
redevances de toute espèce , la réuDÎon des 
grands domaines dans un petit nombre de 
mains plus ou moins oisives , le système d^ad«* 
ministration, la difficulté des communications 
et les autres entraves du commerce , ne lai 
permettaient pas de prendre un grand, dé- 
veloppement. £Ue le reçut tout«à-coup de 
la révolution qui créa une foule d^existences 
nouvelles en divisant les propriétés. Les pré- 
jugés s'anéantirent î l'instruction pénétra 
dans les campagnes ; d'immensea débouchés 
s'y ouvrirent aux productions agricoles ; les 
propriétaires donnèrent eux-mêmes l'exem- 
ple d'une oulture raisonnée. 

L'influence de toutes ces causes réunies 
se iitparticnUoreinent sentir dans le Bocage. 
Avant la révolution on n'y cultivait que le 
seigle , le sarrasin , l'orge et l'avoine ; des 
friches de cinq années étaient jugées indis- 
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piensables après deux ou trois récoltes çoii- 
<)é€4Uiv^8. Le froment s^y cultive maîntenaDt 
partout , et les prairies artificielles y entrent 
dans les asaoleraens comme dans la plaine. 

Au reste, le Calvados n'est pas à propre- 
ment parler un pays de grande culture. Les 
fermes au-dessus de 10,000 fr. n'y sont pas 
noml)reusès » et il est rare qu'elles s'élèvent 
au tiers de cette somme dans Tarrondisse- 
ment de Vire. 

Les baux y sont ordinairement de neuf 
ans, excepté dans le Bocage où ils ne sont 
que de cinq ou de sept. La brièveté de ces 
termes nuit essentiellement à l'amélioration 
des fonds ; elle est ruineuse pour le fermier, 
et mal entendue delà part des propriétaires 
qui stipulent des augmentations de prix 
avec plus de facilité qu'ils n'en obtiennient 
le paiement. 

Nous avons vu ailleurs que le sol du dé- 
partement se partageait en trois grandes di- 
visions: les pâturages, les plaines, le Bo- 
cage. 

Herbages, 

•"'.*' -. . . .... 

' Li9'.p#y8i4'AjMge at la vallée de l!Âuwe-Iu-.. 

^i^r^ROj^réS^^Rt «t ^ng^aiss^t daas ]eui». 

feiftil^pnjyo^^ges ^A^r^nd np9»brQ d^ be«: 

lias». LB;Vt|UQe4/ÀUre donne Içs excçUens 
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beurres de Trévières et dUstgny ; le P»y» 
d^Aage est particoliérement rentfMnnié po«r 
ses Fromages , parmi lesquels les amateurs 
distinguent eeltii de Pont-PErèqne. 

Céréales. 

Céréales. La caltare des céréales n'est qu'un objet 
secondaire dans la plus grande partie de 
ces contrées ; mais elle est d'une haute im- 
portance dans les pays de plaines. 

L'assolement triennal y est généralement 
adopté ; le seigle , l'orge ou l'avoine suc* 
cèdent au froment ; le sarrasin ou les plan- 
tes légumineuses viennent ensuite. 

On ne voit presque plus de jachères dans 
la plaine : on les a remplacées par des prai- 
ries artificielles qui reposent les terres et 
les préparent à recevoir le froment. 

Les labours se fout presque généralement 
avec les chevaux ; on n'y emploie guère les 
bœufs que dans quelques parties des arron- 
dissemens de Bayeuz et de Vire. On donne 
au moins trois façons à la terre pour le fro- 
ment; les menus grains n'en exigent pas au- 
tant. On conçoit au reste que le nombre 
de« labours varie en raison- de' la nature et 
de l'état pattiouHer des tarriiiis .qui' Itss 
reçoivent. La seule charrue qu'ony-em- 
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ploie est celle qui s^appuie sur un avant- 
train à deux roues et qui n^a qu^un versoir 
à oreilles de fer. On y attèle deux ou trois 
chenaux , pu deux bœufs et même quatre 
bœufs a?ec un cheval en arbalète. La herse 
à dents de for ou de bois et le rouleau sont 
leB autres înstrumens aratoires. 

• On y sème différentes espèces de froment 
qui réussissent toutes parfaitement. 

La culture des seigles qui n'exige ni des 
terres aussi fortes , ni des préparations aus- 
si coûteuses, y était autrefois très-étendue; 
mais on Ta singulièrement restreinte depuis 
trenie ans. 

Il n*en est pas de même de celle de Porge 
qui convient parfaitement aux terres légè- 
res des arrôndissemens de Gaen et de Fa* 
latse. 

Le sarrasin , autrefois presque exclusive- 
ment cultivé dans le Boc^age , où il consti- 
tuait une partie notable de la nourriture des 
hrabitanSy s'est introduit dans la plaine où 
il vient fort bien , quelle qife soit la nature 
de la terre. 

L'avoine s^accommode mieux des terres 

froides et glaiseuses. Celle du Bocage est 

la plus prisée. 

18 
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Semailles, 

Les semailles d^àniomae ont lieu en sep- 
tembre pour \tê seigles , en octobre et en 
iroTembre pour les fromens. Lids avoines , 
le» pois et les rosées débiter se sèment en 
méiTie temps que les seigles. 

On sémq en mars et en atril l«s avoines 
et les orgQS. Quelques fromens se sèment 
aussi a celte époque ; mais il est rare qu^ils 
prospèrent. 

Les s.arrdsins se sèment dans les premiers 
iours de rété. . 

RécoUei, 

' -î 
Dans Vintervalle qui sépare les semailles 

delà récolte, les blés sont exposés à des 

ftéaux dont quelques-uns , tels que les in- 

teitipéries , ne peuvent être prévus ni arrê- 

tétefparFa prndenne des cuTlivâteurs. 

Dïins les^ biversdoux , \e campagnol , tes 
mans et plniiieurs autres insectes^ leur eau- 
sent quelquefois d^ assez grands dommages. 

Parmi les plantes qèi nuisent ensuite à 
\eur développement , il faut ranger une es- 
pèce de folie avoine wommèù anmn , Pi- 
vi^aie, le bluçt , le coqueliôot^ la camo- 
mille et la nielle. 



Les bléa sont , eu outre , sujets à des ma* 
l^dies qu^oji désigne et que souvent op. cou* 
fond sous les noms de carie et de charbon{^),. 

Les cuitiTateurs ont pensé lon^^temps 
qu^un moyen de les pré^eoir était de chauler 
les seineaces. : il faudrait conimencer d'a- 
bord par les changer ; mais c^est un soin 
qu^ils ne prennent guéres, quoique des ex- 
péi;iences réitérées en. aient démontré les 
avantages. 

Les seigles commencent a épier en avril, 
les fromens à la fin de mai ou au commen- 
cement de juin. 

La récolte des premiers et celle des blés 
hâtifs $e fait en juillpt i celle des autres. « 
ordinairement lieu dans le courout du mois, 
d'août. 

Dans les terres froides du Bocage, la 
moisson ne cQmmence que lorsqu'elle esi 
terminée dans les pays de plaines. 

On a conservé dans quelques parties des 
arrpndis^emens d^ Liweux et de PoatrPËi^é- 
q[ue Pbabitude de couper les blés prés de 
répi , o'e^-j^-dire de manière à laîssar dans 
le chainp i^e partie considérable de la 
paille ; c'«s| ce qu'on appelle le ohaumag^, 

(*") C^eit ce qu*ôA appelle Unuilè. 



208 AUNOÀIRE DU GÀLViDOS. 

Ott coupe ensuite cette paille qu'on nomme 
. feurre^ et qui 8ert • faire la litière des bes- 
tiaux. 

Cet mage, onéreux pour le cultivateur, 
ne s'explique que par le manque de granges 
dans un pays où les matériaux de construc- 
tion sont fort rares. Il serait facile d'y sup- 
pléer en mettant le blé en meules , ainsi 
que cela se pratique avec succès dans d'au- 
tres contrées. 

Quelques propriétaires ont établi chez 
eux des batteries mécaniques ; partout ail- 
leurs on se sert du fléau. 

Il existe dans le département plus de 800 
moulins à eau où nos céréales sont conver- 

tics en farines* 

Les principales halles sont celles deCaen, 
de Troarn , d'Argences , de Bretteville-1'Or- 
gueilleuse , de Falaise et de Bayeux. 

Prairies artificiellei , 

ariifi^cicHes I^^puis 40 ans les prairies artificielles ont 
reçu une grande extension. On a calculé 
qu'elles occupaient envïroTi un cinquième 
des terres arables. Elles se composent du 
sainfoin , des trèfles et des luzernes. Le» 
sainfoins qui tiennent le premier rang par* 
mi les fourragea, son! ^e deuK e^èces : la 



pMUêffraine- qui est ila ploB prisée v mais' 
qnâ ne donne .qu'une coupe et ùti regaki ^ 
et \H:^and8 ftainè qui donne deux oôàpes. 

On cultive depnis qninze ans le t^^fle in- 
camiaC qui ae sème à la fin de Tété et donne 
au prmtemps suivant un^ véootte fort abon- 
dante. 

Les pois verts et le» fHiisgris, les lentilles , 
les vesces d'été et les bivernaches sont cul- 
tivés comme d^etcellens fourrages dans quel- 
ques parties du département. 



•» I 



Lègumêt, 



La pomme de terre se cultive partout ; on L<*gumcs. 
se procure la hâtive dès la fin de mai. 

Nous avons vu que le littoral de Caen 
abondait en légumes de toutes espèces. 

Le melon vient parfaitement â Honfleur, 
à Lisiénx et dans;, la T<ai4iée d'Orbei^ où' il 
^anmiIftivRif en-graBii^tSftniS coticb0sa0«-««fts 
elophea.''^ '\ -i . i . ■ ^ - -.j <i ■: 

Planiè$,oUagineuie9 et tewtUeê, 

lia i^art^ette , le lin ^t lô chanvrfe' étaient Plantes 
les seules plantes oléagineuses qu*^n «ûltî^ ^^*^^'"^"'*' 

v4t4aii!i4é éépïîplemenC'au dortmencéident 
d^'fceJ^tele. Lidotna ^ui n'y fut inthïéuit que' 
nft% ètt(l^4$p4q«i«l^êr M. Lecavelier-M^^ 
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son , coDétîtoe aajourd^hui une dm priirci^ 
palea branches de ses reyenas tagricoles.' On 
peut évaluer a 220,000 hecioliireB la qoan- 
tité de graines de colza récoltée annaelle- 
ment dans le GaWados. On commença à y 
cnltiver la cameline. 

La GiiUiire du chanvre et dn lin y est «u- 
jourd'hnî peu importante. 

Plantée tinctoriales. 

Planics Celle du Pastel était autrefois très-répan* 
tiuciorisles. due dans nos contrées où il était désigné 
sous le nom de pouède. On le sème encore , 
mais en petite quantité , dans quelques par- 
ties dii littoral. 

Engrais, 

fJngrais. ,. Le$ principaux engrais «ont les famiert de 
hatf^e^^eoor , les boues dea rues , )a chaax , 
la marne , le plâtre , la tonrte de rabade , la 
charréeet la pondrette. On emploie svrles 
côtes la tangue , le varech , les astéries on 
étoiles de m^r qu'on y désigne «onalcnOm 
■' ' ûe'fifottes^,, .. ^ 

,.Xa chaux parait é^re. l^/amendeiMili Je 
pl4i^eifiçAce pour les terDf^s froide du, B9r 
cAge;^ La po.^dr6tte pi. \^ ^hwt^^ sont p«rr 
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ticQ}i<èreme»t employées dans la même loea-' 

lité. 

LNisage de la marne est circonscrit dans 
les cantons où elle se trouve. 

Le plâtre se sème au commencement du 
printemps sur les prairies artificielles dont 
il excite puissamment la yé^étalion. 

L'uaagede la tourte de rabette comme 
engrais est aujourd'hui très-répandu , quoi*- 
qu'elle coûte aussi cher que le fumier de 
basse-cour et qu'elle n'agisse pas aussi long- 
temps. 

Le résidu des clarifications du sucre est 
repberpfaé depuis quelques années , comme 
un excellent engrais. On le désigne dans le 
commerce sous le nom de noir animaUi4. 
Les raffineries de Gaen et d'Honfleur en li- 
Trent annuellement à Fagriculture enTiron 
SO,(MK) quintaux métriques. 

■ • ] Plantations, 

llnefouled'jjinpiens titres et de monume^s Vignoblci. 
histpriqu^Oft ne permettent pas de dauter de 
Fextèatîoii que la culture de la vigne avait ^ 

reçtf e anti^éMs dans nos contrées. Il est pro- 
bable qu'elle fut abandonnée à Tépoquecû • 
celle des pommiers y fut introduite. Deijix 
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o« trois arpens de vigne , situés à Argence«i 
constitaent aujourd'hai toutes nos richesses 
en c« genre. 

On croit que les pommiers nous fureiit- 
apportés de la Biscaye ou de la Navarre dans 
le treizième siècle ; il parait du moins cons- 
tant que r usage de la boisson qu'on relire 
de leurs fruits ne remonte pas au-delà de 
cette époque (*). 

Ces arbres qui sont d^une beauté remar- 
quable dans le pays d^Âuge et dans une par^ 
lie du Bessin , viennent très-vite dans le Bo- 
cage , mais y ont moins de dorée. 

On lesplante dans les cout9 (**) sur le bord 
des Toutéè , en quiniionces dans les terres 
arables^ et souvent en ceinture autour des 
diatnps. 

On en cultive de beaucoup d* espèces , 
qui donnent des pommes douces et des poro* 
mes amères que Ton a soin de mélanger 
dans la préparation des oidres. Celui du 

(*) Dans la langue basque , dont Tantiquité n*eât 
pat conVeslëe , on donne le doîd d0 ddra à la bois- 
ton /qu^on on retire* Les siivans qui font Tmir no'* 
ire VDOt cidre de Tliébrcu sicera , igïioraieiit proba- 
blement cette particularité. 

^*\ On dopne dans le Calvados le nom de Cov-rs 
nux vergers situes pr€s des maisons. 
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Paya d'Auge e»l trèa-coloré et trés-capiieax ; 
il est en général moins agréable qoe celui 
du Bessin qui ne donne pas autant d'aloool ; 
le cidre du Bocage est léger et tourne faci- 
lement à Taigre. 

Le commerce du cidre el de Teau^de-yie 
qu'on en retire forme une branche impor-» 
tante de Téconomie rurale du Calvados. 

Le poirier Tient fort bien dans le Bocage. 
Ses fruits , excessivement acres . donnent 
une boisson agréable lorsqu'elle n'a pas 
subi tous les degrés de la fermentation , mais 
dont r usage n'est paysans inconvénîens pour 
les personnes nerveuses. Le poiré de Glécy 
est le plus estimé du département. 

Pépinières. 

Il existe dans le département un grand 
nombre de pépinières d^ arbres et d^arbustes 
de toute espèce. Celles d'Ussy , de Bray-la- 
Campagne et de Saint-Pair sont particulière» 
ment renommées. 

Chevaux. 

^ La beauté des formes , la taille , la vigueur 
du cheval normand lui ont acquis une repu* 
tâtion européenne* Des haras établis dana 
les départemens de la Seine-Inférieure , de 
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rOrne et de la Manche fournissent à la re* 
monte dans le Calvados. De son côté , le 
conseil général alloue des fbnds spéciaux 
qui sont distribués chaque année en primes 
d^encouragement aux foires d^Argen ces et 
de Bayeux , aux propriétaires des plus belles 
jumena poulinières. Les cultivateurs sont 
iidmis à faire recevoir leurs chevaux à un 
dépôt de remonte établi à Gaen «.sans être 
obligés , comme autrefois , d^avoir recours 
à Tentremise ruineuse des tiers. 

Indépendamment de celles dont on vient 
de parler , les principales foires aux chevaux 
se tiennent à Gaen le i^i'. lundi decurémei 
et à Guibray le 40 août. 

La statistique hippique du département 
n^a jamais été dressée d'une manière satis- 
i'aisante ; a son défaut., on peut conclure 
des états matrices de la prestation en na- 
ture , que le nombre des chevaux y est au 
moins de 80^000. 

Mulets et ânes. 

Diaprés les mêmes états^, lé nombre des 
mulets ne s^élève qu^à quelques centaines ; 
celui des ânes est au moins dix foa plut 
considérable. 



Béies à cornes. 

L^indifférence de radnrioistralion à faire 
constater les ressources do pays nous a jus - 
qu*à présent priyés de données sur le nom- 
bre des botes à ooràes qo^on élève mi qu^on 
engraisse dans le dép«rtenieut. Si iVia en 
ereit des renseigneolensqui loi FùreBfc four- 
nis il y a au moins 26 ans, ce nombre s^élerait 
à ploâde 30^000 ponrleseal arrondissement 
de Liflieox. Gelni des bœaf« y était cinq fois 
sopérîeur à oehii des Taches. La proipoKion 
qui était à peu près la même dans Tarron- 
dissenEeni de Pon^rE^séqae , est prcsqne en 
sens iniT^irêe datis cebd cCe :fiayeux , où les ' 
yachts? à \^% peii?eiiÉ être comptées pour 
if2, les vachea 4e graisse poar if 8 et les 
bœufs pour un lf6e. On évalue à 2,000 le 
nombre de bœufs gras qui sortent chaque 
année du Bessin. 

Cea bi^ufs sont «n grande, partie amenés 
maigres dn Poitou et revends» gras aut mar- 
chés de Puissy et de Sceaux* Le» vaches à 
lait dont l'espèce est fort belle, sont, en gé- 
néral , élevées dans le pays. 

On é^pe ÀfSept niillioiiS de fran<ca le pro* 
duit des ventes de beurre qui se font annuel- 
lement à Isigny et à Bayeux. 
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Le marché de Bayeas n^entre que pour 
un septième dans ce produit. On en sale 
i^rès de 1,800,000 kilog. k I»%ny;. 

Bétes à laines. 

On élève dans le Galvadoe trois «Àpèees 
-de moutons rla ^randf^^ qui est «elle du Pays 
d^Àuge , de la plaine de Gaen et du Besmo , 
et qui donne une laiue longue et rude ; la 
p«lîle dont la laine est plus oourte et pins 
douce , eftt circonscrite en partie dans le 
Bocage où sa chair acquiert une savèur^ex' 
quise ; le» méfifioa , ou le^ moutoûs de race 
espagnole dont Tintroduetion estr^due aux 
encouragemens de la sooiété d^agrioiiUure 
et à quelques agronomes au nombre desquels 
la recopnaissance publique a placé' M: le 
comte de Polignac. 

Chèvres, 

Chèvres. pQ^ nombreoaea , elles paissent isolément 
ou quelquefois confondues- aree les trou* 

peaux de moutona. ' 

■?. 
Porcs, 

Par«s. Presque tous les cultiTatouré élèvent des 

porcs pour leur consommation. 'Ces animaux 
sont trés-multipliés dans Tarromlissement 
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de.Bayeux où on les. nourrit avec du lait ai- 
gre et avec le inarc des cidres ; les glanda 
at les faînes forment lear noorriture ordi- 
naire dans le Bocage. 

* On saie annuellement trois mille- porcs à 
Isigny « et de plus de cent mille kil^gr de 
iKeaf , qu^on transporte an Havre pour la 
marine , nos colonies et Tétratiger. 

Volailles, 

Parmi les Tolailles qui sont Fobjet.d^ttti Volailles. 
commerce fort étendu a?ec la capitale , on 
distingue les poulardes de Créyecœur et les 
gelinottes de, Gaumont. On nourrit les. pre- 
mières avec Porge et les secondes avec le 
sarrasin. 

On élève des quantités considérables de 
dindons dans le pays d^Âoge , la plaine de 
Gaen et une partie du Bessin. Les oies sont 
moins communes dans le Calvados que dans 
rOrneet dans la Manche. 

fia plupart de nos anciens colombiers ont Pigsoni. 
été eonservés , mais la plupart aussi sont 
déserts ; il faut en excepter quelques-uns 
qui font partie des grandes exploitations. 

AheUleê, 

On se Kvre dans notre pays avec plus de Abeilles. 

19 
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zèle qu6 dHtltcAfig^iice à rédûcatton det 
abeilles. L^8 essaims sont en généfalTeenèil^ 
lis dans des taches dé paille et disposés 
sans art , sinon dans remplacement le plut 
eonrettable \ au tnoin» dftits eelm qnt paraît 
lé moins g^ènant. Cé\n n^èrapdebe paii <{tie 
les abeilles ne donneôt ^ané ia plaine de 
Gaen un iniel qui ég^le e» bobiné «t^enblatl- 
choar celai de Narboqne , lorsqu'on le ré- 
colte à répoquede lafloraison des sainfoins. 
tLe miel du Bocage e«l«ouge «t dhiii# sa- 
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CHAPITRE V. 

IFfBfJSTRlE *t COMMERCE 

Après, avoir présenté Taperçu des pro- 
duits du département, il nous reste àparlçr 
de rindustrie qui les met en œuvre et du 
comineroe qui les échange.- 

DB L'IWDOSTRIB APPLIQUÉ» AUX PRODtrfTà' Kû n 

Les arts qui ont pour objet l'emploi dfi 
fer , sont plus ou moins négligés dan» le 
Oalvado». Gaen possède cependant plusieurs 
artistes distingués daus la serrrurerie et, la 

couiolleiîe« 

Ou $1 rétabli dans cette Tille, au mois d€; Fonderies. 
septembre 1832 , une fonderie de fer et de 
cuivre , qui est maintenant en pleine acti- 
vité dans le quartier Singer. Elle renferme 
deux fourneaux à la Wilkinson, qui peuvent 
contenir cinq mille kilog. démonte. .On y 
fait une Coule d* objets , tels que cylindres ». 
tuyaux « roues dentées , grilles , balcon», 
poids , etc. Ea 1833 , on y a fondu deux 
bouilleurs peeant chat^uu mille kilog. On 
y fond aussi divers alliages de cuivre , à*^- 
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taÎQ , de zinc, de plomb. En 1834, on y a 
fait des organneanx d^amarrage en bronze 
pour le pont de Cherbearg. On y emploie 
de la fonte anglaise et de la fonte française. 
Le prix de la première est d'un qaart plus 
élevé. 1 ,070 quint, métriques de fonte y ont 
produit, en 1833, l,t)00 quint, métriques 
d'objets moules. 

Il existe dans la même ville des fabriques 
dei plomb de chasse. 

Depuis que T usage de la vaisselle d'étaiu 
est presque abandonné , Findustrie de nos 
potiers s'exerce principalement sur la fabri- 
cation des mesures de capacité. 
Porcelaines. La manufacture de porcelaine , fondée a 
Bayeux par M. Langlois, en 1812, continue 
de mériter la réputation qu'elle s'est acquîscf 
dès l'origine. C'est la seule qui existe dans 
lie département; elle occupe soixante ou- 
mers. On y emploie annuellement 150,000 
k'Iog. de kaolin que l'on tire des Pieux, dans 
^arrondissement de Cherbourg. Ces produits 
de cette fabrique supportent parfaitement 
râction du feu. Sous ce rapport et sous ce- 
loi de la solidité, la porcelaine de Bayeux , 
quoique nioins blanche que celle de Limo« 
ges, lui est infiniment préférable. 

I 

Indépendamment des vases et des usten 



ûle» ordinftirea de ménage , on fabrique 
dana det éUbliasement dcto pa?éa ^. des pla- 
ques pour le numérotage dea tuea et -dea 
maitons , dea rboeta de pouliea ou rmi$ , et 
dtt'.pammfff de racage àTasagedé lft>roa« 
rine. Ses produits on! figuré bt^ diatifiction 
dans tontes les expositions publiques. . . 

Hdiiflear pty^ède ùrte fabriqué d'acide sulfurique. 
sulfurique et de couperèse. L'acide s'y fait 
encore par la méthode à combustion inter- 
mittente ; mais on se propose d*y substituer 
iocesaaxnment la méthode à combtiifUon cfon- 
tinu/ei. ^a;aîo«|aiit pliisieurs ohambffefli ide 
plomb À> celle qm sert maintenant 4 la.fa^ 
brication de Taolde. Cet ét^b^isseroent liyrc 
annuellement «a commerce 64OOO qoint. 

i&étriques d'acide mlfuri^^e, fit autant de 
8uir«te de fer. 

MM. Charles Deberguesp ^ Défriches et Peignes 

, • ,. » r . . « ^ tisser 

eent^agnie ont. fftabM ^: a Lmeux ^ .Une ! fa- 
brîqtte.de peifdesr à tisser M^r^Hb, fpk Jwit 
d'une gffaifde nip«tatioe^ «ff,q)iti.'.fe'ji«iérite 
çêt la jjpeffecftien et h %t\fA^. d^iffesf.pro- 
«hiiiSi'Les di)nta dee^ajKiignesa^iit.eii acier 
ou en fil de laiton ; elles ne présentent' «atib- 
4lunie;eiirr». tjve oii;0fii»|>«iite| oîil^Mmiei as- 
périté « d'eùU fliuvt 4(l'e|lea.nc('peuV'enjt> en 
aiMSuM matière, tMr<er, laebelne* [«dsiipc- 
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riorité bien reconnue de ces ros les a fart 
tfdopter par tous les f Abricans iotelligens ; 
mais ce qui ne contribuera pas moins à en 
répandre T usage , c^est que la compagnie a 
trou té les moyens de les liTrer au commerce 
À dès prix très-modérés. 

DE Î,*INDUSTRIE APPLIQUÉE AUX PRODUITS DU 

RÈGNE VÉGÉTAL. 

Bois, 

Bois. Lcfs^ chênes que produit le Calvados ne 

suffisent pas aux constructions narales de 
€aen et d*Honfleur ; on en tire une certaine 
quantité du département de TOrne. 

Le sapin du Nord , dont il se fait au 
cbef-lieù un commerce trés-étendu, a géné- 
ralement remplacé le chêne dans la cons- 
t^uetiôn des maisons. 

•■' Le sh être' tfê façonne dans nos forêts en 
Attelles , «ehnisalfota, en pelles , en vases et 
en une foûl^ d^nstrumens de ménage. 

[Lacarl^^sserie de Gaën et de Bayjenx fait 
AiÂe'^ ^Md« ijoiiiNï^tnBtion de frêne «t 

d'jbrmel'^'^' • ''"''■' - ' ' ■- '-'• '■ 
" B.«!'lHyalê\au"vie «tmle et ^Atîtfi^ bois 
blam$tryentit)loiedt ià faire dei derdles. *' 
:J4es 4o<im4Ht»s r^KrtiiNhehiÉtrt le niMsi^ , 
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racacîa et !o lîoyer pour la fabrication de» 
nietiblet > et notamment des fauteaila et des 
chaises , qu'on travaille à Caen avec une 
rare perfection. 

M. de Manneville a établi, il y a quelques 
années , à GonneTÎlle-sur-Honfleur , l'usine 
dite de Trousscbourg , où Ton fabrique , au 
moyen de machines mises en actîoA par 
Teau , des tonneaux et des parquets qui 
peuvent, à Paide des procédés ingénieux 
qu'on emploie , être livrés au commerce à 
des prix très-avantageux. 

On convertit beaucoup de bois en char- 
bon dans les forêts de Cérisy et de St.-Sever. 

, Chanvres , Lins , Cotons. 

. La navigation donne aux corderies de 
Caen et d'Honflcur une asse» grande activi- 
té. Le Nord fournit les chanvres dont on 
fait les câbles. 

Les lins des départemêns du Calvados , Toiles. 
de l'Eure et de la Seipe-rlnférienre alimea- 
tem les Fabrique» de toiles de Lisieux dans 
les propartions suivantes } le Calvados 1/4, 
la Seiné-lntérieure , i;4; l'Eure , 1/2. Ces 
fabriques prodAÎseùt 13,000 pièces de toiles 
de difféiwQMift lèses , évaluées l'une portant 
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l'autre, à 260 f. ; yaleur totale, 3,^80,000 f. 
La majeare partie de ces toiles a^écoold au^ 
halles de Paris et de Rouen. 

Il existe à Lisieux et dans la vallée d*Or- 
bec quelques fabriques de lacets dont le pro- 
duit ne s^élôve pas au-dessus do 60,900 fr, 
£iles occupent nne quarantaine d'ouvriers. 
Orbec possède une fabrique ass^ impor* 
tante de rubans de fil et de cotou. On en 
évalue les produits à 200,000 f. Ils. ont pour 
principaux débouchés Bordeaux, Toulouse^ 
Beaucaire et le midi de la France. 

Le bourg de Mézidon possède une. filatu- 
re de lin < La fabrique de cannevas de Ma^* 
giiy^la 'Campagne, dans le canton de Brette- 
ville-sur-Laise, n!a rien perdn de son an- 
cienne réputation. 

I^ bas prix an tifsos de caton en a sin** 
gfttllôrenieQti:&paflda l'usage depuis 26 ans; 
au déidmaent de nos manja&ctuvet de toileè 
de lin. 
FiUtarea. H etïê%e des fiktoriM ie cotoft à Coen , 
à Falaise , à Ba]r^>v à Auiiay , à Cendét 
sur^Noireou. L'eau « la vapeur «a \m Ae^ 
vaui sont les forces qat les raettaM en aet- 
tion . On évalue à pltia d' un milKbii As Ulogv 
laa c|fnMtîtéa de cotons ftlés aanuellaniaiii à 
Gondé , à l'aida de 00s ifiécaiaiqiies> 
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La filature de Gaen , dirigée ayec habile- 
té par M< Gervaia, occupe 90 ourriers dont 
loa 4;5**. sont des femmes oa des enfant. 
Les cotons qu'elle livre au commerce sont 
ordinairement filés dans les numéros de 15 

r 

à 50. 
Les fabriques de toiles de coton sont nom- . Tissu» 

dt COlQR. 

breuses. dans le département. Gçlles de re- 
tors , de futaines , de siamoises et de coutils 
occupent une multitude d'ouTriers à Gondé 
et à Falaise. 

Il en existe trois à Gaen parmi lesquelles 
il faut distinguer celle de M. Marie dont les 
produits sont d'une perfection remarquable. 

La bonneterie est pour Falaise et pour 
Gaen l'objet d'un commerce trés-étendu. 
On élève à 90,000 douzaines le nombre 
de bonnets qu'on fabrique chaque année a 
Falaise; La fabrique de Gaen compte 500 
métiers à bas. Elle occupe 200 ouvriers à 
la confection des gants de fil d^cosse. 

11 est entré , en 1833 , dahv le Calvados , 
il ,881 balles de coton dofit le poids moyen 
est de 145 kilog. : total, 1,722,745 kîlog. 
Il faut eki déduire pour les déchets 139,008 
kilog. Reste, 1,583,737 kilog. Sur ces 
quantités, il en est arrivé à Gaen par le 
long cour« 1 ,450 balles et 94 pa^ le cabota-^ 



1 



Blanchisse- 
ries. 



AjrviràiPitt DV cÀLYànos. 
go. i%iyj balle» Tenues du Havre, iOnièn^ 
tréos dftnt 1# département par Honfleur» 

Blanchisseries , 

On emploie indifféremmetït dans les blàn* 
chisseries de Gaen et de Lisienx , qai sont 
les principales du Calvados , les méthodes 
de Bertholtet et de Chapsal. La première 
de ces méthodes a prévalu h Condé. 

Teintureries. 



Teintureries Nos teintureries sont généralement fort 
inférieures à belles de Paris et de Rouen. 
400,000 kilog. de coton sont annuellement 
teints en bleu à Condé; la fabrique du pays 
en emploie 250,000 « le surplus est exporté 
à Fiers et à la Ferté-Macé. 

Deni^hs « Biônâes , Tuttes brodés. 

f 

Dentelles cl jfos fabriques de dentelles emploient en-» 
riron Ô0,000 ouvrières dans le Calvados. Il 
y a 2& ans que le fil eoirait pour les trois 
quarts dans leurs produits ; il s*en iiaut da 
beaucoup quUl ei^ soit de même aujaurd^hoi, 
excepté peut-être dans Varrondisseneat de 
Bayeux où M, Tardif a maintenu avec sucr 
ces oo geare de ^brication. La mode a fait 



prévaiotrTiicage d«s Monde» cm delil^Uet 
de «né. If M. Booiiaîre, Loblond'et :qiiel- 
t]uas moires fobrioaoside Csueii » le« pat por- 
tées à un bani degrré de perfeotiofl , de ri- 
cliesse et d*élégance. 

La«)îe »*€Btee. qm& peter «ndixiéme-dans 
1eprixde«l»londos; \é devîa» 1^ tiefte» , 
le rabontissage ^ la ooo^iire'iBt'le uMOfffjfi 
empostenl un seoend (ilîx)èoiei,JeeJiQit pa- 
tres appartiennent à la main: 4*<A<fty)}«i« Cm 
soies nous viennent d'Alais . d'Annonay et 
de Lyen. Le commerce de Tintérieur ab- 
sorbe une graodtt partie des produit î le 
•urplns $'en^0tfi»ên A^gleâ^rrA» . W AUer 
«Mf»»;, ,e» Russie, en E^pagOtei ea Italie 
etr>^iP9.en Aii«éri<|iiie e( au BeJ^gsJie^ 

Oepwianne deusiaine d'années Ufabrûca- 
tion dt la bredeitie des tuUeis^ emjprqnt.ées 
à TAngleterre, oeanpeiit un oi^Rtaii^ nomr 
bre d^ouTriers ; mais 4)0A(e b«cmc)m 4'iAdw-' 
tri9)es(b k>in. de preodkre le ^vfîlo|>pf|niipnt 
dont du Tairait d'abovd ji^e susçi^ptijM^. 

lM.pl^p»t:eriesteaptnaiHmarf^btossqi4 l*spctsrit«. 
siioées soix enTirtwB de Viro* M. Désétabl^s . 
a inlcodittl areo ^neeés dans^ la sieiw^ Vvtr 
aagQiAft eylindre et. d'one pressa bydir^ulîr 

ilfaoi^penitsotitejiîff 1a ^Qnommmm, 
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!e8 fàbricans adoptent les noarelleà nuiQhi- 
ne« qui Tiennent d'être inyentées. Les ré- 
sultiats qu'on en obtient raineront prompte- 
mfenl rindustrie actaelle , ^i elle persiste 
' dans ses procédés. 

Les papeteries des enyirons de Vira sont 
aH nombre de 18. Elles fabriquent pour 
580,000 f. de papier par an. 

ir existe à Gaen plusieurs manufactures 
dsi pafpiers peints, r 

Raffineries, 

Ra*neri€« Les tentaSires qu'on a faites dan» le Cal- 
vados pour établir des fabriques de suere 
de betteraves n'ont pas réussi. Un des prin- 
cipaux obstacles qu'elles ont rencontrés a 
été la difficulté de se procurer la matière 
première. La routine l*a emporté sur les bé- 
néfices certains que la culture de cette ra- 
cihe offrait aux fermiers^ 
'Il n'existe dans le dépaKement que deux 
riMneries de sucre de canne. La plus im- 
portante est celle d'Honfleur. Cet établisse- 
ment appartient à MM. Lecarpentier et La- 
ebudrais.Il est monté avec le plus grand soin; 
liés procédés les plus nouveaux y sont es«> 
sayés et définitivement appliqués , lorsqu'on 
'Ma reéonlati Tavantage. Le calorique y est 
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fourni ipar dem. cfaaHdiÀres à Tapeur ; les 
éviiporations s^y font dans leyide. On-éTa^- 
lue à cent le nombre des ouyriersquUl ero. 
ploie : les travaux intérieurs en occupent 
70. 

L*autre raffinerie est celle de Gaen. Sa 
prospérité est due à feu M. Bonnaire doi^t 
le nom se rattache à une foule d^entreprises 
utiles au pays, 

26,000 quint, métriques de sucre brut 
5ont annuellement convertis en sucre raffi- 
né dans ces établissemens. L'accroissement 
de valeur qu'ils reçoivent est d^environ 
30 fr. par quintal , ce qui porte à près de 
800,000 fr. la richesse créée par ces raffi- 
neries. 

Huiles de gratines. 

Caen est V^nWepbi d'un commerce- oon-i Huiles. 
sidérable d*huiles de (^raines. QuArUtite usi-^ 
nés dont- Irente^^ept sonC mues « par- Peau ef 
trois par la vapeur^, fabriquent ces huiles 
dans le Calvados , et en fournissent plus de 
56,000 bariques de 100 kil. chacune. Les 
trois fabriques à vapeur concourent pour 
))4us d'un sixième dans ces produits. 

Voici dans quelle proportion les graines 
entrent dans la confection de ces huiles : 

20 
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Colza , 0,90. liD , 0^ OS. Gameline et 
cbanTre , 0,02. . 

Les prîôcipales usines sont celles de Ver- 
fon , de Laize-la- Ville , de Fresné-le-Pu- 
ceux , de Bretteville-sur-Laize , et les fa- 
briques à vapeur que MM. Fauearaberge , 
TilHard et Larue ont établies récemment, le 
premier à la Maladrerie , le second dans le 
nouveau quartier Singer , Caen , et le troi- 
sième à Mondeville. 

L^extension donnée dans le département 
à la culture du colza paraît suffisante pour 
alimenter ces usines. Les quantités de grai- 
nes qu'on lire de Textérieur sont balancées 
par celles qu'on exporte. 

Les huiles s'expédient par mer sur Nan- 
tes , Bordeaux et Marseille où elles sout 
^ priocipaleiOi?nt't employées à la confection 
des savppS;. faijs leur offr^ :aii9si un im- 
portant; débouché. Plus de la ^ maîtié de ces 
huiles SQQi épfurées à Caen eivant l'exporta- 
tion.. . î I. ' ...-,• 

fira99eries. - 

Brasseries. La plupart' clé nos villes' oiît des brasse- 
ries ; il en existe plusiears a Caen. ' 
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DE l'industrie APPLIQUÉE AUX PRODUCTIONS 

ANIMALES. 

Los cantons de Bretteville-sar-Laize et xamieries. 
d'Harcourt réunissent un assez grand nom- 
bre de tanneries. On en trouve • aussi plu- 
sieurs à Gaen , à Bayeux , à Liaieux , à Or- 
bec, à Gondé et dans d'^autres localités. * 

Cette industrie s^exerce non-seulement sur 
les cuirs indigènes , mais encore sur ceux 
que le commerce maritime nous apporte du 
Brésil et de Buenos- Ayres. 
; !Nos mégisseries sont moins remarquables. 
Il y en a à Gaen , à Lisieux et dans presque 
toutes les villes du département. 

Laines* 

Lisieux , Vire et Gondé ont des Alatnres piiaiures, 
de laines» 

Les fabriques de frocs , de moUetons et 
de flanelles établies à Lisieux ^ à Orbe^ et 
dana leura environs, produisent annuelle- 
ment , savoir : Lisieux, 67,000 pièces de 
26 aunes, ayant 22 pouces de large; Orbec, 
23,000 pièces. Total : 80,000 pièces qui , à 
raison de 110 f • , prix moyen , valent en- 
semble 8,800,000 f. 

800,000 kil. de Uincs sont employés à 
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cette fabrication qui occupe plu8 de 3,0(K> 
ouvriers. 

L'achat de ces laines (\m s^élôye h six 
millions , et les frai« de filature » de tissage 
et de teinture qui peuvent être évalués à 
i^SOO.OOO f. .réduisent 4 iun miilion le bé- 
néfice présumé des fabrioan)i (^}. 

Les laines du Calvados^ et de TOme en- 
trent pour un huitième dans ees produit» , 
celles do TEure pour un quart , colles da la 
Seine^Inférieuro pour trois huitièmes , le» 
laines étrangères pour un quart. Les tis- 
sus qui ne sont pas employés dans le pays 
s^exportent stir le Maine ^ la Bretagne, 1* An- 
jou ^ la Beauoe et la.' Basse«Nermandie. 

La manufacture de M. Fonrnet-Brocliay 
qui tient un rang distingué parmi ces éta- 
blftSsefQons , fabrique maintenant avec suc* 
ces des mérinos, des napolitaines et des fia- 
lise] les> de santé. 

Ç^y Voici comment on arrive à ce résultat ■ 
Fi>o<<uit'de la fabrication : S,800,000 f. 

')A déduire : 7 

Vr'm des^lainef, 6,000,000. . 
Teint, et corob. 320,000. 
Tissage. 520,000. 

Filature. 640,000. 

Foule et autresfrais. 320,000. ci. 7,800,000 f, 



BéntTicc : J,000,000 L 
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. Il existe à Vire 17 filatures de laine dont 
r«aa e«t le moteur. 

. Les lingeries de Gondé se fondent parti- 
culièrement en Bretagne. La bonneterie ap<« 
pliquée aux laines occupe moins d^onyders 
qu^aatrefois. On évalue à 15S le nombre de 
ceux qu'emploie la fabrique de Gaen. 

Les draperies de Vire qui pouvaient riva- 
liser avec celles dTilbeuf , si le gouverne- 
nement avait voulu leur donner une part 
dans les fournitures pour Thabillement des 
troupes , ainsi que le conseil général en a 
plusieurs fois exprimé le vœu , ont repris 
dans ces derniers temps une certaine acti' 
Yité. Il s'y fabriqué environ 10,000 pièces 
de draps de 20 aunes , valant , terme moyen ^ 
250 f. Total , 2,500,000 f. La fabrication 
s*est élevée anciennement jusqu^à 18,000 
pièces. L'^apprét et la qualité de ces draps 
les font rechercher dans le commerce. 

La fabrique de M. Juhel-Desmares méri- 
te une mention particulière. G'est le seul éta- 
blissement où les laines entrent en balles 
pour en sortir en étoffes préparées pour la 
vente. 

Dans leur état actuel les draperies de 
Vire ne produisent gaères qu'un bénéfice 
de 190,000 f. On y emploie les laines du 



334 , àHNfJArRE DU CilLYkDOS.- 

Qalvados et de rOrne à la cbcifection des 
draps communs ; celles de 'PEure et' de la 
Seine^ Inférieure sont réservées pour tes 
qualités moyennes; les laines 'étrangères 
iforvent à la fabrication des draps fins. Paris, 
h' Normandie et la Bretagne prooareni à 
ces étolFea d69défeoaebé5 faciles. 

Tissus et Angora. 

. Lea fabriques de châles et de gants d^^n- 
§ora occupaient à Gaen beaucoup d^ouvriera 
au^oommencement de cesiècle.. Les produita 
s'en exportaient jusque dans le nord de 
l'Europe. Ce genre d'industrie est aujour- 
dMiui sans importance ; on. n-y emploie pas 
plus de douze mille livres d'Angora. 

Chapelleries . 

On no confectionne dans le Calvados que 
des chapeaux communs ; les autres se tirent 
de^Paris et de Lyon. II est à craindre que 
l'usage des chapeaux de soie qui prend de 
jour en jour plus de faveur et qui déjà 
s'introduit dans les campagnes , n'achève 
bientôt de ruiner Tancienne fabrication des 
feutres. 

Noir animal» 

Noii ann .1. ;; )M. Laruo a eu Theureuseidée d'établir à 
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Mondeville , dans ie local de son moiiHti k 
hitîle , une fabrique de noir animal, On Tdb- 
tient en caicinant les os dans dès vases de 
terre qa*on fait sur les lieux avec de Targile 
d'Ârgenèes^ et qu'on place dans ane espèce 
de grand fourneau à manche revAta de bri- 
ques dans? Piniërhéur. On reffàrâe de procé- 
dé comme préférable i ceot aotquels on a 
recours dans la fabrication en grand qui se 
Mtvo moyen de cylindre» de fbnte; Jus-* 
qu^à'présent on n'avait fait dans cet établis-' 
sèment que du nt>ir fin, ou f fait maintenant 
du noir en grains et du noir d'ivoire. 

On peut calciner dans le four de M. Vk- 
rue 7 à 8,000 kilog, d'os la semaine. 

Le noir animal qu'on désigne aussi sous 
les noms de charbon animal , charbon d*os 
ou noir d^os^ est retenu à l'avance pour les 
raffineries d'Honfleuret de Gaen où pn l'em^ 
ploie à la clarification des sucres. 

Peignes. 

Iteriste^aû eh^-lieumia fabrique de pei'- 
goee vqut- occupe uûe eiUquAiitaÎBe dW* 

vriers. 

COMMeUCË MIBITIME. 

^e commerce marîtime-eèt^asteeplible de 
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prcrtfdre un grand déyeloppeinent dans lô 
Galv«do8 dont les. côtes forinient une espèce 
de baie entre ies départeknens de la Seine* 
Inférieure et de la Manche. Malheureuse* 
ment la plupart des projets conçus dans ce 
but n^ont pas eu d^ exécution , soit que les 
circonstances les aient fait ajourner , soit 
quUls n'aient pas été suivis aVec assez de 
persévérance (*). Le commerce de Caen 
qui arma il y a quelques années pour le 
long cours , se renferme acyourd'hui dans 
le grand et le petit cabotage. 



% » 



Pèches, 



téchcs. Ayant la révolution , la ville d^Honfleor 
armait aphuellement plus, de 60 bâlimens 
pour la pèche de la morue. Celle de Caen 
en a envoyé depuis quelques-uns à Terre- 
Neuve. Ces spéculations sont abandonnées. 
La pèche du hareng ^ autrefois si abon- 
dante sur nos côtes, y est devenue tout-à-fait 
nulle. On sale et on saure ce poisson qu^on 
va chorehjer sur les côtes d'Angleterre , dans 
les communes littorales , et notanunent à 
Luc et à Honfleur. 
La pèche du hareng commence au mois 

C) y oîr 1* Annuaire de id30. 



d'août et &mi en février t celle du maque-' 
reau dure depiria le mois d'avril jasqu'au 
mois de juillets. 

On entretient dans |a plupart des corn" 
munes de la^^ côte, et partieoliéreinent à 
Honfleur , à TrouTille , à Dives , à Salleoel- 
les , à Luc , à Port-en-Bessin , à Isigny , de» 
bateaux pécheura qui approvisionnent no9^ 
poiaonneries et œllea de la capitale. 

Importations, 

I^a importaUona qaifortnent la partie ia' 
plo^^sonaidérable de taotpé coouneree mari^ 
time , conaiateiit principalement en cotons 
des Etata^Unifl , cafés, snclre brut, oranges,, 
citrotis , huiles d- olive , rn , indigo , bois 
de teinture , avoines y graines oléagineuses, 
sel , épiceries , lins, chanvres , vins , savons, 
bois du Nord 9 euirs de Buénos'-Àyres et du 
Brésil, suifs âe- Russie, plâtre, houille , 
meulles de moulin et à aiguiser, plomb , fer 
d'Angleterre et de Suède. 

Exportations. 

Les beurres , les viandes salées , les cé- 
réales , les graines de trèfle , les huiles de 
colza , les pommes à cidre , les cidres , le» 
eaux-de-?ie , les œufs , la poterie de Noron 



1 



238 ▲ffKUAIRfi DU GAtYÀDOâ. 

et les pierres à bâtir sont Tobjet de nos priii' 
cipales exportations. 

La balance de notre commerce en impor^ 
tations et exportations , est de près des deux 
tiers eu faveur des premières. (^) 

INSTITUTIONS GOMMBJIGIALES. 

Indépendamment des tribunaux de com- 
merce dont nous avons parlé ailleurs , plu- 
sieurs autres institutions ont pour objet de 
protéger Vindustrie. Telles sont: la chambre 
de commerce établie ô Gaen par ordonnance 
du 23 mmi 1821 ; les chambrée conêultaiwes 
de Bayeox , Lisieux et Vire fondées par Tar- 
rété des consuls du 12 germinal an XII , et 
les coneeilê de prud^homme créée à Vire , 
par ^ordonnance du 26 octobre 1814 , et à 
Gaen par celles du 21 août 1822. 

Des courtiers de commerce ont , en outre, 
été établis dans les places de Gaen et d^Hon- 
fleur. 



(*) Voir tes rëâultats publics dans rAnnuairc de 
1830, 
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SECONDE PARTIE. 
§. 1er. TOPOGRAPHIE. 

météorologie'. 

L^hWer de 1834 qui a coinmenoé fort tard, 
n*a eu ni inienaité ni. durée. Les petites ge- 
lées se sont prolongées jusqu'au mois d*a- 
Tril. A partir de cette époque , une suite 
non interrompue de Jours, sereins nous a 
valu un printemps et un été admirables , 
mais d^une grande aridité. L'aotoiune lui- 
même a été fort beau ; et au moment où 
nous traçons ces lignes ( 3 féTrier 1835 ) , 
Vbiver s^est à peine annoncé par quelques 
jours de gelée. Du reste, pas de pluie et seu, 
teraent quelques heures de neige. 

C'est une opinion généralement reçue , 
que les hÎTers qui ne sont pas précédés de 
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plaies abonâaiijke8».nf) «onl presque jamais 
rigourenxj Elle est- eenfimiée par Tespé- 
l'ience des trois dernières années. Cependant, 
quoique la température soit fort douce , il 
s'^en faut de beaucoup que la végétation 
soit aussi ayancé^ qu^j^HeJ -était l'année der- 
nière au mois de février. 

La sécheresse ûq 183& est presque sans 
exemple dans nos contrées ; elle s''est per« 
pétnée pendant Tantomne, et rien n^an- 
nonce encore que Thiver doiv« y mettre un 
terme. L*aridité des terres est telle qu'on 
craint pour les anciennes plantations, et 
qu'on en risque peu de nouvelles. Les puits 
sont dessécbés dans un grand nombre de 
communes. * Depuis le commencement de 
Tété, on ne rencontre sur les routes que 
des voitures occupées à transporter des 
tonneaux d'eau qu'on va remplir aux riviè* 
res voisines. La sécheresse se foitèerttir jus- 
ques dans les* prairies du Pays à' Ange et du 
Bessin , dont presque tous- les abreuvoirs 
sont taris. La plupart de nos rivières eUes- 
mêmes manquent d'eau : l'Orne, leNoireau, 
la Lai^e n'en n'ont plus assez pour feire 
mouvoir une partie de leurs usines. 



i 



SECONDE PiATIS. 241 

§. n. POPULATION 

BIOGRAPHIE. 

Boisard (Jeaa-Jacques^François-Marin ) 
nâqait à Gaen le 4 juin 1744. Il y suivit les 
cours de droit et se fit recevoir avocat au par- 
lement de Paris. Le goût des lettres lui lit 
perdre, comme à tant d'autres^ le peu de vo- 
cation qu^il avait pour le barreau. Quelques 
pièces de vers couronnées au Palinod , et 
qui peut-être ne seraient pas remarquées 
aujourd'hui, attirèrent sur lui Tattention 
publique. M. de Fontette, intendant de la 
Généralité de Gaen , se rattacha. Deyenu 
chancelier du comte de Proveoce , il fit ob- 
tenir gratuitement à son protégé la charge 
de secrétaire du conseil et des finances de 
ce prince. .Quelque temps après, M. Boi- 
sard la vendit 100,000 f. , et ce fut Torigine 
de sa fortune. Il conserva le titre de secré- 
taire ordinaire de Monsieur qu'il partagea 
arec Ducia. 

£n 1773^ il donna an public les quatre 
premiers livres de ses fables ; les quatre 
suivans parurent en 1777. 

C'était encore us événement à cette épo- 

21 
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que que la publication d^un volome de poé- 
sies. Les fiables 4e M. Bokard , accaeillies 
ayec faveur , le mirent en relation arec les 
sommités littéraires 4e .e^tte époque. Les 
recueils périodiques en publièrent plusieurs 
cotnne des «loâèles; tout le monde savait 
par odsor ia fable Ile Vffiêtoirê. Laharp^ , ft 
difficile en m«tiére4e igaite, Grimn, criliqve 
ai meedamt et «i 8v>ar^ de lo««oges , le citè- 
rent aveeéioges. Selon le deméer , c^est Iç 
lidNiliste 4|iti m le pikis.appixMrlié de la ma* 
niera de Laffontaine. 

Af«ès les oraf esde la révoluition 'qui laia- 
^est dans «es idées «ne impression firo* 
^Onde , M. Bdisard cfiii «iWait pas cessé d'ê- 
tre fliète de ia maison de fontelte, contî* 
finad^ëcnre des faMetet en fit peraHrie à 
Qlifti pkisvoiips necoetla €m>^ ftMS , I18M et 
1B05. fin 1896 ,«1 fit vékB|mmer lea b«t pre* 
micnrs livres et donna aux qpelre nrolwmjs in* 
12. db «a oôSlecfion qtnftTonfigrme wissi quel- 
quea tradnetioiia d^fiovaee et des foésiea \è* 
ffèptê, le tltm de MUIb H une Fmàdu. Il s'en 
faut de beaucoup quMl ait traité un >si gmed 
ndmdDire de âo^cds avec ie mène bonheur. 
Ibàpi^iqoait laviméme a tes labiés ee qoe 
Martial disait de ses>épîgramm«s : « Il y en 
ad)e bonnes , de médièoves -et de roanvai- 



9e$,m Gêltoft^qui sont bonoes sont arsses'nonr- 
bremct pour l<fi assigner une haute réputa^ 
tmi- danv oe.ffenre de Ifttéraiinrô. 

Lés> pr^iniérea fable» de M. Boiéard hii 
oatvalu le titré de ménibre die^ FÀcâdémîe 
des l>ettrea de Gaen. Qn ne Ty rappela ptfs^ 
en 1800 , lors de la Féorganisaiion de cette 
Seeiété. Le poète ne se phigiidi pat' de' cette 
esdaeîo]ir« Tout entier à* ïà yie privée qoi 
s^aocefâmade ntal de Veaprîl dcfs assoeian 
tiona^ il en savourait lea dbartaee- avete déKi» 
ces , ignoré du monde et chéri ie sesr anans% 
Geioi qttî écrit ses lignes et qm avait Iule 
premier yoluiiie de ses fables à la bibli^tlié^ 
que royale de Berlin en 11807 , le creyait 
mort depuia long-temps, lorsqu^ane circons»- 
tancé dont il ent beaucoup à se louer, le 
lai fit ooiHiaitre dix ans après. M. Botsard 
était uià bomme de bleu , d'un canmieroe 
aussi sur qu'agréable. U n'a pendu aucun dr 
^esamia, et il eût pu fiiicilementen augOMiiH- 
ter le nombre. Sa conêerTiitiQn rempli» d'à* 
needoter , était êîngnlièireiiient piquanbs» lU 
aimait à Ure aesi fables , et; lest lisait perfait 
tement bien »Sea iéé«a »'aiArisfcBÎ#Elt quAlque** 
foia âu'Sbutfîeoir des maïKvaiB jouis qti'it>aTait^ 
tcaveiwéa^et proiiatèBfialeM<ttn€! taiÎQtApieuse 
tria^pronoteéè.. U w^bA emplèjié 00% partie 
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de sa fortane à se former une riclie coilec*' 
tioD des tableaux des plus grands maîtres. 
Il dessinait et peignait lui-même , sinon avec 
talent , du moins «Tec quelque goût , cher- 
chant ainsi dans la pratique . des arts et dea 
lettres les moyens d^embelUr la solitude à 
laquelle il avait voué sa vie. ' 

Le roi de France , Louis XVIII , se rap- 
pelfi à la restauration l'ancien secrétaire do 
comte de Provence et lui fit offrir des fti- 
veurs et des distinctions qu'il eut la philoso- * 
phie de refuser. 

La goutte qui Pavait surpris depuis loTig- 
temps dans ses habitudes sédentaires , tour- 
menta les dernières années de sa vie , et 
lui ravit même par intervalles l'usage de la • 
raison. Il mourut à Caen, dans' l'hôtel de 
l'intendance , rue des Carmes , le 10 oc- 
tobre 4833 , à rage de 89 ans. L'indi- 
gence qu'il avait secourue et le petit cer-^ 
de de ses amis ressentirent seuls cet évé- 
nement qui fut ignoré du reste de sa ville : 
natale. Les journaux même n'en firent au- 
cune roeiition , et - il est probable que sa 
mort ne fut.pas même annoncée au sein de 
racadéfùie dont il avait été autrefois un 
des membres les plus distingués ; tant il est 
vrai que le mérite j étranger à l'intrigue , 
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ne doit attendre que da temps les 'homma- 
ge^ qui loi soHt dqs (^). 

§. 3. ADMimSTRATION 

Etmi des emfans ir<n$Ms eaîstamé et admis 
'dtms les hmpiees ' du Calvados de 1823 à 
1832, 





NOMBRE D'ENFANS 




i 


existant dans admis daks 


• 


les hospices ou 


Tannée. 


TOTAL. 


^ 


dans les mai- 


- ■"■■il ^ ^•**' •- 


i • ' 


< 


sons qui en dé- 


• f 


• 


. 




pendent au 1' 


O 


GO 






janT*. de eba- 


e* 




1823 


qiie année. 


es 


• ^ 


. 


2,114 


500 ' 


282 


2,696 


1824 


2,197 ' 


288 


• 278 


^.763 


182» 


XV&â 


284 


263 


2,796 


1826 


2,328 


290 


■282 


2,900 


1827 


2,366 


286 


241 


2,^93 


1828 


1,947 


225 


278 


2,420 


1829 


1,655 


571 


258 


2,184 


1830 


1,726 


259 


278 


2,263 


1831 


1,828 


275 


301 


2,404 


1832 


1,955 


283 


281 


2,549 


20,836 


»>7dl 


2,742 


25i838 

II 



(•),M. Yaultier, professeur de littérature fran- 
çaise à raeadémie de Caen , est le premier qui ait 
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Une OTiioiin— cBJctai rot dit..M âécfinAM 
4S34 a réuni à TeséêX <eaiiton dé TiUf« 
sur*Seulle8 , arrondissement de Gaen ) la 
commune de firettevnie-sur-Bor^el qui ne 
ecKoifiialt cpie fti liaëtimsi La nM^eliè caodft* 
muAd fle Teétei lëà henfenno ^maintoatant 
318. 



STATISTIQUE ÉLECTORALE. 

On a profité du renouvellement triennal 
des conseils nanieipaux ^ opéré en 18S4 ^ 
pour reunir dès ren^eignemens statistiqpiei 
sur le nombre des électeurs oOBmmnaux ^ 
censitaires et adjoints , et.«ttr le nombre de 
ceux qui ont pris part aux rotes. Ces docu- 
inens, recueillis avec beaucoup dp soin, mé- 
ritent «ne entière confiance. 

Le tàblea« ci-aprèè en préietnte \tà té- 
siOtats. 



•♦• 



vcngë la mémoire de ]|L Q6isard de ToabU de ses 
concitoyens I en publiant au mois d'octobre 48$4 
ime notice pleine d'iert^ét ^ur sa yie et sur ses ou- 
vrages. 
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24Î 



ÀRRO'NDISS. 



- • -'■-''••'•■ 



Ëayeox. 
Câèfr. 

iPont-rEv. 
Tïre. 



Tota«x. 



NOMBRE 

t>*ÉLBeTS0RS 



censi- 
taires. 



8,577 
42.4031 
6,20« 
7,66i 
6,404 
7,977 



A949& 



par 
adjonc. 



220 

»n 

224 
284 
201 
293 



Total. 



1<7<^ 



8,797 
12,91S 
6,430 
7,846 
6,605 
8,270 



im uiàé^i ^iilj i* i< <A J mM.nio -M. 



Nombre 

de 

tolaùs 

eiii834^ 



4,432 

6,442 

3,617} 

3,924 

3,242 

4,172 



50,862 28^429 



§. l\; ÀGBIGULTUBfi. 

Favorisée par une tempéttitiire coiiHalii« 
ittdnt ptàtipèr^ , là ï*é«oîte de« céréaîfe« a été 
audd htftïtÈB ^tftiëtiéà'nie^fù 1881. OnpMt 
^rflh'h^r , «atié fécemHf aux étafs tk^ssés 
]pîtf teè «4<rffrii»WliÔ6itt Ucalea, qu'elle a 
é^lé liù mdiiitf celle deTaiméè précédente. 
Des expériences faites sur plasieiirs points 
Sa AépàHiétnbiït dëtuâr/rfretit qiiè 1ès I>léié de 
tSS4 retideifit un ditième de plus que ceux 
aèlSÎ*. 
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La culture du colza , si importante , si 
productive dans le Calvados , a été loin de 
répondre cette année aux dépenses qu^elle 
nécessite. Le développement trop hâtif de 
cette plante Ta Soumise à l'action funeste 
des gelées de mars. Ce qui leur est échappé 
a été dévoré par les pucerons. Jamais cet 
insecte n^avait occasionné autant de ravages, 
ni pullulé d^une manière aussi prodigieuse. 
On n^avance rien qne de vrai en disant que 
pendant fes chaudes matinées du mois de 
mai Tair en était pour ainsi dire imprégné , 
au point de contracter une teinte grisâtre. 
Aussi celte récolte a-t*elle été a peu près 
nulle dans la plaine de Gaen ; on cite des 
localités où le laboureur n'a pas retiré sa 
semence. Sans être bonne nulle part, elle a 
été passable dans quelques autres parties 
du département. 

Les sainfoins , parfaitement récoltés, ont 
été peo abondans. Les secondes poussea.ont 
totalement manqué dans iéis petites terres. 
Ce fourrage dont le prix moyen était de 36 f- 
le cent t il y a six mois , a presque doublé 
de prix. 

La aécheresse a nui aux semailles d'au- 
tomne soit en les retardant ,. soit en ne per- 
mettant pas de les étendre à toutes les ter- 
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res destinées à les recevoir. D'an autre cô- 
té , la douceur de la température les livre 
sans défense à Tavidîtédes insectes. On peut 
donc craindre ponr 1S35 une diiiiiriution 
dans leurs produits , surtout si les dernier» 
mois de Phiver se passent sans neiges ^ 
comme tout parait l'annoncer. 

Nous continuons de publier des tableaux 
qui présen tent le prix moyen des grains et 
les quantités qui en sont vendues dans nos 
principales halles. Ceux-là du moins sont re-- 
cueillis avec iin soin particulier. 

Prias moyen de V hectolitre de céréaies pen^ 
dant Vannée 1833i 

Froment IBf. 54 c. 

Seigle. 
Orge. 
Sarrasin. 
Avoine. 



10 


28 


08 


23 


09 


70 


07 


99 



259 kuavatx DU aa-yam». 

Çuantitii f hectolitre» de ffraini vmdu» 
dafU ie» prinoijutue marehdt pendant 
l'tUHtée 1833. 



Bretterille- 
I rOr^eiU. 

CrcuUj. 

Troam] 

Viller»«o«. 

Falaitc. 

Harconrt. 

Oqjllj-k- 

I Bauet. 

Orbec. 

Si. - Pierre- 

I aur-Dive*. 

Honfleur. 

foot-l'ËTA] 

Coaàé-tar- 
I Moireau. 
|Vir«. 



«,7» 
46,040 
20,644 
10,879 

12,720 



1,48 
4,936 
4,048 



;:;) 



, 1,064 

2,304 
2,g«0 



6,080' 
46,624 
0,000 



10,864 

Î0,608 
2,480 

3,304 
4,644 
4,864 
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PRIMES D^ENGOURAGEMENT. 

2,200 f. ont été diètribués le 18 octobre 
iSSA à la foire d^Argencea , aux propriétai- 
res de8 meilleurs jumens poulinières. 

La i'e, prime de 500 f. a été accordée à 
M. Brion de Beavron; la 2e. de 450 f. à 
M. de Laplace de GoQ8tranvîlle-St.*Glair ; 
la 3*. de 400 f. à^. Labbé de Basseneyit- 
lo t jugf^ <l6 P&ix du canton de Dozulé ; la 
4e. de 350 f. à M. Gonard de Hottot ; la 5e. 
de 300 f. à M. Laville de Bretteville-sur- 
Odon. La 6e. de 200 f. à M. Leblanc de 
Gaen. 

Une SDmme de 950 f. avait été affectée 
par le conseil générai aux primes à distri^ 
buer à la foire Toussaint de Bayeux ; mais 
les jumena présentées au concours ont été 
repoussées par le jury qui n*a pas cru de- 
voir décerner de primés. 

§ V. INDUSTRIE ET COMAIEHCE- 

exposition publique des produits de 

l'industrie. 

Il était digne de la France de donner au 
monde ctvilïsé Texemple des expositions 
des produits de Tludustrie , vaste et philan- 
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throfpiqneconcoars ou la patrie appelle tous 
les art8 utiles , où les riyatités Tiennent se 
confondre dans Tamourdu bien public, où, 

• 

comme on Ta dit si heureusement, le yaincù^ 
instruit par le vainqueur , a lui-même part 
à la victoire (*). 

r 

Esppositiôn de Caen. 

La première eiposiiton remonte dans le 
Calvados à Tannée 1803* L^iodusirie n^a pa^ 
oublié qu^elle en fut partipQliérespènjt {rede- 
vable à M. Lair . secrétaire de la société 
d!i^ricuUure et de comnaerce. Trois autres 
expositions publiques avaient été le, fruit de 
ses soins et de son patriotisme ^ lorsque 
celle de Paris fut annoncée poar le premier 
mai 1834. M. Lair obtint de Tadministra*- 
tion Tautorisation nécessaire pjppifreOfdispo- 
ser une cinquième qui devait ^récéiat de 
quelques jours celle qo*on préparait dans 
la oapitale(^^).LesiabricaDS dudéfi^ftenent 
s*empressèrent de répondre àaou «ppel ei 

{*) Discours adressé aa roi par M. le baron Thé- 
nard le 16 juillet ld84. 

(*•) Voici dans quel ordre le«<e*pôtfVidMfXi1>li^ 
ques ont eu lieu à Caen : Ps«iiii^re« 16 avril 1803 ; 
deuxième , 15 avril 1806 ; troisième , 21 mai 1611 ; 
quatrième, 2S ayril 1819 {cinquième, 13 avril 1834. 

S2 



] 
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dès le 13 fiTril ane vaste salle de Phôtel de 
la lAatrie de Gaçn réunissait et offrait à la 
curiosité publique la plupart de nos riches- 
ses industrielles. 

La distribution des récompenses avait été 
fixée au 29 du même mois. 

A une heure , M. Target , préfet du Cal- 
vados , M. Dp^net, maire de Caen et le 
corps municipal se rendirent dans Tenceinte 
qui leur avait été 'réservée , accompagnés 
déshiembres de la Société d* Agriculture, des 
ihémbrës du Tribunal et de la Chambre de 
Coinmër^ce et du Cbtiséit de Prud^horomes. 
• 'M. Hébert, pfésident de la Société d'A- 
gricWitiré ,' ouvrii la séance. Après des rap- 
'jiMii faits* ati non^ d# là commission d^Agri- 
cuUnre par'M. de TVfagnevilie', au nom de 
la'coihttiiwion du comtnerce par M. Joyau 
etatrnomdVIà commission de^ arts par 
M. PaVifu , M; le lÀaire^dé Caen fit ressortir 
erï peii dé mots ^ l^beùreuse inflùende des 
esposîtions'sàr ies progrès de Tindustrie. 
M. Tàrjg;et prit ensuite la parole et pronon- 
çable discoprs. suivant qui fut applaudi à 
plusieurs reprises par les nombreqx témoins 
de cette solennité ; 



f 
» Ce fui une idée grande et féconde que 
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celle qai donna naissance à ces fêtes de Tin- 
dastrie nationale. 

» Elle est récente encore : une idée de 
ce genre ne pouvait surgir, eh effet, du 
sein de notre ancienne organisation sociale; 
les mœurs , les habitudes , les institutions 
même la repoussaient ; la séparation des 
classes était trop profondément tracée pour 
qu'on cherchât alors à relever , pat deé 
honneurs publics ; les hommes voués à des 
professions industrielles , et à leur donner 
Une haute opinion de leurs utiles travaux... 
Etait-ce , d'ailleurs , lorsque les corpora- 
tions fermaient aux uns la carrière pour la 
rendre plus profitable aux autres , lors- 
qu'elles posaient des bornes que ne pou" 
vaieut franchir ni le génie inventif, ni l'ac- 
tivité laborieuse » lorsqu'enfin elles sem- 
blaient instituées tout exprés pour exclure 
la concurrence et ses bienfaits , qu'on aurait 
pu songer à se faire un moyen de Pémula- 
tion , et à hâter le progrés en suscitant 
d'heureuses et morales rivalités? A ces lar^ 
ges et politiques créations , Messieurs , il 
faut avant tout une nation,,,, , l'air de la 
servitude leur est mortel ; elles ne peuvent 
naître et croître que dans ^atmosphère de 
la liberté. 
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» Notre vieille société avait dea encoara- 
g^mena poar les lettres et les beaux M*ta ^ 
des battemens de mains et des caresses pour 
Jea hommes voués à leur culte , parce que 
les lettres et les beaux arts amusaient les 
eunnî^ et charmaient les loisirs de ceux. 
pour qui cette société semblait être unique-, 
ment formée: quant à rindiistrie» on croyait 
avoir tout fait pour elle , lor9qu*on en avait 
consommé les prodoîts*... G*est seulement 
^oua Tempire des principes plus généreux 
de notre société reconstituée » c^est seule- 
ment depuis la grande rénovation de S9 , 
qu^on s^est occupé des exigences morales 
comme des intérêts matériels de lUndustrie ; 
qu^on s*est aperçu que quiconque contribue 
au développement de la prospérité publique, 
remplit son rôle de citoyen , et mérite bien 
du pays; qu*on a compris enfin que le com- 
merçant , TagricijtUeQr , Partisan qui , par 
des découvertes utiles ou de simples per- 
fectionnemcns ^ agrandissent la carrière et 
enrichissent ainsi la patrie , ont droit à ses 
appUudissefuens , sont dignes de sa recon- 
naissance , comme le magistrat qui veille à 
ao;n repos , coBune le soldat qui la défend. 
» Si j^avais à mettre en opposition les 
deux époques de la société française, je 
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croirait ayoir résuiné les diflEérences qa^elles 
prétentanl; je croirais les ayoir suffisamoiciit 
caractérisées Vune et Tautre, en disant qac, 
sons. la première , c'était i^oger qae con- 
sacrée set jours au travail ; que , sous la 
seconde , c^est par le trarail que Phomine 

• Aussi , Messieurs , quels pas immenses 
depuis quarante ans ! En moins à*un demi- 
siécle , rindustrie a plus fait pour le bien- 
ètra de la population , el , par conséquent , 
pour la puissance nationale, qu'il ne loi 
avait été donné de faire en pHisieurs siècles , 
avant qu^eassent été brisés les liens qui en- 
cliaSnaîent ses forces intelligentes et maté* 
rie! les.... Bt encore, dans ces quarante an* 
nées , combien d'obstacles à ses progrès P 
Comprimée d'abord par là terreur révolu* 
tiontiaire ; langœssant» sous le feâ>Ie tfrec- 
toiro, en (ont ce qui n'était pae agiotage et 
locre dctraitans ; encouragée, honorée , il 
est vrai, par le cfae£ de yîenipire ; mass ar- 
rêtée dans son éfaitt par leè nécessités de la 
conqmté et' pat les ai8èh*e8 d'une gloire 
toujours pesiinte pour lea peuples detU elle 
fi*enriclvit jamais c^e les amales. . . . l'indue^ 
trie n'aTéirilement pris senr essor qu^à I'orh 
hve tutéliire de la moaapcbîe CNnistiitiijIim* 
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nMe ; et , néanmoins , bien qae paralysée 
par les attentats da poavoir en 1830 , TOjes 
les -miracles prodoits pai^elle en quinze an* 
nées ! Voyez sa prodigieuse fécondité^ §uf* 
iisant à la réparation des mans de la guerre 
et des révolutions , créant des ressonrces 
égales aux exigences du présent et du passée 
rouvrant les oanaax de la richesse publique, 
et faisant circuler Pabondance el la vie au 
sein de cette lioble France ^ que n*ont pu 
épuiser ni le despotisme guerrier de l'Em- 
pire , ni deux invasions dévorantes , ni les 
convulsions intestines ! .. . . 

i> Messieurs , le Calvados ne pouvait res« 
ter en arriére dans ce mouvement répara- 
teur : nous avions pour garans les travaux 
utiles, les découvertes précieuses dues à 
plusieurs de ses glorieux' enfàns , et que rap« 
peUentleii ilombreuses insisriptîôns qui dé- 
corent cette enceinte.... Nous en avions 
pour garans les hommes que , dans ious les 
temps , il a fournis aux lettres /à la science 
et aux arts ^ et dont les- ihiages nous en- 
tourent.... Là , lé jpoéte q«i fi«a la langue 
française ; là ,- Vuuquélin « ici , l'avtenrde la 
.MécahiquexfMeste^ déjà^plaèé pak* le monde 
savant entrer «Newton el Lalstode. Et« au* 
des^ond deœ^igrands noms ^ de ees haoles 
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gloires qai appartiennent à la patrie , voir 
regards rencontrent an'e foulé d'autres noms 
qui , moins éclatans , éveillent toutefois dans 
Tos esprits une pensée de reconnaissfrnoe. 
Vous me permettrez , Messieurs, de choisir, 
comraei exemple et dé signaler è TOtro sou- 
venir ^ fràins le prononcer , celui de Tagro- 
nome qui , le premier, introduisit une nou-^ 
vellccultore, source abondante de riches- 
ses.:, Heureux qui peut revendiiquer l'hon- 
neur de semblablesconqnétës, pins pures et 
plus durables que celles obtenues par les 
armes I Elles ne provoquent pas du moins les 
pleurs des épouses et des* «hères ! .. . . 

» L'exposition de 1834 ne le cède en rien 
à. celles qui l'ont précédée ; vous êtes té- 
moins , Messieiir^.^ que le zèle ne s'est point 
ralenti. Grâces en: soient rendues « et aux 
soins assidus. do la^soeiéié-d'agricultiipe , et 
aux efforts constans de San honorable secré- 
taire , et à l'empressement de MM.. les fa- 
bricans , prompts à répondre à l'spp|Bl<qui 
leur était faiV <-*»Nos jrtighufacturesde draps 
4^,Li|î^i|3pe^,.49î Yire ^ nos filattiree • de:F»^ 
)§]|8Q.eti4e/Gofid4,}'qai '<>ccupe»t tâftide 
,de;mi|iQ(l,:QisiT<9S s^nsiejles; nos fabriques 
de 4/Q|pte)|eS; i«,dQnt 4» ripa^a|i.c^n;«m e*kW- 
p4i^nnç.;j(î^lft.4fi ^ofçe^^às^. ^djçint le§ çro- 
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doits acquièrent Qii haut degré d'ettiinedans 
le conimeroe; U.aiéeam(|i»e , à laifiielle lee 
arta aant #i rede^K^blea; la carroaserio « . q^ 
a pris à Gaen et à Bayeax «ne e^eiMion 
pleine d'^spérancies ; rébémstorte y Pari de 
rhorleger et celai du tDorneàr, oQtfbanii 
leur cpntingent dana cette collection pré* 
cieaae « qvi noua permet d'assigner un rang 
distiogoéà noiraindastrie dépattementale : 
tout ce qui esi.ati&e a dà être acoœilfi avec 
faveur , car tout ce qui est: utile est digne 
d'être encouragé; et; les liean& aria, voua 
levoyes., n^ontpasdédaigné de prêter leurs 
charmeai L'enaemble sévère des produc- 
tions' de nos usines ; il y » de l'écho dana 
le Galvadoa pour ùmtes les idées gêné- 
reusea et philanlhropiquea. r. . 

• Les portée de celte saflle seront à peine 
ferméea , que s^ouvriront , dans la capitale, 
celleadu temple oà noa richesses indus- 
teielles vont être étalées aux yeux de rEu-> 
myetquc noua les envie. Là , Messieurs « la 
filaee aeslgnée au Galvudos esCdéjèJ digne- 
iuent remplie : là, les produetioaS' d^ nos 
«•an«AictareaarrêterQnt.(fea'iitHlveafi<toir re- 
gards'dé prince qui, naguèrea, dlina vos 
murs , interrogeait tous les besoins, encou- 
rageai! tous les etforts ç leo^Tuë te'rtplacc* 
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ra poar un moment au milieu d^une popu- 
lation laborieuse, intelligente, amie de Tor- 
dre, qui ae pressait sur sea paa, et dont il 
ne s^éloigna qu^atec regret.. .» 

» Messieurs, je me reproche d'avoir retar- 
dé la scène principale de cette solennité : 
qu'il me soit cependant permis d'exprimer , 
arec une profonde conrictîon , une pensée 
que ne contesteront assurément pas des 
hommes qui savent honorer leur rie , qui 
savent assurer rayenir de leur famille par 
le travail : c'est que la prospérité de l'in- 
dustrie se trouve liée aux intérêts politiques 
de l'Etat ; c'est que , comme nos libres ins- 
titutions dont elle suivra la fortune « rins« 
dustrie , pour se développer , a besoin de 
paix , et veut de la puissance dana les lois ; 
le bruit des armes l'épouvante , et les dis- 
cordes civiles la tuent. Soyons unis « Mes- 
sieurs , elle sera prodigue pour noua de ses 
trésors. Ce vœu de paix et d'union , où le 
le mieux faire entendre que dans >in tem- 
ple dédié au travail ?....» 
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HOMi DES PERdONPTES À0XQUEIXSS Lk SOCIÉTÉ 
À DÉGBRXÉ DES ut D AILLES. 

MédmUleê d'argent. 

MM. 

DanjoQ» fabricant d^huiles à GaenZ 
Juhel-Ûesmares , fabricant de drapa k Vire. 
Foarnet-Brochaye , fabricant de draps à Li- 

sieuz. 
Gantier-Lamarre , fabricant de bonneterie 

k Guibray. 
Vantier (Victor) , fabricant de bonneterie à 

Gaen. 
Jouenne-Daval , fabricant de bonneterie à 

Gaen. 
Lefèbure « fabricant de dentelles à Bayeui. 
Lébaudy-Beauguillot , fabricant de tulles 

brodés à Gaen. 
De Savignac , Fabricant de blondes à Gaen. 
Le Febvre , fabricant de blondes à Gaen. 
Le Blond et Lange , fabricants de tulles à 

Gaen. 
Tilliard , fabricant d'huiles à Gaen. 
Debergues-Desfriclies et compagnie , fabri- 

oans de frocs à Lisieux. 
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BeanDÎer , ébéniate à Gaen. 
Habert-BIondel , menuisier-ébéniste à Caein. 

Médaillée dé bronze. 

Eades , épurateur d'huiles à Gaen. 

Guérin , cultivateur du mûrier à Honfleur. 

J.-6. Bonnaire et compagnie , raffineurs de 

sucre à Gaen. ^ 
Yattier aine , fabricant de couvertures , ihi- 

baudes , etc. à Lisienx. 
Reverdy , fabricant de chapellerie k Gaen. 
Dauge et Jeuch , fabricans de retors à Grois- 

san ville. 
Le Fournier-LamoCle , fabricant de coton- 
nade à Condé-snr-Noirean. 
Marie , fabricant de tissus à Gaen. 
Manoury frères , fabricans de bonneteine à 

Gaen. 
Potel , faîbricant de bonneterie à Gaen. 
Sorel , fabricant de schalls angora à. Gaen. 
Bougy fils , teinturier à Gaen. 
Rivièrt» , fabricant de canotas à Magny-la- 

Gampagne. 
Moisson, filatenr a Gaen*, ei.le Goiiite- 

Paysant , filateur à Gondé-sur-Noireau. 
Isabelle /ébéniste à Gàen. 
Le Mulois; fabricant de voitures à Gaen. 
Le Pdntois , fabricant de pompes à Gaen. 
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Le Couvreur , fabricant de pompas à Caen. 
Le Danois « relieur h Caeu; 
GauTÎlle, fabricant de registres à Gaen. 
Bellenger , fils , luthier à Gaen. 

Mme. veuve Langlois , fabricante de por- 
celaine ; M. le Flaguais aine , marohand de 
papiers peints ; M. Verdant « forgeron ; 
M. Maréchal , sellier , et M. Yyer fils , fa- 
bricant de plomb , ayant obtenu des médail- 
les dans les expositions précédentes , oni 
encore eu Phonneur du rappel dans cette 
cinquième exposition. 

Etfpùsiiêon de Pétris. 

Les produits du Calvados ont Qguré avec 
honneur au milieu des richesses de Tindue- 
trie française , et ont valu aux exposans 
trois diplômes et six médailles. Voici dans 
quel ordre leurs noms ont été proclamés 
devant le roi , le 15 juillet 1834 : 

DifUme portant rappel de mUiaiUe dfor : 

M. le comte Héracle de Polignao , à G6u- 
viz. (£a»fl0Sfn^rtfios). 

Diplôme portant rappii de médaille d'argent: 

M. Bonnaire et oompa|pii# , à Gaen (Dén^ 
telleê de eoie). 
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Médaille d'argent. 

MM. Dcbergnes , Desfriches et compagnie , 
à Lisieux. (Peignes à tisser). 

Diplôme portant rappel de médaitte de 

bronze. 

Madame veaye LaDglois, à Bayeax (Porce* 
laine). 

Médailles de bronze, 

MM. 
Jubel-Desmares , fabricant de draps ^ à Vire. 
Gervais, filateurà Gaen. 
Potel , fabricant de bas à Gaen. 
Vautier (Victor) , idem. 
De ManncTille, fabricant de machines à 
GonnevilleHiur-Honfleor. 

Le jury formé par M. le préfet du Gal- 
rados pour Pexamen des produits destinés 
à l'exposition de Paris , se composait de 
MM. Lair, secrétaire do la Société d^Âgri- 
«uhare , de Magneville , Hérault , ingé- 
nieur en chef des mines , Aug. Jardin , né' 
gocîant, Gerraîs, fitateur^ Godefroy , an- 
cien fabricant , et Delahaye, fabricant 
de dentelles. La plupart de ces messieurs 
ont profité de cette occasion pour se livrer 
à des reche,rchc8 statistiquea sur notre în- 



\ 
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dastrie départementale. M. de Magneville 
8^ est particulièrement occapé des fabriques 
d'huiles , des salaisons d'Isigny et de la ma- 
nufacture de porcelaine de Bayeux ; M, Hé- 
rault , de la scierie mécanique de Trousse- 
bourg , des raffineries de sucre et des fabri- 
ques de noir animal et diacide sulfurique ; 
M. Aug. Jardin , des manufactures des ar- 
rondissemens de Vjre et de Lisieux. Leurs 
travaux m'ont été fort utiles , et je recon- 
nais qu'il était difficile de puiser à de meiU 
leures sources.On pourra juger par Textrait 
suivant du degré d'intérêt que peuvent pré- 
senter ces rapports sur Fétat de nos établis- 
semens industriels. 

Rapport sur la scierie mécanique de 7Vo«*«- 
sebourg , par M. Hérault , ingénieur 
en chef des mines. 

Cette scierie est située dans la commune 
de Gonne ville , à un peu plus de six kil. de 
la ville d'Honfleur. Elle a été créée , il y a 
q^uelques années , par M. le chevalier de 
Manneville qui en est le propriétaire. On y 
fait , par le moyen de machines mises en 
action par l'eau , des tonneaux , des barils , 
des planchers , des parquets , des feuillets , 
des lames pour jalousies et pour persiennes 
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dee treillages poar les jardins et des lattes , 
etc. Oh emploie pour fabriquer ces difFé- 
rens objets des bois du pays , du Nord et 
des colonies. 

On remarque principalement dans l'éta- 
blissement de Troussebourg : 

1*, Une grande scie droite à quatre lames 
qu^on rapproche et qu'on écarte à volonté , 
pour refendre les arbres ; 

2*. Une grande scie circulaire pour divi- 
ser les plateaux en feuillets ; 

3<». Une scie destinée à refendre les piè- 
ces courbes de manière a ne point couper 
le fil du bois ; 

4*. Une machine pour couper de longueur, 
Jabler, parer et sous-rogner les douves ; 

5*. Une machine pour joindre les douves 
et leur donner le bouge et la clef voulue ^ 

6®. Une machine pour joindre les pièces 
de fond ; 

7*. Une id, pour percer les pièces de fond 
et les disposer à recevoir les goujons ; 

>8^. Une id, pour couper circuiairement , 
chanfreiner à Tintérieur et à l'extérieur les 
fonds des tonneaux, et former la languette 
destinée à remplir exactement les jables des 
douves. 

9*. Une id, pour rainer , languetter , en- 
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leyer les vives arêtes , blanchir et perfec- 
tionner une très-grande quantité de lames 
de parquet ou de planches de toute largear, 
de toute épaisseur et de toute longueur. 

M. de Manneville fait fabriquer les ma- 
chines dont il sert , et il en forme aussi des 
assortimens. quUl vend- aux personnes qui 
désirent monter des établisseraens sembla- 
bles au sien. C'est une collection des ma- 
chines n«». 4, 6, 6, 7, 8 et 9 qu'il se propo- 
se de mettre à la prochaine exposition des 
produits de rinddstrie avec divers échantil- 
lons des objelij qu'il fabrique à Trousse* 
bourg. 

D'après les renseignemens donnés par 
M. de Manneville, au mois d'octobre 1830, 
voici le travail fait peu de temps aupara- 
vant par un seul homme , à l'aide des ma- 
chines qui se trouvaiei t dans son établisse- 
ment. 

!•. 2580 pièces de merrain ont été débi- 
tées en 4 heures 40 minutes. 

2®. 1830 douves ont été préparées en 3 
heures 23 minutes à la mécanique no. 4 

3<>. 1830 douves ont été dressées en 14 
heures 10 minutes, à la mécanique n*. 5. 

4». 720 pièces de fond ont été dressé*** 
en 2 heures 10 minutes. 
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ôo. 2,240 troas de vilebreqain ont été 
percés dans ces pièces , et 1120 goujons 
ont été placés en 4 heures 33 minutes. 

6o. 160 fonds ont été coopés et préparés 
en 3 heures 11 minutes ; c'est-à dire qu'en. 
32"heures 7 minutes , un seul homme a pré- 
paré tons les bois nécessaires pour monter 
80 tonneaux et qu'il est resté encore 750 
pièces do merrain. 

En temps ordinaire , un homme peut 
facilement préparer en 4 joars , les dou- 
ves et les fonds pour monter 100 ton- 
neanx de 28 à 30 veltes. Il peut en 2 jours 
faire tout le merrain nécessaire pour 100 
tonneaux. 

Six hommes , auxquels le bois est fourni 
à pied d'œuvre , peuvent fabriquer chaque 
jour au moins 100 tonneaux , jusqu'au cer- 
clage exclusivement. 

Ces renseignemens ont été y comme les 
précédens . recueillis en 1830. 

M. do Manneville a reçu de* la société 
d'Encouragement pour l'industrie nationale, 
la médaille d'or de l^e. classe pour le prix 
mis au concours en 18?6 , à l'effet d'obte- 
nir les meilleurs perfecûonneniens possi- 
bles aux scieries mécaniques. 
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Ce prix lai a été déoerné daiis la séance 
publique du Si décembre 1831. 

Le nombre des ouvriers employés par sa 
^eierie de Troussebourg est de !2i , savoir : 
d3 i rintérieur , et 8 à Testérieur. Leur sa- 
laire varie de 1 f. 50 c. à 2 f . 50 c. Les pro- 
éuits «ont livrés ati publia -k 20 pourofo au* 
dessons du cours. Les débouchés les plus 
ordinaires sont le Havre , la France et les 
Colonies. 

Voici les résultats d*une nouvelle expé- 
rience que M. de Mannev'ille a bien voulu 
faire faire à Troussebourg , afin de pourvoir 
répondre plus exactement aux questions que 
je lui avais adressées, concernant Paccrois. 
sèment de valeur que la matière première 
reçoit dans cet établissement. 

Avec 29 marques , 36 chevilles de bois do 
Isétro en grume, valant à raison de 3 fr 25 c. 
]a marque , 94 f . 39 c. , on a débité ef pré- 
paré toutes les pièces nécessaires pour fa- 
l^riquer 140 barils à graines ou d^eraballa- 
ge ; seulement les douves n^étaient pas 
jointivee , parce que les tonneliers les veu- 
ient dans cet état , pour avoir l'air de livrer 
au commerce des barils qu'ils ont trarvaillés 
euic^mémes. Ces opérations ont exigé 80 
kevred de travail dNin on de plusieurs ùnr 
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vriers. Si on avait rendu le», doaven jointi- 
Tes il aurait fallu 24 heures de travail d« 
plus. La fourniture de 440 barils qa'oB 
vient d'indiquer a été payée au comptant 
492 fr. 

Ainsi une quantité de bois de hêtre e« 
grume, valant 94 f. 39 c., acquiert dans 
la scierie mécanique de Troussebourg , en 
80 heures de travail , un accroissement 
de valeur de 97 f. 61 c. , c'est-à-dire , 
que sa valeur primitive est plus que doublée. 
La main-d'cBuvre , pour une pareille fa- 
brication , avec les frais proportionnels 
d'entretien de l'usine et d^\8surance , s'é- 
lève à 14 f. 97 c. 

Les bois de tremble , de peuplier , d'y- 
préau , etc. , offrent à peu près les mêmes 
avantages que le précédent , parce qu« 
si les barils se vendent meilleur marché , 
les bois s^achétent moins cher , et qu« 
}es douves , ainsi que les fonds en sont 
plus minces. 

Quant aux bois de chêne et de merisier , 
ils acquièrent par le sciage à |a méoa^ 
nique , un accroissement do valeur beau- 
coup plus considérable 'que tous les antres* 
.parce qu'on commence par choisir dans 
in cœur des piècea , tout ce qui est propr* 
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k faire du parquet , et que le reste sert 
• faire des douves et des fonds de baril ; 
en sorte que tout est employé de la ma- 
nière la plus avantageuse. 

410 mètres de madriers en sap du nord , 
valant 300 f. , réduits en feuillets , par 
cinq jours de travail d'un ouvrier , ac- 
quièrent un accroissement de valeur de 
1«0 à 150 f. 

On a débité et préparé en 1833. pour 
divers usages , à la scierie mécanique de 
Troussebourg, 28,000 marques (la marque 
o décist* 71 ) de bois. 

SAVOIR : 

achetas vendus différent 

6,000 m. de chêne 22,200 f. 55,500 ; 33,300 f . 

3,000^ de merisier— 10,500 26,250 15,750 

4,500 — de hélre — 13,500 27,000 13,500 

S,500— de bois blanc 21.250 42,500 21,250 

6^000 ~ de aap du Nord 16,500 24,750 8,250 

Totaux. . . 83,950 f 176,000 f. 92,050 f. 

Ainsi [raccroissement de valeur donnée 
à la matière première a été de 92,052 fr. , 
c'est-à-dire de 1,097 de la valeur de cette 
même matière. 

M. de Manneville qui a mis une extrême 
complaisance à répondre à toutes les ques- 
tions que j'ai cru devoir lui adresser snr 
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sa scierie , m^annonce dans sa lettre da 
ier. de ce. mois , février i83& , que cet 
établisseinent s^est ressenti encore un peu 
en 1833 , des dangers qii^il avait conrur 
à la suite des évéuemens de juillet 4830. 
par un soulèvement d'ouvriers qui voulaient 
le détruire , mais qu'il a tout lieu d'espérer 
que les résultats qu'il obtiendra en 1834, 
seront très-satisiaisans. 

Il a déjà placé cette année deux assor-* 
timens de ses machines , Pun dans le dé- 
partement des Boucbes-du-Rhône, et l'autre 
dans celui du Doubs , et il est sur le point 
de conclure un marché pour en placer un 
troisième dans le département de la Gôte- 
d'Or. Plusieurs autres demandes lui ont en- 
core été adressées pour de semblables col- 
lections depuis qu^il a fait voir ses machines 
à Paris. Un assortiment des mêmes instru* 
mens se vendait en 4830, de 4.500 à 6,000 f. 
suivant qu'il était plus ou moins complet, 
et que les roachintîs étaient plus ou moins 
soignées. 

CHEMINS DE FER DE LA. MINE DE LITTRT. 

MM. les actionnaires de la mine de houillr 
do Littry qui ne reculent devant aucun des 
sacrifices qui peuvent contribuer à la pro»- 
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périté de ce grand établissement , ont fait 
placer dornièrenient 600 mètres coarans de 
chemins de fer dans les galeries qai abou- 
tissent an pied da puits Ste. -Barbe. On tra- 
vaille à les faire suivre de 400 autres , et 
Ton fait des dispositions pour en établir de 
lia 1200 mètres dans les galeries du puits 
Frandemicho. Avant la fin de 1835 , il exis- 
tera dans cette mine environ 2,200 mètres 
courants de obemins de fer. Dans la partie 
où ils e^iistent maintenant, on n^eroploie 
plus que ce mode de transport. Il en résulte 
une grande économie pour Tentreprise. A«- 
trefois une coupe de 625 à 640 demi-hecto- 
litres combles ' de houille exigeait , pour 
être transportée à 400 mètres de distance , 
le travail de 27 hommes forts et robustes 
pendant six heures , et coûtait 24 f. 30 c. 
Actuellement , 17 hommes plus jeunes et 
moins forts , peuvent exécuter en une ou 
doux heures de moins la même opération 
qui ne coûte que 14 fr. 80 c. ; différence en 
moins: 9 fr. 50 c. 

( Extrait d^un rapport de M. Hérault , in. 
génieuf en chef des mines). 
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FOIRES DU DÉPARTEMENT POUR L^ÀNNÉB 1835. 

Janvier, 

8, Villeps-Bocage. 15, St. -Germain-dû- 
GriouU. 

Février, 

3 , DouYres etSt.«>SeTer {La Chandeleur). 
19, Gondé-sar-Noîreau (Grand Jeudi). 

Mars. 

le' , St.-Sever. 2 , Omlly-le^fiasset et St.- 
Pierre-8ur-DiTe8 (Lundi gras), 4 , Lisieux 
(Mercredi des Cendres). 9 , Gaen (i«r Lundi 
de Carême)^ 12 , LebiDot oa Notre-Dame de 
Fresnay. 17, Argenceset Harcourt. 20 , S(- 
liartin-des-Besaces. 22, St.-Seyer. 26, Caen, 
Gondé-sur-Noireau , St.-Pierre-sur-Dives , 
Villers-Bocage. 27 , Honflear , 2 jour*. 30, 
Fervaques , Ouilly-le-Basset {dernier lundi 
de mars). 

Avril. 

9, Beaumont et Gondé (Foire Fleurie), 
14 , Harcourt (Mardi de la Semaine-Sainte) * 
16 , Lisieui (Jeudi Saint) . 17, Gaen, Gesnf- 
BoÎ8-Ha1bout (Vendredi Saint), 20 , Ton- 
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que». 21 , Yassy. 22, Dozolé , Troarn. 28 , 
CoalibœuF, St.-JuUen-le-Faucon, St.-Sever. 
2d, St-.Gepmain-du-Crloult, 27, Monlamy. 
30 , Beaamont et Gaamont. 

Mai, 

ie». , St.-Pierre-sur-Dîves. 2, Aunay. 3, 

Gaen , 16 jours {Foire Franche) , Glaaville, 

4 , Pont-rEvêque. !4 , Livarot. 19 , Vire » 

S joars (les Rogations. 21 , Falaise. 25 , M- 

Seter. 27, Condé-sur-Noireau, Crèvecœar, 

Roncheville. 

Juin, 

1er., Pont-l'Evêqae {ier, lundi de juin). 
2, Harcourt, Yassy. 3, Lebillot. 6, Landelles 
{Samedi avant la Pentecôte') . 9 , Le Plessis- 
GriraouU. il , Lisieax , 8 jours. 14 , Trévlé* 
res. 15, Gaen (la Trinité). 17, Gondé-sur* 
Noireau {S t^ "Sacrement). 19 , St.-Seyer. 20 
Falaise ( St.-Gervais ). 23 , Yassy. 25 , 
Bayeax , Dozulé (St.-Jean). 26 , St.-Martin<* 
Don. 30 , Li«ieax , 2 jours. Yillers-Bocage 
2 jours. 

Juillet. 

4 , Formig^ny. 6 , Tilly-«ur-Seulle«* (ier. 
lundi dejuUlet). 13 , Ouilty-le-Basset. 11 , 
L«biIlot , St-Sever. 17 , Honfieur {St. -Léo- 
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nard) , 13 jours. 18 , BanneyUle-sur-Ajon , 

Boargeanville, Cambrenier, Gaumont , St.- 

Omer. 20^Balleroy. 22, Annebault, Ingny , 

Orbec, St.-Pierre-sar-Dîves , Tilly-«ar-Seal- 

les, Touques, leTorquesne {la Maâelaine). 

24, Haroourt. 26, Bonnebosq, St-Julien-sur- 

Galonné. 26, Gesny-Bois-Halbont , Sept- 

ITents. 28, Aunay , Dozulé , Vassy. 29 , le 

Torquesne. 

Août» 

1er. Lacambe , Lisieux. 2, St.-Laoreni- 
sur*Mer. 5, le Torquesne* 6, Beanmont. 10, 
Falaise , 15 jours (fa Guibray commence le 
16), 11, Sept-YenlB. 24, St.-Sever. ?7, 
Villers-Bocage. 31 , Ouilly*]e-Basset (der- 
nier lundi daêût)^ 

"■ Septembre. 

1er., Gondé-aur-Noireau ( St -Gilles >, 

8 jours. 5 , St.- Jalie|i-de-Mailloc. 8 , Gléoy 

(La Landelle) ^ Vasty. 9 , Diyes , 3 jo.ars/ 

Si.-Pierre-sur-Diyes ,4jours. 13 , Montaipy. 

J4, Bayeax {Sie.-Vroix) , Blangy , le Ples- 

sis-Grimoult. 15 , Falaise ( Petite Guibray) , 

8 jours. 16 , St.-JuHen-lé-Faucon , 2 jours. 

22, Harcourt, 3 jours. 25, le Billot, St.- 

Sever. 29, Gaen { St. -Michel) , Vire. 30 , 

Orbec , Pont-l'Evéque, 

24 



Oàiohrê. 

!.€«•, ^ Àiiiiiet)ai4t,;Fai9ia^ Sii^ F^.inr«(Hiei^ 
2 jpuQi. ( l^r, Àupdid^Miol^re) , 6^ Sl^i-Sybain. 
10, 3t:Qem»7AIai»Qnc^Ue4. 16,,, LÎ9Î^x. 

Hoioflftur , 2 jçmm. 2jO;,. Va^ny. 86 , SU-Se- 
▼V. 29 , Gaqd (*S5«*riS»nwiiT*.-/t»*) ,. 
Ëtonvy , Touqae8« 

Novembre. 

2; BfetteTtile^sur^Iiaifte, Qaînjr-le-Basset, 
Ttil^^sor^Sdalfès (1er. litnM de novembre )\ 
3 , Bàyeux , 2 jaurr f lii îWswfè^'; 4 , Clfè- 
vecœur. 7 , Oi4>eo: 8 , Sh-Jtt&itiii-Don. 9^'. 
Gôalibeoft'lO^ Hirrcourt* (2e. mardi' de^ no- 
vembre). il , lëigny^ 3 jours; f 2 ; Gàamont; 
Gondé-8ur-Noireaiv(^^jrJlf0l^i>») « MézidoD, 
2 jours , Pont-rEvêque. 14 , Troarn. 16 , 
Mohtttuiy. 1^, Sti-Sèveri i9»; T^^ères , 3 
jours^ 22, Félaiee. 2^; té Plës^m-GWmotiln 
20R, Hojiflewr , 8 jouw vTlhs^ 29 ; St^Pferre- 
8ur-Di?e9. 30% Gonnf^tàkK 

Véàembre, 

l**". , LiTarot. 6^ Bayç^ii^ (^J.-^ioohe ) , 
St.-Qippolyt^dp-Ga«telpup, . 7 ,^ Vire, 26 ^, 
Bonnebosq , Gaa^l0lnt. 28, Caen. 3^ , St.- 
Sever. 



I 



FOIBlfiS ifetn^ELLES. 

• .VftiiMCL^ tda8/le8<iaiitadi8 -de Mqaes. à la 
St. -Michel. Balleroy , ]eA^. n^râi4e ch^- 
qae mois. GreiiHy, le 1er. mercredi de cha- 
que nioÎ8. 

< ■ 

■ 

Caea, GondA-Soii^IfoiDeiâKi, Pml^rEréqtte, 
Vire , Beavron , Fervaqaea , Ouilly-Ie-Bas- 
«et , St.-Pierre-sur-Diyes , Tilly -sar-Seulles. 

Mardi, 

Lisieax, Balleroy, Cheux, Dozalé , Dives, 
Harcoort , St.-Jalien-le-Faucon , Va«8y. 

Mercredi, 

Gaen , Falaise ^ HonfLeur, Isigny , Orbec, 
Vire , ^naebosq , Blangy , Crcvecœur , 
Creally . Villers-Bocage. 

Jeudi, 

Lisieax , Gondë-sor'Noireau , Argences , 
Beaumont » Bény-Bocage , BretteviUe-rOr- 
gueillense , Caamont , £?recy , Littry , Li- 
rarot. 



2M auvuaiiib du cai.tâdos. 

Vendredi, 



Caen , Pont-rEvéqae , Vire , Cesny^Bois- 
Halb#iit , Tiétières. 

• t 

Samedi. 

Bayeux , Falaise , Dives , Honflear , Li- 
sieux , Aofiay ; le BiUoI (hàtHemu de Notre 
Dame-de-Preênay) ; la Délifrande {htuneau 
de Douvres) , St.-Martia-de-Fresnay ^ Hézi- 
d^fi , St-Sèvér , Touques^ Troani. ^ 

a ■ : 



•'•/' 
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PERSONIHEL. 

P&ÉFECTUBB. 

M. Target 0. ^, préfet 

M. Legrip ^ , cvnsnUer de préfeclure , faisant Its 
fonctvmê de êecrêtaire-général. 

Conêeil de préfeclure. 

MM. L&ir ^ f Legrrp ^ , F. Boisard ^ , Marc , 
Demorteux. 

Organisaiiùn et attribuiione des bureaux, 

!«•. DIVISION. 

BOEBAU DU DOVAINES ET DE lA COMPTABILITE. 

. AdmiwUêraHùn départementale, — Comptabilité du 
trésor et comptabilité départementale ; domainea ; 
bois et forêts ; cultes ; traitemens de Tordre jadi- 
ciaire ; frais de justice. 

BUUBÂU DES COMMCKBS. 

ÀdminiêtraHcn communtUe, — Biens cojnm anaux ; 
hospices ; bureaux de bienfaisance et autres éta- 
blissemens publics; commerce; agriculture; haras; 
étalons ; primes ; droits de hallage , terrage , etc. ; 
instruction primaire. 

BOUAU DES TEAYAUX PUBLICS. 

Travaux puhlice. — > BÂtimens civils ; ponts et 
chauffées ; foirie urbaine et vicinale. 
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2». DIVISION. 

BU&BÀtJ DU SBCRÉTAEIAT cilléaAL. 

Personnel des adrmniHraii&ns. — Conseils de pru* 
d'hommes ; chambres et tribunaiix de commerce ; 
JMrys médicaux j Jistes ëleclorales et du îur^ ; col- 
lèges électoraux ; ëlecUons des députés, dçs membres 
du conseil général et des conseils d*arrondissemenl; 
élections municipales. 

Police jgénérale et locale. — Visa et légalisation ; 
port d^drmes; passeports; actes de Vétail civil ; po- 
lice médicale ; police sanitaire ; établissemcns in- 
salubres et iDcainioode«i épi^ooties \ loires et mar- 
chés ; importation et exportation des grains ; voi- 
tures publiques ; eoeiétés <i*-as8ti^ances ; police des 
étrapgers réfugiés. 

Instruction publique. — Imprimerie et librairie ; 
jQUffEiAUx S'ih^itces.; iam^49 «mr^iOe» a >lNMi9|iiè- 
4u«is>; rfmi4éai ( (iofaiq«Méi $ Jwreffftf 4*i$tv«nit(ipm ; 
4^lbp^siiiD»)defsp»e4fiiu4e rindmUi^i iH^paUlWMi; 
statistique ; Kecueil des actes edlPÎQÎfMî^Ayik- 

Cadastre. -« Réunions de communes. 

archives dépatiementaHes. 

BtjmEAU DD C0V5EII DE TKiPVCTOEE. 

Contentieux administratif. — £n,r^istrement et 
expédition dçs afiaji'es soumises au conseil. 

S». DIVISION. 

«OKBiiU DES GOUTlLlBUTiatfS. 

Cmtributifn^ ^irefif^*' ^ Confeç^Ji^ et r^coiurre- 
rncnt des rôles ; pre^ta^iop ea Da4u«;e » impositions 
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locales ; fonds de non-valeurs , de sftcours et de 
rcimposition ; réclamations en matière d'impôts ; 
p«r6^pteur«{^iitioim^im«n9).p(>i^eusfede^eoiktrAÛites 
et tg»jrAi«aive« ; vc^rifiotiMMi 4is4 caiasi»! dot receveurs 
dos deniers ipobUea; imercur^lei; o«Âtie cenintket 
4e 9&tmm ; Ben-rSfkux^eur ; «bofloievipiit en Eesueil 
des actes adnûnMliK«ti& <; lenregWtreaieMt gënérei 

marque d'or et «d'etigeiit ;hM$et beteenc/; pédbe 
4es jeivtèpei nengeiblei «t Aertublee ; cautioiM et 
«ait ae& ^d'épargnes et de préroyevoe ; cofcitatioQs 
municipales et particulières; ameMles ée poiioe^de 
9rAlide ffoitie et die riwisrertité ; nét^ilMitions dues 
dftnf leç^tAbUaéemeas d^instifuctien publique; rente 
■4» eeupes de èhou. . 

>S$M/éin8>fM^'9Uft. «^ ¥ié0iûcation et «ôlea d^ 
poids et mesures. 

KCadasiM.'n-^BéUmipiiUon { arpentage ; expertise; 
eei|BptfUlité'4ftet djtrpenaei du cadiaitre. 

SÙRftAV MIinAI&K. 

Reeruiement. — Exécution des lois et ordonnan- 
ces sur lereei^temént ^e réarmée ; répartition du 
ooûtingent assigné au département ; opérations du 
tirage \ conseil de révision ; actes administratifs de 
siibstitiilion et dp reinplacemenjt ; enrôlemensyolon- 
tfires^ e;(arojen à^ réclamations; sursis UHmités de 
départ ; congés ; police des jeunes soldati ep dispo- 
nibilité^ autorisations de mariages ; passeports ; 
j^usli^e. militaire ; poursuites contre les déseï leurs 
et retardataifics ; frais de reçriitemen^ 

Marine. 
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BU&BÀtT DE LÀ GARDE HÀTIOVALE. 

Récensemens ; formation des contrôles ; organi- 
sation communale et cantonna le ; corps spéciaux ' 
ëleotions; nominations; jurys de révision ; conseils 
de discipline ; mobilisation ; conseils d'administra- 
tion ; dépenses ; impositions extraordinaires. 

Art. 1. Les employés entrent dans les bureaux à 
neuf heures du matin et en sortent à quatre. 

Art. 2. Les bureaux sont ourerts au public, de- 
puis once heures jus(}u'à deux, les lundis et les ven- 
dredis seulement. 

Il y a exception^ cette régie pour les chefs d'ad- 
ministration qui. seront reçus tous les Jours, et pour 
les comptables assujettis à des yersemens périodi- 
ques, qui y seront admis pour le visa de leurs ré- 
cépissés 

Art. â. Les audiences publiques du préfet auront 
lieu les lundis et les vendredis, depuis midi jusqu'à 
trois heures. 

Les personnes qui désireront des audiences par- 
ticulières les demanderont par écrit. 

CONSEIL G^BriXÀL DU pArAE^^MpiTi; 

Arrondissement de Bayeux : MM. Gourdier des 
Hameaux O ^fç. Lance *fç. , ancien conseiller de pré- 
fecture. Le comte d'Houdetot O ^ , pair de Fran- 
ce. Joret Desclosiércs, avocat à Bayous, Bechevel , 
maire de Fontenay. 

Arrondissement de Caen : MM. Lefebvre-Dufresne 
^, ancien maire de Caen, I)urand,no<atrs à Caen. 
Delacour , propriétaire à Paris. Lehodey , maire 
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d' Hermanville . Fouques-Desmarais , /a^è dl» pai^ â 
Troam. Simon péré, tnoeai, Lebreton, maire d'Evre- 
ey. 

ArrondissemêfU de Fàlaiêê : MM. Fleury "fc t ^' 
puié, Bazire père. Leclerc^, ancien député. 'Dahoir 
^ij^tge de pais d Harcourt. 

Arrondiseemeni de Lisieus : MM. Leroy -Beau lieu 
:f(, maire de Lisieus, Labbey. Crandcourt jeune. 
d*HacqueviUe , substitut du procureur du roi à Li- 
sieus. 

Arrondissement de Pont'VEvèque : MM. Iiabel- 
Desparcf , avocat à Pont-l'Evêque» Becoardemaoche, 
pharmacien à Caen,Thûf député etmemibrs de la 
cour de casaaHon, I^ecarpentier ;|^, maire d'Hon. 
fleur. 

Arrondissement de f^ire : MM. RochepuÛé-Dc«« 
longrais , député, maire de F'ire ; de Pontécoulant 
( Guslave ) ^ i Youf , \uge de pais à Bény ; Pou- 
pion , propriétaire j Morin ^ maire d'Aunay ; D^sal- 
gremoDt , propriétaire. 

socs-PEirBCTuaEs 

Arrondissement de Caen. 

Les fonctions <1« soua-préfet y sont rënnies à celles 

de préfet. 

Conseil d'arrondissement : MM. Duparc-Lemattre, 
maire de St.-Martinrde-Fontenay, Fourneaux, mé- 
decin à Caen; Binard , avocat-général; Brébam 
( Alphonse ) ; Blot , médecin d ColleviUe\ de Saint- 
Fresne , médecin à Caen, Raoul de Laisire ; maire 
de CoUombeUes'f Marie, avocat à Caen'y Simon (Geor- 
ges), idem. 
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H.^hAvtgm de la Bç$;gQi^ie ^,yv«a«f7|>f4/>i. 

CênseU d'ammfUssemeni : MM. Giulbavt , ipro- 
priètaire. Letellier ^, OMirê dt ff€^99Ui, .Xajrdiif J^, 
aneienrdêpulèn Herbert;, ^opriéiaitB À^aUeTt^^ Le- 
sénécal , maréchal' de-camp -en reiraUe. f IaiuI^ ffi«i- 
re de Sermentot LecharUer, maire d'hfgt^y, JSo- 
phillat, maire de Lison. CoaefBn tjuge de paûc à 
fiyes. 

Arrtmdissement ^de.Ftdaise, 

M. Coilt)ml)cl 'f^ \ soics-prèfet. 

'Conseil îfarrendUaemeut : 'MM. Yagny , notaire à 
Méaières. Pagny , huissier à BreUeviUe-sur-Laize, 
Meslej-Laraoissonniére , maire du Marais-la-Cfia' 
pelle. Subtil de Franqaeville. Bôllenger , maire de 
■St.-Benin. Demleos de Morcliéne. ïiesassicr-B^M- 
sauné ^^ adfotnt au maire de Falaise. 

Arrondissemeni de Lisieus. 

M. Nasse (Louis) *Sf sous-préfet. 

Conseil d'arrondissement : MM. Lcbret du Dezert, 
prèeident hmarèêrê du Ifibutua dM. R^ti«t . ad. 
ioint au maire de Lisieujp. deBelleroare ':jf( , ancien 
député. Focmeville, ad'yaint ou maire de Xifiieinx. 
Cordier, propriétairt^ Delaun^ey., ideii», BJo^Uel , 
maire de MenUes. Gcandcourt, mairs 4e Querville. 
Pj4l>«sqpet , maire de Fiewf-jPont^, 

Arrondissement de Pon^-PEvêqùe. 
M. Dunepveu, sous^préfet. 



ConmuL dtàfrondiss9maimt\:VBA., Alubréet, aiMmè\ 
Letellier, maire- det AuitHéuaB \ Ceblreton , notaire à 
Bonneho$q,\,h9A>hey,juge de pai»'à>Doaulé. Lemoi^ 
nier , maipe^dê P^auvUle. Goupil pèrfe , propriétaire 
à St.'Gaiien. Caché vre y propriétaire à Honfieur^ 
Tollou;^ Qs»aeatx à Pont-VBvéqve. Garoare , ancien 
maire. 

Arrondissement de F4re. 

M. Lemansel ^., sous-préffi^^ 

Conseil d'arrondissement : MM<.lCaileline-LaTa2Lée« 
maire de.Danwm* Fortin , prjopriéiaire. Picard*, m^^ 
dedn à CftrvUiiJ De Prëpetit;!^ , maire de Cêudii 
LoyseV, notaire à'St.-Sever. Vieil , maire' dé' Sept- 
Frères. AiidAuilké< , conservateur des hypothèques. 
Haarlaiildi, p^wpiiétaire, Goiûard ^ juge de paûv d 
f^àssy. 



J' m. 



JfSS 



M'AJ&£SM)£S^'yiLI£5 



ET DKS .VUTHES CHEFS-LIEOX DECAKTON. 



ç,ovimunes. 
Balleroy. 

Bayeux. 

Cauinont. 

Isigpy. 
Ryes. 
Trériércs. 
Bourguébus. 

Caeii. 

Creully. 

DouTies^ 

Errecy. 



Mairies. 
MM. YiUeroi. 

Letellier ^. 

Dàry. 

Lecnartier. 

Vautier. 

Tîllârd. 

Mauger 

Doonet.. 

Blanlot 
Koltieiu. 
Lehrethon. 



\ I Adjoints. 
HJehanne. 
( Despalliéres. 
I Pigaolifi;:: 

Chauvin. 

Bruiieti 

Duhommc. 

Bàchelet. 

Pagny. 

iDe Berufitz. 
Lévtrrdois. 
Augustin. 
GaiUMtrK^ 
Le Saunier. 



!I86 ÀNNUÂIRB BU CiLyA.D09. 

Communes, i Mairies, 



Troarn. 
VttieM. 

BretteviUe-8.-L. 
Goulibœuf. 

FaUjse. 

Harcourt. 
Lisieaz. 

Livarot. 
Mëzidon. 

Orbec. 

St-P'^'i. -Dires 
Blangy. 
Garobrexper. 
Dozulé. 

Honfleur. 
Pont-rHyéque. 

▲unay. 
B^ny-Bocage. 

Goadë. 

St-Serer. 

« 

Vasij, 
Vire. 



Deschamps. 

Duhamel. 

Féroxi. 

Gohier. 

Lemaistre. 

Briquet ^, 

Godefroy. 



A^oints. 
I^ebas. 
Mori^. 
Saillenfest. 
Madeltne. 
.Jouenne. 

ÎLabbé. 
Boisaunë ^. 
ILejeune. 



Leroy-Beaulieu ( Formeville. 

^. iRiquier. 

Ghasies. iCantrel. 

Massue - Vréion- IPouetre. 



taine. 

Lacroix. 

Legrand. 
David. 
Thiron. 
Labbey. 



rMoJtie. 
' Bouvrj. 

Laperrellé. 

Hubert 

Guillemard. 

Vannier. 



Lecarpentier. { ^tl^^j^.p^^^,. 



Paysant-Valen* 

court. 
Harson. 
Lemaître 

Deprëpetit ^. 

Loysel. 

Lelouvetel. 

Deslongrais. 



Isabel-Lablotte- 

rie. 
Desplanches. 

ÎDuchemin. 
Bridet 
Lachesnée. 
, Lehideux 
iPigault. 
{Euillard. 
< Ozanne 
( Huel. 



CONSEILS MUNICIPAUX DES VILLES. 

(Nota. Les conseillers municipaux sont indiques 
dans l'ordre décroissant des suffrages qu'ils ont ob- 
tenus). 

Conseil municipal de Caen, 

BfM. Donnet, motr^ ; Leyardoia, adJ^'oMii; Durand, 
Mtatre ; de Bemetz , aéfjoint ; Deslongcharons ^ , 



k 
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prêtidinU du ifibi»mal eityH; Simon (Georges), a»ocaty 
Taotier, nètf^teùtni ; lielttanÎMier ; Frcmpain ; Fen** 
csbcir (Georgef) ; Haourd y Cour ty ; Jobert (Louia- 
Edilie) ; TbomineoPesoMiiurçs, «omoI ; Lapcrsoaoe 
O. ^ ,. thâf dff hmiaiUon dé Im gardé moMomaiê ; Pierre 
L«caTelier, négoeian* ; FcMiroeaux , médecin ; Léfm 
de Gownaiiae ; f aucAttiberge ; Bacot , négociant ; 
Seigneurie ; Luardr^Lafinat ; Ba/eus , ain^eaà ; B.a-J 
venel ; Regnauld, lieutenani^olonel de la garde na- 
tionale ; Denize ; Fajcl , pharmacien ; Lecerf , pro- 
fesseur en droit ; Delachoaquais •f^ , président à la 
cour royale ; BouiJlie atnë ; Rochebrune O. ^ ; 
Bertauld 'f^ , conseiller à la cour royale ; Poignant , 
notaire ; Ameline, avocat f Léguera, médecin ; d'Hë- 
ricj. (36 membres.) 

Conseil municipal de B en/eux, 

MM. Tardif ^, ancien dêputi^ ; CboBftca-Dubin»* 
son ; Lelettier ^, maire de Bayeuxt ; Mariette-Bti^ 
raesnil ; Aubrëe ; Leharibel d« Gourte«il ; Diml ; 
Couespel ; Lequesne ; SansrfeÂis ; Jean Belamcn^re 
(Charlemagne) ^ Joret-Desçlosières ; Pilet-Desjar- 
dins ; Jean Delamarre (François) ; Bespalliéres , 
adjoint ; Delarue \ Bessin ; Pigaçhe , adjoint ; Lan- 
glois fils ;. Pezet , président du tribunal civil ; Fau- 
con-DelaJonde \ Douesnel , procureur du roi ; Le- 
tuai; Lécuyev, avocat; B.obert -Douesnel; Lest'nécal; 
Eudes. (27 membres.) 

Conseil municipal de Falaise, 

MM. Deslandes 0. ^', comma»»dan< de la garde 
nationale ; Bazin, père , ^nquier ; Dubamel » méde- 

25 
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cin ; Àppert-Tigér ; Ganivei , médecin ; Hurel ; Le- 
donné ; Leçouturier père *^ ; Alphonse Boisa naé 
;^ , adjoint ; Lebaillif fils ; Morel , juge de pair / 
Heure, atocat ; Fovget , professeur ; Letneneur-Do- 
ray ; Demieux-Demorchène ; SerOAt ; Berville ; 
Lèhhé \, iidjoitU ; Leeharpentier fils ; DavoiS'Gon- 
thier ; Briquet ^ , maire; Galeron , j»roetnwttr dw 
roi ; Langlois, avocat. (23 membres.) 

Conseil municipal de Lisieux, 

MM. ForméYîHe , adjoint ; Labbey , membre du 
conseil général ; Jeanne , avoué ; Leroy-Beaulieu 
^ , maire ; Bloche , avocat ; Bulong ,' architecte ; 
Cordier ; Ricquier , adjoint ; Roger ; Dëmortreux , 
président du tribunal civil ; Baufresne, notaire ; Le- 
lyVet-Dnàeievif président honoraire du tribunal civH; 
^auqnes, avoué ; Bourdon, avocat ; Gouin ; Thorel ; 
Begoaen, receveur pairiicuHer ; Houlette ; Boursio ; 
Roussel ; Thillaye d'Heudrëville ; Goanard-Labre- 
tonnière , notaire ; Perrault ; Chauyel ; Fournet ; 
Godefroy , Fetii^Mont-Sainl. (t7 membres.) 

Conseil municipal de Poni-tEvéque. 

MM. Paysanl-Yalencourt , maire ; Mouillard , 
avoué ; Dayid , notaire ; Aubrée , avoué ; Tollou , 
avoeat ; Allais ; Delaunay , pharmacien ; Loisnel ; 
Angot ; (juillet ; Isabel (Adolphe) ; Lecerf ; Le- 
françois, notaire ; Oriot, avoué ; Isabel de la Blotte- 
rie, adjoint ; Taillefer, avocat. (i6 membres.) 

Conseil municipal de Vire. 
MM. Gosselin, avocat; Barbot, avoué; Beacrroont» 
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atckiUeie ; Dubourg d'isigny *, Goartoise , présidmiâ 
é^ iri^nal vivil ; LiouU-Càtebois ; Legrain , fuye 
d'instrucHùn ; Letiarniaiid, avooat ; Aze-Baumesnii; 
Broaard-Desmarais ; Maurice , avocat ; Huet , ad- 
joitU ; Bouchard , mèdmiin, ; Okanne , adjoint ; Bef- 
nard ; Roclierullé^DesloDgraÎB ^ mairo et déptité ; 
Leliérre atnë ; Pupont<Cotelle ; Heurta ald ; Le- 
marchand , avocat ; Mouliu-Bazin ; Huilard d'Ai" 
gneaitt , ancien maire-y Durand. (23 membres). 

ConsHl municipal éPHonfleur. 

MU Hébert-Dejroquettes ) Hamelin-Posle), ad/.; 
Leliéyre-MoodelotjStonesLrect; Poaettre^, ingé- 
nieur des ponts et chaussées ; Thury i Auber ; La- 
chéyre { Marais-Beauchamps ; Julienne \ Lamare- 
Picquot; Guérard,fiof,' Bourdil, m^cin; Lecerf, adj.^ 
Pottier ; Goudre-Lacoudrais ; Deraiitte ; Leroux . 
BaiUeal ; Satie ; Manneville , avocaê'y Depracontal 
^, eewimandant de la garde nationale ; Ceearpentier 
^ , maire* (23 membres.) 

ContM municipal de Condé^eur-ffoireau. 

MM. Bridfik , adjoint ; Demorieux , avocat ; Delà- 
ferté, filateur ; Tariel ; Trolley ; Davoust , notaire ; 
Gallais (GerTais) ; Nerou ; Lamotte ; DecauTilie- 
Lacheanëe, ^joini \ Brtsset ; Bazia-Lecomle ; Du- 
mont i Guillouet ; Dudesert ; Tauliard ; Hébert ; 
Lemaston de Lalande ; Salles-Longrais ; Briére ; 
Deprépetit^, maire\ yaullegard,fn^c20c»n;Guillet« 
filateur, (23 membres) 

Cûnêêil municipal d^Orbeç, 
MM. Pîel , notaire ; Lacroix , mairs ; Picard-La- 
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coulure ; Bcuivry, adjoint ; ^augej Haiirel vLetBer' 
chsr,jug0 depaiûp-, LamideyiAuliin; LfifraoçAÎv )|^ • 
commfindai^ de la gardé n^aUemiifi ; JtotU , a^wit i, 
Belaujiay ; roi^t£y-Moi«8ftrd ; CUristim ;.LogE4iid ; 
Blin • Trinité^Vasseur \ Mftrtiii^lîeuyUk vlAïUi^r a- 
Donis, médeeim ; DeUmare, «4mb. (24 membre^.) 

Conseil municipal cPlsigny. 

MM. Lerebourg , négociant ; Lechàitier , nutir» ; 
Gosselin , t'dei» ; Etienne » idem ; Lenormaod ; De- 
inosles , pharmacien ; Besmarels , aubergiste ; Boia> 
tard, receveur de V enregistrement ; Lecointe, mtd^r- 
4jri5/0-, hepeiitf pharmacien : Yoisin^, cafetier ^ Phi- 
lippe, propriétaire ; l.cH'ocliais, boulanger ; ït)rtîn ,• 
directeur de la poste ; Belliard-Belille, propriétaire ; 
Brunel, adjoint. (16 membres.) 

«•MMXSSÀIftlS DE 90I.ICE. 

Cotf» •• MM. Violard , Blchot , Gremillet et Picot. 
Bayeux : M. Leforestier. Falaise : MM. B.o'bine et 
Tiger. JUsiewc : MM. Gosselin et Daheil. *fc P<if^ 
VEvêque: M. Dubeaux. Honfleur : M. Palry. foirer 
M. Feray. Condé : M. Barbey. Orbec .'Itt. Ozanne. 
Saint-Pierre-sur-Diees ilA.. Bouvet. 

COMMISSIONS ÀDMOriSTAA^TiyES ]>1S HOSTfOIS. ' 

Caen : MM. Bonnet, rHaire\ Lentaigne'I^p^iYière 
^ ', Bcslonchamps ^ » président d^ tribunal civil ; 
Bclacodre ; Baclos-Leblanc ; Guilb^rt. 

Bayeux : MM. Lelellier;!^, maire ; Tardif;!^ , an- 
den député ; Bouesnel Dabo8<] ; LèfèTra^' Couespel ; 
Hcbert-Borval. . . 



Falaise :WA. Briquet ^, maire-, Leclerc ^ , an- 
ûien dàputé ; Labbé ; LecoHlurier ^ ; TocvUle ; Le- 
boargeois-Lahoussaye. 

Ceêny'Boiâ'Halbout : MM. Balliérc , maire ; Ya* 
rin ; Beaunieux ; Ballière ; Huel ; Kabache. 

Lisieus : MM Leroy-Beauljeu "fç, maire ; Lebret- 
do-Besert; Burosey, médecin -, TliiUaye-d*Headre- 
ville ; Përier ; Fréd. Nasse ; Fleury. 

Orbec : MM. Lacroix , maire ; Lailler ; Picard ; 
Bonnard ; Belauney ; Buprë; Bonis. 

PonUl'Evêque : MM Paysant-YalenCourl, maire\ 
Mouillard ; Yéroii de Sainte-Marie \ PauVmier ; Al- 
lais ; Btvel. 

Honfiémr : MM. Lccarpentier ;|!^ , maire; Beman- 
get; JLubert, Bpval-Goupil; Yaooier; Guérin. 

f^tr#.* MM. Beslongrais, maire; LegraiD;BupQnt- 
Cotelle; Moulin-Buboiirg; Gallet ; Courtoise. 
Condé: MM. Beprepctit,^ maire; Benis-du-Bëzeri; 
Besnard'Beaupré ; Scelles-Longrais ; Yautier, curé 
do Condé ; Yaullegeard 

PONTS ET CHIUSSÉBS. 

MM. Paltu 'jf(^ ingénieur en chef^ à Caen; Pouet- 
(re^, ingénieur ordinaire de !»•. cZa^^tf, charge 
des arrondissenicnsdc Ponl-l'Evéque et de Lisieux 
à Honflear; Adamoli, ingénieur ordinaire de 2*. 
classe , charge des arrondissemens de Yirectde Fa- 
laise, à Yire ; Bardel^ ingénieur de Ire. classe^ 
fchargë des arrondissemens de Gaen et de Bayeux^ 
à Bayeuz. 

MXK£S. , ^ 

M. BdrailU tf(, ingénieur en chef. 
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BIBLIOTBÈQUES.. 

t 

Conservateurs : MM. Hébert, à Caen. Lambert, a 
Bayéuz. Gàleron , à Falaise. Besmortreux \ à 
Vire. 

HAtSON CENTRALE DE DéTBITTIOlT. 

MM. Diey ^ I directeur ; Gaaquelin , inspecteur ; 
Groscol , greffier comptable ; Alex. Foucber , secré- 
taire comptable. 

il 

POIDS ET MESURES. 

MM. Leconte, vérificateur de l'arrondissement de 
Caen ; Bcnard, aide-virificqteur ; Ouzouf-Beaumont, 
vérificateury à Bayeux ; Gorru , à Falaise ; Faaque . 
à Lisieux ; Bagneaux, à Honfleur; Urbain, à Vire. 

6À&DE VATIOKALE. 

ORGANISATION COMMUNALE. 

Légion de Caen. 

MM. Le yicomte de Tilly , G. ^ , colonel ; Ee- 
gnault , lieutenant-colonel \ Beboislambert , O. ^ , 
major \ Lelarge , chirurgien-major ; Régna ult, caj^- 
Udne d' armement ^l^MTZïià^ ^fP^' pay-A^^* bataillon-^ 
Marie , command. ; Lrbe-Legigun , adjud. "major ; 
Mondchard, porte-drap. ; Lafosse, chirurgien , aidê^ 
•major ; Picard, adjudant-sous-oficier. 2*. bataillon ; 
Paris ^ , command ; Michel , adjudant-mct/or ; Ha- 
iiiard le Breton , porte^drapeau ; Yastel , chir.-aid.' 
viaj. \ Loriot , adj.'Sous-offic. 3*. bataiUon ; Laper- 
sonne, O. ^ , commandant ; Mannoury , adj.-maj, ; 
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Mottelay ^, porte-drap. ; Heuzfiy , chir.-aid.'maj. ; 
Hommais, adj.-sous-offio. 4*. 5atot^on;Renouf 0. *|^, 
command ; Faye, adf.-maj. ; Perrotte , porte-drap. } 
Dan de la Yauterie, ckir.'aid.-maj. ; Lechevalier, 

MM. Gourdier Desharneaux O ^ , chef de ha- 
iaiUon. Philippe ^, adj.-mty. Couet, porte-drap. 
Letual , chir.'aide-mqj. 

Falaise. 

MM. Deslandes O. ^ , cA^/* (iff bataillon. Toa* 
tain^ , ad.-maj. Tarie , porte-drap. Bacon , ehir - 
aide-m. Guesnon , ad, 'Sous-of. 

Idsieus, 

MM. Afrouîn 6. ^, cA«/ c^^ 5a<a»22oN. Beuzo- 
lin ^ , ad.'M, Boottej "fç , porte-drap. Hue, cAtr.- 
aide-m, Lachey , ad.-sous-officier. 

Honfleur, 

MM. de Pracontal^, c&ef do ia<aiZ2on. Morel , 
ad.-m. Stonestreet por/0-drap. Bourdel , cA«V. atd«- 
m. Bricre, ad.-tfo««-o^ 

MM. Pineau •jk^chef-de-haiaillo^i. Layigiie, ad.-m. 
Mathîas , porte-dràp, Bouchard , chir. -aide-m. Du. 
four , ad.-sous-of. 

Condé. 
MM. Guilet , chef-de-hataillon, Guillouet ^ ad -m. 
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Oupont, pori^rop. YaaUegeard , ehir.'aidê^Tnaj. 

TaUevtnde-M^rand. 

Mld. Tumerel, chef-dê-bataiUon. Maddainc (Jean 
picolas), dit Bremoy , ad.-m. M adelaioe ( Jean- 
Baptifle ) , porte-dîrap. **** , chit.'O^^m. 

ORGANISATION CÀlI.XO|aiAI.E. 

ArronàisêemjÊioX de Bayeux. 



Bataillons^ 


MM, Commandanê, 


Liltry 


De la Gholtiére. 


Juaye 
Bal fer OY 
Vaubadon 


Lubin. 


Hébert. 


Groult. 


St.-Paul-du-Vernay 


<ïuillot. 


St.JiOUp-HtM'S 


Lerei)ourg. 


St.-VigQr-ie-Grand. 


Cbauifrey. . 


Caumont. 


Boscher. 


Ilottot. 


Bouquet. 


Deux-Jumeaux. 


Morel 


Lison. 


Ricard. 


Isigny, 


Voisin ^. 


Ryct 


Henrieu. 


Ver. 


Person. 


Saon. 


Garité. 


Trévières. 


Granéehamp. 


Etréham. 


Vautier. 


Formigny. 
Cormolain. 


Pottier. 


» • *• • # 


Lacambe. 




Marigny. 


« 


Arronditsem 


\eni de Caen. 


Airan. 


Poulain. 


Argences, 


^»*- 


Aadrieu. 



Baia>iUê$iê 

Bavent. 

Bourguébus. 

BretteTÎlle-rOrgueiUeiMe. 

Bretteville-tur-Odoii. • > 

Cairon. 

Cheus. 

Goiirieulles. 

Courvaudon. 

Creully. 

Boavrei. 

Evrecy 



Gonneville-8Qi'*'Menrille. Herviea 
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I Commandons. 

Bouet. 

Bayeuf. 

Marie. 

Raisin. 

Hettier »)5f • 

Bëdouelle ifc. 

Hëot < 

Lepelletier. 

Le comto d^Héneyflç 

Hettier. 

De Maizet. 



Hamars 

Herman ville. ' 

Maltot. 

Malhieu. 

May. 

Mondeville. 

Noyers. 

Tilly-sar-Seullei. 

Troarn. 

Villers-Bocage. 



' Bellenger. 

Courly. 

Delamiay. 
^ Ho<iquâneoiit't ^. 

Airviray deCoursanne^ 

F Boisard;!^. 

Le François. 

Dësaanez. 

Michel O.^. 

Hubert. 



Afro>iêi9»0niêHt de Falaise. 



Fresné-le-Paceuz: 

Urville. 

St. -Sylvain. 

Jort. 

Croey 

Goulibœof. 

Villy. 

Ouifly-lc-2aMCt. 

Ussy. 

St.-Marlin-du-7n . 
Gesny-Bois*Halboat. 
St -Marc-d'Ouilly. 
Harcourt. 
Clëcy. 



Bellenger. 

Vallaunay. 

La fontaine-Besnard. 

Bellivet. 

Laboisjenciùre. 

Labbë. 

Osmond 'f^. 

Dûment. 

Porcher, 

Lcchastelain. 

Beaudouin* 

Ballon. 

Bellenger. 

Daclos. 



Arronêissemeni de Lisieux, 



HermivaMes-Vauz. 

Go a rton n e -la -Mcurdrac 

Moyaux. 



Gollurd. 
Durand "f^, 
Thulon. 
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Baiailhnê, 

St. -Jacques. 

St.-Ger m a in-de-LiFiet. 

Laboîssiére. 

Livarot. 

Notre-Dame-de-GaurioD. 

Fervaques. 

Ste-Foy-deMontgommerjr 

Mëzidoo. 

St.-Julien-le-Faucon. 

Meulles. 

Créyecœur. 

Orbec 

Gourtonne-la-Ville. 

Tordouet. 

St.-Pierre-sur-Dives. 

Ste-Marguerite-de-Viette. 

Notre-Dame-de-Fresnay. 
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CammandaHs, 



Gaudien. 

Lagnel. 

Dorlëanf.- 

FoDtaioe. > 

Cordier. 

Bardel-Doboisi 

Fortin. 

Martin ^. 

Marais. 

D'Hommej. 

Pichonnier. 

Lefrancois ^. 

PoUin.* 

CantreMIréfel. 

Leroj 'fC. 

Cordier. 

Faucillon-ClerTaK 



ArroHdissmnent de Poni'VEvéque. 



Genneville. 

Pont-r£yéque. 

Touques. 

Beaumonf. 

BeuFfon. 

Cimbrenier. 

Bonnebotq. 

Dires. 

Dozulë. 

St. -Pierre- Azif. 

Blangy. 

Lebreuil. 

Booneville-la-Louret . 

St.-Gatien. 



Toatain. / 
Lecouturier. 
Aonfroy. 
Gosiet. 
Dairal ^. 
De Cornière. 
Lebretoh. 
Apvrille. 
Lecointe. 
Guërin. 
Lessard. 
Gharvat. 
Etie Rabel. 
iBrunet. 



Neuville. 

Aunajr. 

Cahagnes. 

Danvou. 

Hesnil-Ozouf. 

Bény. 



Arrondiëaementde y ire. 

|LepeUier. 
Cordier. 
Mathan. 
Lelièvre. 
Moisson *fç, 
Lemoine. 
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Bataiîloni. 
Gampeaux. ' 
Lagraverie. 
Letourneur. 
PoDtécoolant. 
St..Vigor-dei-Mezeri2ls. 
St-Manviieux. 
Landelles. 
Pont-Farcy. 
Sl.-Sever. 
dernières. 
vEslpy. 
Vassty. 
Maison celles. 



Commandans. 
Madalo. 
Picard. 

Levardois-Lantinivrc. 
Leçon le. 
Hellouio. 
Eudes ^f 
Poopion. 
Tardif., 
iplaust. . 
Poupion (Cilles). 
Dutertre-Desaigremont. 
Lebourgeois. 
Lelandais. 



ËV£CQ£ DE BAYEUX. 

Mgr. Dancel (Jean Charles-Richard] , évéfue de 
Bayeus. 

yicairea généraux. 

MM. Daqdibert de la Villasse ^ Passant , agréé» 
parle Roi. 

CUaB8 DU DIOCESE. 

Arrondiiêeihent de Bayeux, 



Commvnes 

Balieroy. 

Lillry. 

Yaubadon. 

Bayeux ( Notre-Dame ). 
Id, ( St.-Palrice ) 
Id. ( St.-Exupère ). 

Caumont. 

LiTry. 

Isiçny. 

Crépon. 

Trëvières. 

Formigny. 

Tour. 



MM. Curés. 
Michel. 
Fouques. 
Guernier. * 
Devy, archiprétre.. 
Aubert 
Delafontaine. 
Lebreton. 
Guy. 
tegrand. 
Fouin. 
Ferrée. 
Moisson. 
Gallot. 



300 



ANNUÀIRB D». CALVADOS. 



^!^rrondi$Mineni de, Caen . 



o;<j 



Communes. 

Caen (St.-Jeati). 
Jd. (SL-Piefre): 
Id. (St.-Gillerl 
Id. fVaucellesy. ' 
Id. ( St. -Etienne.).- '' ' 
Id. (St.-SaQveur)."*/, 
Id. (Notre-Dame ).'• / 

Fpntenay-le-Mânnîdn. " 

CUnchamjw. 

Creully. 

Douvres. 

Bemières-iur-Mer. 

Langnine. 

Evrecy. 

TilIy-sur-Seulles. 

TroMt». " ' 

Argences 

Villers-Bocage. 

£pinay-sur-Odon. 



li I 



MM. Curés. 
iLepage. 
Monta r gis ' 
'Garcel 

TaiIiebos-DUpré. 
Royer. 
(Noël. 
Beausire. 
JEIervieul. 
Cagniard. 
Folloppe. 
BcUëe. 
Aubert. 
Lefrançois. 
Cartel. 
Lepetit. 
fieâuniolni. 
Langloîs. 
Eudeiiniv 
Desliindeà de Lavandie. 



jÎYtondiéiemeni dé Falaise. 



St. -Sylva in. 

B retteville-sar-Laize. 

Fresné-le-Puceux. 

Coulibœuf ^' ' 

Falaise ( St«. -Trinité). 
Id. { Guîbray )• « 
Id. ( St.-Gervaia). 

Lahoguètte. 

Harcourt. 

Clëcy. 



Nisole. 
Botét 
Bopne./^, 
Laplanctie. 

Letellier, 

Eudeline. 

lïarivel. 

Vautier. 

LeeouLçttr. 



Arrondissement de LisieuM, 



Lisieux ( St.-Pîerre ). 

St.-Désir^de-Lisieux. 

St.'Jacqties-de-Liftieux. 

Gourton|ie-la-Meardrac. 

IJivarot. 

Feryaques. 



.Farolet. 

Jumel. 

Sauvage. 

André. 

FoUin. 

Jumel. 



ï 
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T ^^^î«»»«*«^«. MM. Curéi, 

Le Mesnil-Mauger. tepcMnt 

â'"^S-- Letoucher. 

ôt.-l ieiTe-8ur.Dive& Franco». 
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Jrrondisiemeni 4e Pont-VEttéque. 



Blangy. 
Gambremer. 

Hoiiflear(Sl«-Cathenne). 
Id. ( St. -Léonard ). 
St.^Gatien. 
Pont rEvéque. 
Beaumont. 



Foubert-Despalliéres. 
Soyer. 

Basserille. 

Ririére. 

Vardon. 

Lefoyes. 

Delaunaj. 



Arrond%Sê$ment de Vire, 



Aunay. 
Cahagnes. 

St.-6eorge9>d'Aunay. 
Bény-Bocage. 
Letoumear. 
Condé-sur-Noireau. 
St.-Sever. 

Landelles et Coapigi^y. 
Va«sy. 

Vire ( Notre-Dame ). 
Id, (SL^-Anne). 

St. -Gerniain-de'TalleFen^ 
de. 



Sariray. 



Labbë. 

JuheL 

Gabriel. 

Vaoticr. 

Guërin. 

Calbria. 

Ma u pas. 

Tirard. 

Bftzin. 

Surl^led. 
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ÉGLIIB GOHSiarOEIilB AifOKMÉE. 

M. Martin Kollin ^ , président. 

iTÀT-MAJO& DE LÀ 2*. SUBDITISIOV DE t JL 14*. DIVISION 

XIUIAI&E. 

MM. Gorbet G. tj6(, marëchal-de-camp» comman-» 
dant la subdivision. 

Gorbet, O. ^, capitaine aide-de-camp. 

Kochet, capitaine d*artillerie. 

Creully ;^, capitaine, commandant le génie dans 
le département du Calvados. 

Intendance mihiaire. 

M. Dupleix 0. ^ , ipu»-intendant militaire de 
2«. classe. 

Gendarmerie. 

MM. Canel 0. ^ , colonel , «ommandaot la 4*^ 
légion. 

Pisler O ^, chef i'.eecùdrm, à Cacn. 

f esneau ;^, capitaine^ à Gaen. 

lâeutenans : MM. Dumets ^, à Bayeux ; de Boi- 
sauné , à Falaise ; Foubert de Laize ^ , à. Lisieux ; 
Delarue ^ , à Pont-r£Téqae ; Benoist ;B?, à Vire ; 
CArpenlier^ lietUenmii-trésorierf à Gaen. 

Dép&t de recrutement, 

M. Garé ^ , capitaine au iO: régiment de dra- 
gons, commandant le dép6t. 
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MAAIVE. 

Quartier de Caen, 
MM. Cagnyé^, commissaire de Tinscription ma- 
ritime, à Caen ; Alfred Gagnyé, écrivain entietenu 
de la marine ; Bidard ^, trésorier. 

SôuS'quartier d^Isigny. 

M. de Gueydon , commis de marine. 

Quartier d'Honfleur. 

M. Foré, tout-commissaire de marine à Honfleur. 

ÀClDilCIB aotlLE DE CAEK. 

Hêcteur : BI. Marc ^. 

Inspecteurs : M. Tabbé Rousseau ^. M. Edom. 

Sec(étaire : M. de Thouiy. 

FACULTE DE D&OIT. 

M. Georges Delisle , doyen. 
M. Lelaidier, secrétaire. 

Professeurs. 

MM. Marc^, Lecerf, Demolombe, professeurs du 
Code cifil. 

M. Deboislambert, professeur de procédure cirile 
et de législation criminelle. 

M. Georges Delisle, professeur de droit romain. 

M. Feuguerolles , professeur de Code de com- 
merce. 

M. N^ , professeur de droit administratif. 

Suppléons : MM. Bayeux et Trolley. 
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FACULTÉ DU SGlEIlCBf . 

M. Thierry, doyen. 

M. Delafoje, secrétaire. 

Professeur». 

Mathématiques : M. Bonnaire fils» 

Chimie : M. Thierry. 

Physique : M. DeJafoye. 

Histoire naturelle : M. Eudes^DesIangcbamps; 

FACULTÉ DBS LBTTEES. 

M. l'abbé de La Rue ^, doyen. 

Professeurs. 

PhUùSophie : M. Chirmù. 
Liitérature latine . M. Maillet-Lacoste. 
Littérature française .• M. Vaaltier» 
Histoire : M l'atbë de La Rue Vfc. 
LUtérature grecque : M. Bertrand. 
Suppléant du professeur d^histoirs : M. Lajtrouette. 
Suppléant du professeur de littérature latine : M. 
de Goumay. 

COLLÈGE &OTAL Dt CAKN. 

MM. Tabbé Daniel ^ , proviseur ; Gabrié , cw- 
^eur ; Tabbë Paaimier , aumônier ; Roger , éco-- 

nome. 

DI&ECTION DBS CONTAIBOTIONS 0IEECTE8. 

MM. Delanney , directeur ; 6uiUot«aQ , inspec^ 
tcur. 
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Contrôlée, 

ir«. DivUùm. (La ville de Caen , le cauton de 
Troam et 19 comniunes du canton de Dozulë] : 
M. Duchesne « contrôlear principal , à Caen. 

t; Divtsion. (Gantons de Douvres, Creully et 
Tillj-sur-Seultes) : M. David , contrôleur de l'«. 
classe, à ^aen. 

3«. Division, (Gantons d*£yrecj , Yillers Bocage, 
et Harcourt) : M. Formigny , à Caen. 

^•.Division. (Cantons de Bourguëbus , Caen et 
Brettcville-sur-Laize) : M. Housset, à Caen. 

5*. Division (Gaulons de Bayeux, Isigny et Tré- 
vières) : M. Delalonde, contrôleur de i'«. classe à 
Bayeux. 

6«. Division. j[Ganlons de Balleroy , Gaumont et 
Byes) : M. Lepellelier, à Bayeux. 

1 1. Division, (Gantons de Falaise le. et 2e. section 
et Coulibœuf) : M. Bavldry, à Falaise. 

8«. Division, (La ville de Lisieux et les cantons 
de Livarot, Orbec et S^.-Pierre-snr<»DiTe8} : M.Du- 
rand, à Lisieux. 

9*. DiviHvn. (Cantons de Lisieux dre. et 2e. sec- 
tion , Mëzidon et Cambremer) : M. Lebesnier, à Li- 
sieux. 

lOo. Diviêion (Cantons de Pont-l'Evéque, Hon- 
fleur, Blangy et 10 communes du canton de Dozu- 
lë) ; H Voisin-Lariviérc, à Pont-rSvéque. 

11*. Division (Cantons de Virc,St.-Sever et Vas- 
<sy) : tf . Josse à Vire. 

'il*. Division. Gantons de Gondë-sur- Noirean 
Aunay et Bëny -Bocage) : M. Gennevoix, à Vire. 

Sumumèrairos : MM, Boursin et Guillotean 



$0^ iifimkitLi DO clivADO^. 

M. Simon àinë, géùrnêtr» en chef, 
M. Damien , iriangulateur. 
M. Aabert, ditimitaieur. 

EeCIVEC&5 DBfl FIVAHCES. 

M. (le Rigny ^, receveur-général, » 

Receveurs particuliers, MM. Balocle^ à BayeujL ; 
Lebreton, à Falaise; Begoueu, à Lisieux; CiUotin, à 
Pont rEvéque; Bunel, 4 Vire. 

Payeur du département : M. Amëdfîe Housset. 

Percepteurs des villes .- MM. Danne et Berlâuld , à 
Coeii ; Pellicot, à Bayeux; Lerebourg à Isigny, Cou. 
libœuf à Falaise; MourouU à Lisieux; Delarcher à 
Orbec; Besroques ^ à Pont-l'Evêque; Guérin à 
Honfleuf ; Gollin à Vire; LechauU à Gondë. 

EHXBOISTEEMIIfT ET DOKAIITCS. 

M. CeiUier ^, directeur, 

DOUANES. 

ire. partie du Cakfados compris enêre ia Touquêf 

et la yire. 

Inspection de Gaen. 

M. Lebrun f inspecteur, 

2fe. partie du Calvados , comprise entfê la Ti^uques 

et la Seine 

M. Van Oosterom , inspecteur. 



c6nT&1Bl)Tl01IS IHDIEECTES 

€aen. 

MM. Rageot-Laroche ^ , directeur du départe- 
ment ; Clausier (Dominique), contrôleur de comp- 
tabilité, charge du service de Tarrondissement de 
Cnen. a 

POSTES. 

M. Guiltet ^, diréctjeur à Caen. 

* 

rORÊTS. 

3^. Conservation forestière. 
Sous-inspecteur à la résidence de Caen : M. Félik. 

L0TX&IE8. 

MM. Rambour , inspecteur dwisûmnaire à Caen ; 
Belagerraisais, sous-inspecteut. 
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